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La Foi desEgli^ 
fés O rieyitale s y aiant 'eté atta- 
quée par les SeSlateurs du Cal- 
. ’ iDÏnijm y qui loouloient imputer 

aux premiers depojitaiyes de Œ- 
Jyangile leurs erreurs , Jur la 
Xranjfuhfiantiation y <s* ia r-ea- 
’ ^ ' lit'é 



.| 

t 



Digitized by Google 



E P I T R E. 
lïté dû Corps du' Sang dé 
Jésus- Christ dans le S: 
Sacrement fur quelques au - , 
très points fondamentàux'de no- 
tre Religion : ^e me fuis ap- 
pliqué b 1 R E , pendant plu- 
fteurs années, que q ai eu C honneur 
de ferl^ir V otre Majesté* 
à la Torte Ottomane , à recher- 
cher des mémoires jujles <^J?eri* 
tables de la croia^ce ^ <jr des ce-_ 
remonies de ces Egltfes , afin de 
defahufer ceux qui ont donne 
dans cette faujfe idée. 

Us font tire g^y SIRE, des 
conférences que fai eu durant 
mon emploi. aJfec divers Patriar- 
ches ^ autres Prélats refugse:^ 

dans 



E P I T R E. 

dans le Talais deV à Tera, 
qui efl leur a:;^le ordinaire^ de^ 
plttfieurs profejsions de Foi de 
aes Eglifes ; ^ que j[eu>s l hanneu}\ 
de 'iDoiis prefenter cûoecles capi- 
tulations de Sultan Mehemet IV. 
le dix TSiolDembre 1675. 

Je pre)is la liberté de l?ous 
offrir ces mémoires ^ lefqueh font 
m tableau naturel de 'Votre pieté, 
de celk des %ois de France , 
Vos predecejjcurs , <s* des JS/Ttf- 
* fions que V . M . entretient dans' 
^ V Empire Ottoman , établies. par 
Henri le Grand , pour la co?i)jfr- 
'fitondes Infidèles,- 1 extirpation 
'des Herefies , la Tropqgation de 
la Voi , r augmentation du roiau- 



E P I T R E. 

me de Jesus-Christ , -<(sr tirh 
firuüïon des Chrétiens , , lefcincls 
font redeloahles de la conJer%a^ 
tion des principaux mijleres de 
leur croiance à ,l?otre charité 
^oiale au :^le de l)os Mif 
' ^fionnaires , cjui ont reporté laJFoi 
â fa four ce y O* rendu l’ Eyanfi- 
le aux Peuples defpuels nom ta- 
lions reçu y <s* qui l*cO)oiént per-. 
dîif<^ rejlitué le feu facré de la 
parole Jesus-Chr ist, 
a ceux qui en alDotent été iütmi" 
ne:^les premiers. 

Cm premiers Chrétiens y SIRE, 
retire:^ par l?otre puiffante pro- . 
, teci'ion , C etahlijfement de 

'hos Mif ions , des tenehres de 

Fi^ne- 
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E.P I T R E. 

' rtgnorance , de Vherefte , lef 
quelles alDoient Jit 'ccedé aux gran- 
des lumières ^ à la Foi fcr- 
Jjente de leu^f Ter es , /i frojîer- 
nent aux pieds de V. M. pour 
lui prefenter leur Trofefiion de 
Foi y la remercier de cette grâce 
falutake ^ la Jùplier très- 
humblement de leur eri accorder 
la continuation^ l^augmetita- 
tion du nombre des OuJ?rierS y 
qui ejl trop petit à caufe de t a- 
hondance de la moijjon. 

En ejfet ilya dcsTj)ianmes , 

, eÿ* des Troljinces entières dam 
, T Empire Ottoman où la Jource 
de la Foi eji prejque tarie , O* 
/e perdra entièrement fi V. M. 




E P I T R E: . 

refufe a ces peuples ignorans la, 
conJoUtion Jplrkuelle quils 'ïJom 
idemandent. • . - 

A qui y SIRE, peuJfent- 
ils recourir aluec phss de confian- 
çe , pour etre mjîruits des mifte- 
res de HEgliJe Catholique qud 
fin Fils Ainé ? quel ptàs puifi 
fant ficcours pèu'\>ent-ils implorer 
que celuid^lLouis LE Grai^d 
leur FroteSîeur légitimé y uni- 

que par fin droit naturel y tac- 
quifitibn de fis Ancêtres , <!rla 
confirmation de tou^ les Empe- 
reurs Ottomans , fucceffeurs de 
Selim I. jufquen 169I. 

Mais comme la moijfôn efl 
abondante y ^ le nombre des 

Ou- 



I 



< . - f 

E P I T R E. ■ ^ 

Oulfriers trop petit , /" etablijjè^ 
ment d'un Séminaire feroit très- 
utile y pour former par l'exer- 
cice des l?ertu^ El?af^çli(iues ^ 

O" l' étude, des langues Orienta- 
les y des Mifiofinaires parfaits , 

^ des'Ouluriers habiles y ^nije 
facrifajfent à l'entier retabliffe- 
ment du ^oiaume de J e sus- 
Christ, parmi les Infidèles. 

Cetoit la penjée de Mon- 
fteur de Guilleragues , Ambaf- 
fadeur :^elé‘ pour la gloire mde 
IDieu iT- de Votre Majefié y 
d'en établir un' fous 'l>otre bon 
plaiftr'^y au centre de l'Empire . 
Ottoman y duquel il 'alooit dreffé 
un projet qu'il eut pris la liber- 

4 




♦ E P î*T R EJ. 

té de yous erû?oter y fi là vnort ; 
tient pas hkerrompu le cours de^ 
ce pieux dejfeïn. . 

CecetabUJfement', SIRE,. 
pour lequel m grand nombre de> 
jeunes Religieux' fdyt ans aban- 
donneront Itolontiers leur pais ^ 
(Ur tous fies autant âges , afin de 
facrifier leurs yiès au falut de 
leurs freres , efi digne de la 
pieté de la grandeur de V o- 
T R E M A I E ST e' : fes fruits 
femit immenfes , ^ ces Hom- 
mes Apofioliquei , en infiruifant 
ces peuples des nùfteres de la 
' Foi J leur publieront 'ytos bonté ^ , 
^ l?os loertus totales , ^ leur 
injpîreront de ^ amour pour l>o- 

tre 
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' -E PITRE. 

tre Terfomie facrée , de rad- 

mirât ion des mer'ïfeilles de Jfotre 
Empire , defc^iielks ils feront les 
échos fideles. ' . 

, donc la bonté y ^ 

puijque \ous etes . le TroteSîeur 
unique ' du Ch’iftiantjme. dans 
F Empire Ottoman y <jr Fa ft le 
des Peuples des T rinces per- 

fecnte^y dlecouter les -luœux de 
ces pauvres Orientaux y qui re- 
prefentent leur necef ité J^iritucF 
le à V. M. prient le Maître 
de la moijfon de l?om injpirer la 
perfeflion decet'ouifra^e; afin 
¥ étant tous reüni^ans lame- 
meF oi y ils glorifient Dieu d'un 
meme. ^ cœur, , d’une meme 

^ 5 • hoti' 
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hoHche y <jr lui fijfint tous en- 
femble des prions continuelles 
pour la conferl>aïion V. M. 
la projperité de l^os armes J^iEîo- 
rieufesy F accroijfement de îa- 

tre Empire des dépouillas, des en- 
nerrâs de la Fot Catlx}lique , Jpo~ - 
Jlolique & %emaine. 

Ce font aujii les J>œüx , - 
SliKE, de celui qui ejl al^ec 

m tre s- profond reJJ>eSi: . 

✓ ' 

* •*- V , 

SI<IiE, , 

De J^Qtre M^ejle, 

" Tres-Himble, tres-obeïflànt,'êc > 
, tics-hoele fujetj&fêrviteuTy 

• De LA Croi»» : 



I 
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K^ V3^ «W^ K^ C^ uff\ X^ 

'*^'k'ki(i(iei('kirifiri(i(iti(i(i(^ 
K^ \^% *^> K^ %^ï UZ * '•^ <4^ 
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PREFACE- 

Es Calviniftes aia'nt 

4 

dcflein de répandre 
le venin de leurs hc- 
refies dans T O rient , fc fer- 
virent du miniflerc de Cor- 
nélius, premier Bhvoié des 
Etat 3 d'Hollande, auquel ils 
rccommandcrcnt , comme 
un des principavix articles de 
fon inftru<9:ion , de faire Tes 
efforts pour rintrodu61:ioB 
duCalvinifmechczles Chré- 
tiens Orientaux , & le char- 
gçreùt de la diftribution de 
‘ • 6 ' qunn- 
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P 3^ E F A C E. ' 
quantité de Livres hcieti-. 
ques, qu’il -fem a apres fa ré- 
ception. 

Cirille Lucar, Difciple de 
Mcletius, Patriarche d*Alc- 
jtandric, aiant beaucoup de 
difpofition à l’hcrcfic , & 
d’ambition , Te laifla aifement 
furprendre par la Icâiurc de 
ces Livres & les prefens de 
Cornélius, qui lui promit de 
.favorifer fon élévation au Pa- . 
triarcat de Conftantinoplc , 
à quelque prix que ce fut -, &C 
lui tint parole , obtenant fon 
exaltation à la place du Pa- 
triarche Timotee , qui! fit 
empoifonnetdahs ün repas, 

' ' 0 ■ • ..Ce 




PREFACE. 

■ ’ Ce bienfait engageant Ci- 
rillc a une étroite reconnoif- 
fancc*,. ôc à Icxecution de la 
parole quil avoit dqnnée à 
Cornélius d*introduire le 
Calvinifmc dans fon Eglife, 
& de faire une profeffion ou- 
verte de cette herclîe ^ quïl 
avoit tenue cachée, de crain- 
te qu elle ne Teloignat du Sié- 
gé Patriarcal -, il commença 
peu de tems apres fon inftala- 
tion y de vomir des blasphé- 
més horribles contre le Pape, 
Chef de TEglifc univcifellc, 
d* attaquer l’invocatioiî des 
Saints , & de publier la faulTc 
cloârine de Calvin^ de la* 
. Quelle 




^ \ E F J C E. ' 
quelle il donna une déclara- 
tion à Cornélius , en forme 
de profeffion’de foi de l;£gU- 
fe Orientale , à l’infçu des Pa- 
triarches d’Antioche , Ale- 
xandrie &c Jcrufalcni , & des 
principaux Métropolites, At- * 
cheveques & Eveques qui la 
compofent, qu’il n’affctnbla 
point, & fe contenta de la 
figner avec quelques Prélats 
de la cabale. 

Cornélius croiant .avoir 
engagé toute l’Eglife Greç-^' 
que dans le Calvinifiric , fc fit 
un grand mérite de cet adfc 
informe auprès àc Scs Sei-' 
gneurs ^ qui le firent d!abord 

‘ ^ im- 
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<P %E F A C R. X 
imprimer, & courir les exem-- 
pi aires en Orient & en Occi- 
dent. 

Cette nouveauté furprit ex- 
trêmement les 'autres Chefs 
.de l’Eglife Grecque , qui n’y 
avoient point de part^ lefquels 
afTemblerent un Concile par- 
. ticulier, où ils citèrent Cirillc 
Liicar, le condamnèrent & 
depoferent rolennellcmcnt,& 

; cleverent^à.fa place Pairtenius, 

. Preiîdent du Concile J que U 
Porte confirma , & exila Lu-* 
car a R hodes^ d’où la brigue , 
Calvihiftc le retira . peu de 
^ tems aprés^ & le replaça à for- 
ce d’argents fur le Tronc. Pa- 
triarcal. IL 



. E F A C E. 

* Il n’en jouît pourtant pas 
long>tctns -, car quoiqu’il eut 
' en aparcnce abjuré Ton hêre- 
fîe, la continuation de fes 
conférences fecretes avec les 
Calviniftesy faifant craindre 
aux Pères derEglife Grecque 
l’auf^mcntation de cette fe(^e, 
ils s’aflemblcrcnt une fécondé 
fois , àc l’anatematiferent en 
ces termes : Amteme à- drille , 
Ait dans l*inJcril>t.ion des arti- 
^ des de fa Frofefsion de foi , cfue . 
'HEglife Orientale ejl du fènti- 
, ment de Callpm ; droit cj^ue le pain 
' (CT le If in ne font point change 
' par la benediSlion du Tretre , CT 
l[(p?enemrudufa\ntEfprity au ’ 
- ' ■ Ifrai 
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*ïfrai Corps <tsr Sang 'ï^iJ^ant-de 
J esus-Christ ,* nie rmfailîtbi- 
lité de rEglife , ^ rejette ïïn^ 
tercefsion, des Saiîits , la J>enera^ 
tion des Images ^ O* les prières- 
pour les morts &c lui fub- 
ftitucrcnt. Cirille de Bciéc, - 
avec l’a^Vémcnt du . Grand 
Seigneur, qui relégua cet hé- 
rétique au Pont-Euxin , fur 
les bords duquel il fut étran- 
glé & enterré avec fa faufle 
do6i:rittc,laqucllcn’auroit pas 
laifTé de faire de grands pro- 
grez, files Miflionaires Fran- 
çois n*cli cufTent •rrèté le 
cours par leurs inftruélions. 

Ce .fut le premier fruit de 

leurs 

- '"i 
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leurs Miflîons , du(^uél les' 
Calviniftcs enragez , ne pou- 
vant trouver le moien de le 
vanger que pat des calomnies 
atroces , ils dénoncèrent fc- 
cretement les jefuites à la 
Porte, qu’ils accufcrcnt de re- 
lever les Renégats d’excom- 
munication , favorifer l’cva- ' 
{ion des Efclaves , batifer les 
.T urcs ; & d’avoir des corref- 
pondanccs fecretes avec les 
ennemis de Sultan Acmet, 
qui les auroic fait mourir , s’il 
n'en eut été retenu par la for- 
te confiilcration qu'il avoic 
pour le Roi de France , dont 
rAmbaRadcurlesJuftifia, àc 
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P V A C Ë, ^ 
lc5 délivra du cachot dü Puits 
, gÙ ils n'attehdoicnc* 
que Icnioment d^ctre facrifiés^ 
à la vangeancc de leurs.perfc- 
cutc^urs, malgré lefquels ils 
. furent déclarez innocens des 
faits à eux ijnputez, par un 
' Hatcherif \m^çï\z\ y & reta- 
• blis dans la poffelîion de leur 
Eglilè & de leur maifon. 

Le mauvais fuccez de cette 
entreprife , échouée par les 
foins de Mr. de Sanci, oblb 
geales Calviniftes , voiant 
que le Parti ctoit trop fort, de 
■ prendre celui de Pemulatidn; 
•&de faire venir des Miniftres 
habilcsÜ'Anglcterrc &d'Ho- 

landc 






Î <P <È É F A C.E. 

\ lande auprès des • rcprclçn- 

,'tans, qui donnèrent retraite 
*' . à quelques Prélats' & Prêtres 

retranchez de l'Eglifc pour 
^ leurs mauvaifes mœurs , ^que 

ces Sectateurs de Calvin ache* 
■y , verent de corrompre & en ti- 
rctent des. ateeftations , lef- 

Ï uelles furent répandues en 
rance , pour y fortifier cefte 
feCte par un exemple mandiè, 
qui rendit effectivement les 
Proteftans François plus ob- 
' ftinez & lourds aux avertlffe- 

r rnensdu Roi, lequel vouloir 

cmploier la douceur & la rai- 
fon avant l'autorité-, pour* 
Içs ramener en perc au giron 
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de TEglifc Komainc, 

C'eft pourquoi il ordonna 
à Monficur de Nointcl Ton 
AmbajGTadcur , de lui envoier 
une Profeflion de foi de TE- 
glifc .Grecque, laquelle s af- 
fetnbla, ôc lui demanda des 
Aliflîônaires , parce que ceux 
dans les Paniarcats dcfquel^ 
ils n'ont 'point d'etablifTe- 
ment^ les y fouhaitent & leur 
offrent des Eglifcs & des mai- 
fons, pour inftruire leurs peu- 
ples, & clcvçrla jeuneffedans 
la conuoiïïancc des fcicnces 
divines & fuîmaines, qu'ils 
refufenti afin de ne. point 
caufer dc jaloufie^- - 

Mais 



JP A G B, 

Mais comtné la moiflbn 
cft abondante, ôc le nombre 
d'Ouvriers fort petit, rcra- 
bliiTctncnt d"un Séminaire 
feroit d'une grande milité, 
& les perfonnes pieufes , Icf- . 
quelles y contribueront , 
coopéreront beaucoup à la 
gloire de Dieu, à celle' da 
Roi, qui eft le Protecteur 
du Chriltianirme en Orient^ 
ôc au falnt de plu (leurs' mil- 
lions de Grecs, Arméniens, 
Siriens, Neftoriens, Géor- 
giens ôc Coptes , qui vivent 
dans une, ^ ignorance déplo- 
rable, a wulc de celle de leurs . 
Minîftres , îefquels ne dc- 

man- 
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mandent qu'à être inûruits , 

& feront des vœux pour 
ceux qui concourcront à cet- 
te œuvre pieufe, à laquelle 
j'exhorte le Lcétcujr charita- 
ble foumctcant -çe petit 
Ouvrage à fa cenfure ^ &lc 
priant ^i'exeufer des faute» 
d'érudition & de Grammai- ** 
rc, en ^faveur de mon zcle 
pour Textirpation de There- 
‘ fie , la propagation de la Foi 
Catbliquei Apoftolique & 
Romaine , & l'augmenta- 
tlon du Roiaume (le J B s u s- 
Christ chez les .Infidè- 
les , fous la puiflantc prote- 
<5tion de Louïs le Grand , . 

& 



ft 
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de n ’cnvifagcr que mort 
dclFcin , d'exciter les Chre- i 
tiens Occidentaux à une pra- j 
tique regulicre des Exercices 
fpiritucls, par rexemple de 
CCS Orientaux , dignes de 
compaflion de fccourSi 
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L’ETAT PRESENT 
DE LA NATION ET DE 



L’EGLISE 

GREC Q^U E 

E N T U R Çi_V 1 E. 
LIVRE PREMIER, 



CHAPITRE I. 

Dé VEfclavage des Grecs ^ C^des<^U4* . 
tre fenles anciennes familles. 



A deftinée desEmpires regk cel- 
le de la Religion qu’ils oblei> 
vent , elle fuit leur mouvement, 
fleurit durant leur augmenta- 
tion, & diminue avec eux. 

- L’Eglife Grecque ctoit fleuriflan-e du 

A tems 




r 2 HeM de VEglife Grecque. 

! tems des Empereurs Grecs i mais elleeft 
J dccheue, & a perdu la Iplendeur depuis 
que l’Empire Grec eft tombé entre les . 
mains des Ottomans , & que la Nation^ 
Grecque eft devenue efclave de la Tur- 
quie: ainfi là decadence provient de celle - 
de Ibn Empire, de Ibn peuple; dcTon 
ne peut connoitre ‘ parfaitement Ibn état 
prelèpt, que par celui des Grecs fous la 
Domination Ottomane; 1 ^ 

Les hiftoires anciennes , & modernes , 

'& les^Poëtes font des terrioîhs ifréprocfia- 
bles de. la grandeur des Grecs. ^ lelqurfs 
par leur bravoure etoient devenus les Maî- 
tres d’un Empire formidable, quia duré 
plufieurs ficelés , & avoient acquis par 
leS' fci'ences , & les^arts , auffi-bién que 
par les armes , une réputation , laquelle 
, ne finira qu’avec le monde ; la t>1us gran- 
de partie de ce que l’Antiquité fournit de 
curieux & dé rare , étant forti'du genie 
& de f invention de ces peuples iUuftres , 
•quî.rcvivent. dans les Galeries lés Cabb- 
nets,-*& les Bibliotequés des plus 'grands 
Princes de l’Europe , aulquels leurs ou- 
-mgés font un ’elôge continuel’ de leur 
•vertu; 1 

Il feroit donc lùrprenant devoirlipo- 
•fterité^de cette Nation cetebre^ laquellfe 
paroiflbit etre deftinée pour 'Commanda: 
â toutes lesTautres , ramper ibus une Do- 
• mination 
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Uvtè' ptemien 5 

mi nation barbare avec une fi grande in- 
dolence, qu’elle femb le aimer fon joug, 
ne failànt ancun eflbrt pour le fecouër , , fi 
Tonne fàifoittrefiexiQn.à la. longue fuite . 
des ïnal heurs quîil’ontî accablée depuis la 
pi»tedefi}nEuTpwc,^&abatu l’efprit vif, 
dtiUiqUiet qui animpiUcs anciens.^recs. 

. Il yaunc autre railpn de ce grand chan-* 
gement , laquelle n’eft pas moins .forte : 
c’eft que les Grecs d’aujourd’hui ne de- 
Içendent'pas diredement des Anciens , 
ni meme, de 'Ceux des derniers tems de 
TEmpitc y quirfont pte^ue tous péris avec 
ini. ti.. : . > 

Conftantinoplequienetoit le Siégé en 
fournit un exemple ^ fur lequel on peut 
tirer une côrtlequcncc jufte de toutes les 
autres Villes , où la Nation Grecque e- 
toit répandue. " 

L’on ne doute point que les plus illu- 
llécs Familles tiefiflèm léur'refidencc dans 
cette Capitale cependant elles fonP tou- 
tes eteintes,, à la. referve de, quatre nom- 
mées, Cantacta>ene y Paleologue y jijfanii y 
Çÿ Raliy lelquelles auroient meme beau- 
coup de peine à prouver leur Gcnealogie , 
qui s’eft fi fort abâtardie par la. communi- 
cation des Turcs, qu'il ne leur eft relié 
de là grandeur deleurs Ancêtres que le 
nom , & rôrgueil , lefijuels.ont palTé à 
quelques malheureux artifans , obligés 
‘Ai - de 



< 



A Vetat de Grecque. 

ûe travailler pour vivre, & foutenîr leuf 
ancienne Nobleflë, de laquelle .ces qiutr 
tre feulement peuvent fe vanter. 

- Il y en a plulieurs autrcs^et^üe& à Con- 
(bntinople depuis ià prifè , qui veulent 
aufli fe piquer d’ancienne Noblcflc,' quoi- 
qu’elle ne tire Ton Origine que de l’indu- 
flrie de Tes chefs , leïquels aïont amaffê 
de grands biens dans d’autres Villes , font 
venus habiter cette cwitale > où ils fe font 
elevés meme au-ddlus des anciennes fa- 
milles , & ont été les -ouvriers de leur 
Nobleffe., ainfi qu’il 4è -verra dans le 
Chapitre fuivant. i î 

i'J ' ' ' r ; 




CHAPITRE II. 



]^es familles Grecques , Nobles Mo- 
dernes , établies k Çonfanti- ^ j 
nople depuis fapnÇe. ■■ 

M Ehemet II. Conquérant de Conftan- 
tinople, lavoiantdeferteà caufe de 
la grande quantité d’hommes qui etoient 
péris durant le Siégé, envoia dans toutes 
les terres de fon obeiïlànce ..enlever . les 
plus confiderablcs familles Grecques, aux- 
quelles il accorda des privilèges & fran- 
chi fès> 



!i 
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chifes, publier que celles qui vicn- 
droicnt s’y établir jouïroicnt des memes 
immunieèt 5 ce qui en attira plulicursde 
Trebi fondé' /d’Anatolie , Chio , de la 
Morée , Pharlale , du Peloponelc , de 
Candie, Rhodes, ôtChipres. 

* Elles font au nombre de dixhuit apel- 
lées , Jtdiant , Rofetti , Diplomatachi , Ma»^ 
ro, Cordati\ Crifofeuli t Ulajii ^ Cariofiliy 
Ramniti. Mamènadi ^ Cupraghioti , Muf- 
felimi , oucci. Vendis Ciuchidit Co»tara~ 
dtiy Me^uradii^ Rxmateni , Francidi , 
FrangopoU. 

Les maniérés nobles de quelques-unes 
de ces lûmilles, leur ont donné une di- 
ilinâionaudenùs des autres, qui ont ob- 
ligation de leur NobléfTe à leurs biens , 
dont la confervation les aiaftt atiré dàns 
la Ville Impériale, pour jouir des privi- 
lèges , ic garantir de la lirannie des 
Gouverneurs , Iciquels tirent la quinte!^ 
lènce du travail des Chrétiens , elles fè 
font acreditéés par leurs prefens auprès- 
des Turcs , qui lavent profiter de leur 
ambition , & leur vendent certaines digni- 
tel , & dés privilèges , lefquelS les ele- 
vent au-deflùs des Palcologues , & des 
• Cantacuienes , qui travaillent Tor, l’ar- 
gent & les pierreries pour fournir au fàfte 
&àlavanitéde ces modernes , qu’ils re- ' 
gardoient autrefois comme leurs elclavcs. 

» A3 Ce 
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- Cefont là’.prefçptenient l,es;prinpipalC5 
fiunilles de Conftaiwinople , . U s’ea eft 

établi qpantUé. d’autres depuis ejk^^; dont 
le nombre monte environ à^deux mille, 
outre celui des Grecs paflàgers de. Rome- 
lie , Bulgarie , Albanie , Efclaypnie & 
des Ifles , qui eft prodigieux ^ n’y, vien- 
nec* que pour trayaHler .&• rejtpuraçir 
dans leur pais, 'après avoir ÂÛt, quelque 
petite fortune par leur indufttie. , 




.iv'v ■; ' ' 



C H A P I T R E n i.' 

• ni ’ ■’ .■’■■■'? t j'.t 

- Des medtm droits que tes Gtws^iofeni 
' Turcs iy O" de ceux qH*iU tfkr, \ '' 

paient prefenteptenu.' jiii'V.;! 

■' '•> , ïi ' ' 

^ Omme 1^ Religion eft ce <gii qijgagç 
^ les peuples, l’Empereur Qtomîin pour 
adoucir l’elclayage des Grecs, & leS;aqoa4 
tumer au joug, kur accorda une entière 
liberté 4e conlcience, & 1,’ex^cipe public 
de leurs ceremonies, avec dc.^ao^sprU 
vileges au Patriarche , dclquels il fera trai- 
té dans un Chapitre particulier, & leuç 
aiïïgnà tous les dehors de Conftantinople, 
depuis les jfept tours jufiju’au. fanal .pour 
leur habitation ,ious le ft-ibut dje^neuf dr.ag- 
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mes d’argent par tete , valant environ un 
ecu de notre monnoie. 

Ce petit droit a triplé par la fucccflîon 
du tems , & ce tribut perfonel appelle Ca- 
rache.^ monte prefcntement à trois ecus & 
demi par tete, qui fe, paie dex quinze ans, 
dç s’exige tres-rigoureulèment de tous les 
males. ' : . 

L’on a joint à cette impofition capita- 
le plufîeurs autres chare;es tres-rudes, lef^ 

Q uelles accablent cette Nation ,Jiommées 
^ryijjirm/., Kurek yicchejfi. Surfat, Avor 
riz. , & ^ve Acchejji. 

; 1 j& Deviffirmé eil lz décimé des eiifans 
- males que l’on arrache du ftin de leurs 
parens pour les circoncire , & faire Ma- < 
hometanSjdont la dureté oblige ceux qui 
ont du bien de quitter la campagne , pour 
le réfugier dans les grandes Villes , où l’on 
eft êxemt de ce cruel & fenfible tribut. 

Kurek Acchefli , droit des rames , eft; 
deftiné pour rentretien des Galères. ' 
Surfat. fè paie pouf la fubfiflancc de la 
, maifbn du Grand Seigneur lors qu’il fait 
! la guerre; il falloir meme autrefois qu’il 
. y allât enperfonne , mais prefèntement il 
. lùffit qu’il quitte fon Serrail , & fafle une 
. demonftration de fe mettre en campagne- 
par la Ibrtic des Eteridars à queues, &dcs 
\ Tentes. \ 

Àvariz, eft annuel pour lafourniture'de 
; . A 4 l’orge, ; 
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8 Uetat de VE^iÇe Grecque. 
l*org;e , foin , paille & bois que les Grecs 
de la campagne font obligez d’amener 
aux Scrrails du G. S. des Vefirs,& autres 

g rands Officiers de la Porte, auxquels la 
lau telle fournit l’Etape. 

Ave Acchejft^ droit de chalïè , le Jeve p>our 
les menus plailîrs de l’Empereur , & con- 
tribuer à l’entretien de les équipages, de 
chaflè. 

Ces droits font fort rudes , mais ils le 
lèroient beaucoup moins, lî ceux qui les 
exigent n abufoient pas de leurs commit- 
fions pour s’enrichir. 

Les habitans deConftantinople, &dcs 
capitales des Gouvernemens , font exemts 
du Devilfirmé & de l’Avariz j & ceux qui 
font riches s’exemtent des autres par des 
privilèges qu’ils achètent aflèz cher, parce» “ 
qu’ils les font jouir d’un repos aparent. 

I J 

CHAPITRE IV. , 

■ \ 

Des Privilèges qui exemtent des isnpo^ 
ions. 



L Es Privilèges qui exemtent des impo- 
fîtions, font de diflèrentc nature, & 
ceux qui en jouïllênt , le nomment Muf- 
feltniy privilégiez, ' ' 

Les 
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“ Les" nns font accorde^ par le G. S. à 
ceyx gui fourniflcnt.à prix fait la chair, &c 
le poiflbn au Scirail , entretiennent les 
Aqueducs , & livrent le fuit pour eipalmer 
lesGaliotes defaHautefle,* & aux gardes 
magafins de l’Artillerie, & des poudres 
lefquels en jouVflèntpar fucceffion; ce qui 
les rend rares, recherchez, & en augmen- 
te beaucoup la valeur; 

?>La charge du janifler General des 
Jantflàircs, lui donne le pouvoir d’exem- 
ter des impolkions les pourvoieurs de la 
viande de cette milice, & de l’huile qué 
l’on brûle toute la nuit dans leurs Odas, 
à la porte de ce Colonel. 

“ ' Le Graffi/ Viftr, le Mn/ti, le Capoudan 
T^acha Admirai , le Boflangt Bachi Sur- 
intendant des jardins; & tous les grands 
Officiers de la Porte s’attribuent la même 
autorité , &. font jouir leurs Médecins -, 
Chirurgiens , Apoticaires , Marchans & 
ouvriers des memes privilèges que ceux 
'du Grand Seigneur. ' 

* Ceux des Grands de la Porte ne font , 
paspermanens , & meurent avec celui qui 
les accorde ,' ou auquel ils font accordez^ 
mais au lieu d’etre à charge , comme ceux 
de l’Empereur, 'ils enrîchiflènt leurs pol^ 
Icllèurs, & les mettent en état d’amalîèr 
'des biens conliderables durant leur jouVf. 
fence, qui leur fervent enfuite à s’eleveri 
' A s des 
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4es dignitez fupcrieures, leiqueUçs por- 
tent exemtion. : > , ; 

Les Pachas & Officiprs confiderg^île^ 
imitent ceux de la Porte, dans leurs 
yernemens , & açordent les memes êXt 
cmtions» de forte que les innpofitioûs ne 
iont fuportées que par ceux qui n’tmt' p^ 
le moien de s'en exemter à fpree d'ar- 
gent. ; , ■ 

■ Les Ambal&deurs ^ & autres Minlflfes 
des Pripqes Allient de la Porte,, pnt âuffi 
Je pouvoir ^ de faire des privilèges foqs.ïe 
titre d’intcxprete, que le Sultan confiflaw? 
par; un brevet. ' . [ 

Comme ces privilèges des^ Anib^- 
deurs attribuent les memes exemtions que 
ceux du Grand Seigneur . . & qu'ils np 
] coûtent que. les frais du .brqvet , chacun 
' tachoit d^entrer à leur fèrvice ^ le nonur 

bje desinterpretess’etpit tejî^ent multiT- 
plié , qu’il avoit diminué Içs, droits 
periaux, dont l’exenition nç s’étend pas 
lèulcment fur les perïbnnes des privilcr 
gie^ , mais de tous leurs domefriques > 
c’eft pourquoi Hamet Kioptuli, fixa 4^ 
nombre des interprétés dé , chaque répr^ 
Tentant a quatre i ce qui jue ,s*ôbfcrve pas 
pourtant fi ,re^lieremehC .que la ^yeup 
ne falfe quelque paflèdroit. , 

T ous ces privilégié! jouiïTent d’une au- 
tre prérogative qu’ils efriment du mpins 

autant 
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Livre premier. -, ri, 
autant quç rexemtioii; des, droits j c’eftJa, 
pcrmimon de pprtcr les memes vetefpcns ^ [ 
obaU^re$,& coulenr^ que les T urcs , à la ; 
' i^rve du Nefpi , vert du Prophète , & du ■ 
Xnrf>an blanc, duquel ils le fervent pour- 
tant en campagne,^ adn d'avoir plus d’au-, 
torité. 

^ .-Il faut remarquer que les Grecs cqhï- 
iJMihément ne peuvent porter qu’une verte ' 
de drap rtm^le fans, fqurure , un cajfon 
couleui^ de «)fe feche un bonnet rouge 
non bordé , & des papouches , ou fbuliers 
rouges. ' 1 * > -‘o- 

lics privilégiez au conj^rarie s’habillent 
comme les I urcs des plus belles etofes, 
qu’ils doublentdç |>q$ux!<iç martre, zetrc'-s, 
lu^ autres,} qui leur fervent aurtl 
hprder leiÿs bonnets , &porteîn-des: tri- 
ions de drap rouge , & deft;papouçhes de 



iparoqum jaune, 

* J Ce privilège; remplit davantage l’ima- 
gination, des Grecs que. tous les autres,, 
pareequ’ü . flat.e, leur apabitipn : df . quoi- 
qu’il ruine, la plupart d,e<;cgux qui en jouïC-i 
ient, à.jcaufe des groilcS; depfinfes. où- le. 
luxe des habits les engage s ils aimeroient > 
mieux etre privez des autres qui leur font 
utiles ,, que de celui-là , qui les diftinguq; 
du commun ; d’oùjl faut conclure que 
laXupetbe eftun péché originel des Grecs, 
Içqûela eté.en p.ajrtiecaule de da perte 
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des anciens y & ruine les moaernesj ' que 
les Turcs fuccent , & les tiennent telle-!, 
ment Ibumis , qu’un lèul homme Turc 
fait marcher une légion de Grecs avec un 
bâton , & une injure } ce qui fuffit pour 
marquer l’etat prdènt de cette nation. 



C H A P I T R. È V. 

De l’etat prêfe/jt de l’Eglife Grecque en , 
'generd. 

e Ommeles delbrdres des Empereurs , 
& des p«uples Grecs ont attiré Ibr- 
leurs tetes les malheurs qui les ont acca- 
blez, & que leurs crimes ont contraint le 
ciel de les dépouiller de leur Empire , & 
de leur liberté , & de rendre les ennemis 
du nom Chrétien, les Miniftres delà ven- 
geance, afin qu’elle eclatatdavant^j de 
meme l’abus que les -Chefs, de l’Eglifè 
Grecque ont fait des -grâces divines , a 
obligé la fageflê eteenelie de les en priver. 

Les erreurs où le raifonnement humain 
a jetté les Miniftres de cette Eglifè contre 
le fàintEfprit, ont été caufè que ce Pere 
des lumières a ceflë de les illuminer, & 
que ce d ivin Paraclet , cet admirable con- 

folateur. 
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foîateur, & ce doux hôte des âmes, s’eu 
retiré de leurs cœurs. 

Enfin , comme l’aneantiflèment eft le 
châtiment de l’elevatton ; les tenebres de 
- l’ignorance , celui de la (cience prefom- 
ptueufe -, & l’efclavage la peine de la fu- 
perbe, les Miniftres de l’Églifc Grecque 
ont été châtiez, par l’oppole de leurs pé- 
chez; la main dcDicus’eft .appelantie iur 
eux, & la foudre delà colere divine les a' 
preapitez de l’orgueil dans l’abime de 
l’ignorance, & de la lèrvitude. 

Mais faloit-il que le châtiment des fau- 
' tes de CCS cnlàns prefomptueux s’étendit^ 
furlamere? C’eft une punition de (bn in-’ 
dulgence d’avoir foufert qu’ils, degeneraf- 
fent de la foi , de la vertu , & de la pieté 
de leurs ancêtres , & tombaflent dans le 
libertinage, l’herelie, & l’impiété.' - * 

En eftet , tant que l’Eglile Grecque a 
été conduite par des Peres éclairez , uges, 
& vertueux ; qu’elle a été attachée à l’E- 
glife Romaine , qu’elle a reconnu le Pape 
pourfonfuperieur, &a été foumife à les 
dcci fions ; elle a été fleurillànte & écla- 
tante , & une cpoulè fans taches : mais 
depuis qu’elle s’eft des-unie de l’univer- 
Iclle, & qu’elle a permis que les enfans lè 
rebellaflênt , & blafphemaflènt contre le 
chef ; elle eft devenue défigurée , mepri- 
fée, des-honorée, & a perdu là majeftd 

& 
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& fon éclat,, qjuieftlon veritaole état pie- 
fèiit. ^ 

, Si Pieu neanmoins l’a chàtïée <&- àffli- * 
gî^c, il n ’4 pas voulu la perdre; & s’if a, 
piérrnis que le caos des miferes des enfans 
entraînât la mere dans le relâchement de 
la régularité de là difcipline , qu’elle don- 
nât d^ns l’herelié, & que les Grecs per-, 
diflèut le depot du feu làcfé de la foi, & 
4es lumières de |’JEvanêilc i il a fulcité, 
ceux qui l’ont reçûi de"^ leurs pores de léj 
léür reporter., & il leur a envoVé des hom- . 
mes.applîoliqucs qui les enfeignent 
travaillent continuellement à l’extirpation? 
de leurs herefîes , & les fortifient dans la 
ôroïancedes principauxarticles de la foi,, 
defqucisâlj leiir expliquent les jnilleres. 




;rc’HÂpn?,RE VI; 

•• ■ ; * • i ■ 

J^f la crdûuicede VEglife Greetjue en 
- general fur lis printipmx articles' ' ' 

T ' ’Eglifé Grecque admet lèpt Sacre- 
mens lài nts & venerable^s . 

Le Batemc qui efface le pechç originel , 
^lesaétuels d^ ceux .qui s’en trouvent’ 

V " • ‘ ; COÙ-' 
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coupable^, les regencre,, les enfans 

4.cl)ieu V & les inet dans Ja voie jdç la .vio 

cterjiell^ j k '^r . I . l j ’-'i i r u'î 

JJ j plaint Çri^pfie, pu, la Cjonfirjnatign , 

Î [ui fortifie ^irimêllçpKjit‘, & donne raf^ 
inancexle publier la Religion Chrétienne^ 
iVnôncer aux infidèles. 

, L’Eucharillie dë laqupl|ê jelui .qui là 
< rcço'it efi nourri ipirituellcipèpt •, croift, 
^ eft confervé dans la' vie IjJiribiëlJe. . , 

, XJa Pénitence , laqijeûe delivre Thoni- 

ihcdespëclwxnwrtçls ,, 'dc leretabbVdanç 
lesbiens^^jritucjs j' qu’ils, Iqi ay oient' fai^ 
perdre. . 

Le Mariage , lequel êft d’inflitufion di^ 
vine , fûivant les fentiincns. de l’Apoç-e , 
que peux qui feinârje.nt font üen, & quç 
ceux qui gardent, Iç, cçli}j'at font ei^çorq 
mieux dautant^qui’ilsücfont poînt^diÆy 
peznidéto'ùri^ dUjfêrvfCë du Spigneur, 
par dps foins, temporels. jj defqucls les 
> hommes, mariez lont‘ chargés i\& ainfi 
qu’il vaudroit mieux ne' le , point etre, 
pour acquérir des couronnes^ plus' glo- 
rieufes. ‘ 

Le Sacerdoce > ou l*Ôrdre établi dç 
pieu pour l’admifii^ation dès' autres Sa- 
çrcmens, qui ne peut etre conféré que par 
i’Evequé , auqûel lé Prêtre eft Ibum'is 
comme à Ibn lùperieut. , & -comme le 
moindre au plus excellent. 

• ' ‘ L’Ex-* 
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L’Extremc-Onôion capable de guérir ' 
lés'maladicscoi^orellcs, & -qtrî fortifie ^ 

' rartiçje de la mort contre les tentations. 

• ■ ElIe crqitlàTranfùbftaritiation ^dlc 
nomme Al rirriarffu changement, pareéquié^ 
ïc pain & le vin font véritablement, réel J 
lement , & proprement changés au pro-' 
pre corps & fang de Jefus-Chrift ; 
fc fert de ces paroles pour exprimer iàr 

CrOiahce'irii^iv« •'rf TV' ti 

iktifSf. Jecro^, SeiytettrY^ que^ 

c'efi veripkiîementvous ^ luivant vos parô^. 
îes fàcrécs à vos Apôtres dans la Cenë',^ 
A«C(ri, ii Tê Vf< TT/itx fti I Pn> 

nés Çs* mangés , ceci ejî mon Corps. - ^ 

*■- Elle invooue les Saints, damant qu’é- 
tant amis de Dieu ils ont dm crédit auprès 
dekti ',' & quel’on peut tirer de gr«ïrdS fe- 
Coerfs du ciel par leur mteréeffion j- & elle 
a de la vénération pour leurs images par 
relation aux originaux qü’ellcs reprefen- 
tent , dont elles forment une idée plus 
forte , fans s’amufèr à la matière ni aux - 
couleurs^ Elle prie ^uffi pour les morts,! 
qu’elle croit avoir befoin de fuHragcs, & 
d’oeuvres de mifericôrde' pour^etrc déli- 
vrés des peines du Pur^oire, qui eft un 
îicuoù ils achèvent de wtisfaire à la juM^ 
ce divine. 

Enfin elle deteftetoutes les herefîes' anr- 
cieimes & nouvelles , parneulierement 
• * celles 
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celles qni ont attaqué le milkrc adorable. 
derEuchariftie, foutenuès par les Calvi-‘ 
niftes & les Luterieiis. 

Ces articles de la croiance de l’Eglilè 
Grecc^e , font tires de la proteflion de 
foi de Denis Patriarche en Siégé, de Pai- 
fius, Denis & Methodius Expatriarches, 
&dePaifius Patriarche d’Aloxandrie , de 
trente-cinq Métropolites , & des princi- 
paux Officiers Réguliers, & Séculiers du 
Patriarcat de Conftantinople , lefquels 
s’allèmblerent le 20. de Janvier 1672. à. 
larcquifitionduRoideFrance par Mon-* 
iieurdeNointelfon Ambalîàdeur, & fi- 
gnerent cette Profeffion de foi , laquelle 
tilt enregirtrée dans le livre de l’^li/è 
Patriarcale, & l’original ^orté en Fran- 
ce, &prefentéparde la Croix à Sa Ma- 
jeflé , qui le ât mettre dans fa Bibliote- 
que particulière. 

Elle ne lai/fe pas pour cela d’etre ta- 
chée de plulîeurs herclîcs qui la rendent 
fchifmatique , que. nos zélés Miffionnai- 
rcs déracinent peu à peu , aux-quelles Je * 
ne m’atacherai point , n’etant pas 
habile homme pour traiter d’une matière 
fi délicate , laquelle n’cll point de mon 
fujet, qui eft de faire voir que cette Egli-, 
le n’eft pas infeâée du Calvinifme. 

Les Grecs font fort fournis à leur E- 
glilè , de laquelle ils obfervent inviola- 

blemcDC 
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blement tous les commandemens , aflî-j 
fient re^ulierement tous les Dimanches & 
les Fetes à l’Office Divin, prient & jeû- 
nent avec une grande cxaâitude. 

Ils imitent autant qu’ils peuvent les ufà- 
gcs de la primitive Eglife, ecoutent vo-, 
lontiers ceux qui leur rompent_.le pain de 
la parole, fiiiventlesPafteursquiles veu- 
lent ramener au bercail, ont, putes les. 

difpoliciônsnecefïàires pour recevoir avec 
un éfprit & un coeur docile , les inftru- 
ôions falutaîres que leur donnent les Mif- 
fionnaires. 
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~ Des Eglifes Grecques eti particulier. 



L És Grecs ont. des Eglifes ouvertes, 

^ d'ans toutes les terres de l’Enmire O- r 
tpman , où ils habiterit : ce ne font pas" 
a la vérité ces Temples fuperbcs^c magni- 
fiques , defquels tout l’Orient etoit rem- 
pli anciennement^ les Turcs aiant con- 
verti les principaux .en Mofquées j il en - 
rêfle neanmoins encore quelques-unes de 
beHesiqui 'àht été prefèrvées a force d’ar- 
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^Voit .un {rçs-graad nombre à 
Çonrtantinople ,• avec des Monafleres 
fameux., dediée$>à la Sageflè éternelle î 
Sainte Sophie , a Jefus-Chrilt , S. Sau- 
veur, Notre-Dame(& aux^Apotres, le- 
quel nombre efl; réduit à vingt, fous les 
titres de Jefus-Chrift , < la Vierge & de» 
Saints- Qeorce. , Dimitre , Policarpe , 
Çonllantin oç. Nicolas. „i /• *> 
lll, yen afix à Galata, de Jefus-Chrill, 
de Jelus-Chrift crucifié , NotrcrDame, 
S..Jean, S.Dimitreôc S. Nicolas. . , 
-;..Çes vingt-fixEglifeslbnt des Paroiflè$j 
outre lefquelles il y a encore cinq. Chat 
pèles ;, une de S; George au Palais du Pa- 
triarche, de Jerufalem' ^ une autre de & 
Ican cher; le Patriarche d’Alexandrie , de 
Notre-Dame de Pakologuc', & les deux 
autres aux Palais des Princes de Valaquie 
& de Moldavie,..../ , 

: Quelques-unes de ces Eglifes font an- 
ciennes, &un peu plus belles que les mot 
déniés , qui ne fijju conftruites quei de 
boi5.&i;de jf)ia;Çonnerie , &fort baflès , 
pour; Oter auXtTurcs J’envie 'de les con- 
vertir eh Molquécs , & ft délivrer des 
avanies , que les batimens folides & éle- 
vés leur atireroient, defquellcs les Turcs 
ne manquent aucune pccafion. 

L’Eglilè PatriarcaFé* ancienne etoit dé- 
diée aux Apôtres , celle d’à-prefent fc 
-fi.’, nomme 
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nomme 8. George etoit àtifrêfijis’^un 

Convent de Religieufès confacré à li 
Vierge; ellen’eftnullemèBt magnifique^ 
il y a feulement les Reliques de Sainte ' 
Eufemie , la colomne de l’Impropere, 
ou de la flagellation , & le Corps de L’Em- 
pereur Alexis Coranenc. ' ' 

f Snltan Selim en voulut faire une Mos- 
quée de fbn nom-; ce que fes favoris^ 
gagnés par les^îrecs’, détournèrent, lui 
perfuadantdelaconftruire à Andrinople, 
oùelleeft eflTeâivement beaucoup mieux 
fituée , qu’elle n’aurôit été à Conf^ti- 
nople. ' - ^ > 

Les Grecs obfèrVent dans ces Egliïès 
modernes la figure des ancienne^ , autant 
que le permet la grandeur dnllieu^, qui 
«ft defignée & marquée par le Mainiar 
Aga ^ Surintendant des batimens , lequel 
en fait la vifite après la conflruélion , pour 
voir fi l’on a fuivi' les allignemcns , ' & 
ne manque jamais «n fujet de qücrejle, 
afin de tirer de l’argent. ' . h' > , L 
t Quanta la difpofition du dedans & la 
divifion des lieux , ' elle ne change point. 








/ • Jjï^£ pre/»i&, • ' ■ L il 
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De U diffo/îtion divifion, interieura 
' des Mglifes Grecques, 

L Es Egliiès Régulières fç divilènt en 
trois parties apelées \i»ç^iivejlibHleovb, 
avantnef i >i«« la nef , & B«/im ü 
Sanâuaire. , ^ ' , -, / 

Le veftibule , ou avant-nef etoit^an ; 
<iênnemeijt le Ùçu des pénitences publj-* 
ques , . & où s’alTembloient les Catecu*»’ 
menes pour aflifter à rOffioe Divin; mais» 
comme l’Eglile s’eft relâchée des peni-; 
tences publiques , dont l’ulàge lèroit trop 
dangereux. parmi, lês.Qrecs, & en feroit 
apoftafier plufieurs , .ôçc qu’il n’y a; plus, 
de Catecum.enes,;^ il ieit prelènterneht à. 
batilèr les enfans, &; çxpofèr ks corps- 
morts des Laïcs pendant les oblcqucs f 
l^Eglife étant refervée pour les Patriar- 
. ches Métropolites, Pretres & Religieuï,- 
qui meurent en oaeur, de fàinteté. 

, LaNef fert à recevoir les Fideles, qui- 
s’ailèmblentf.poùr chanter les louanges 
de Dieu,. & le placent Vivant leur rang 
&ns coulülionj les Miniftres.dç l’Eglife 
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' & les perfonnes diifinguées occupent la 
partie la plûs avancée auprès du San-; 
cluaire, laquelle eft entourée ‘de chaires,' 
coi|ip^ <^ans,nos chœurs, & n’eft point 
fcparée de l’autre ou le peuple fe range. 

, ,Lc {îané^uaire eft.au fond de ^£gli^^ 
fcparé'^c la nef par un grarid -eniablè- 
ment peint ’ avec de^ tabléaùjcMe jeftis- 
Chrift , de la Vierge & du Patron. 

/ L’on entre- au ‘ Sanéluaire par tfoîS 
portes y une grande à deux batans ac- 
compagnée de deux petites , & nommée 
par excellence, niiKti »vi» »»• 

porte &lnte^V6iâle/K) , . ‘îx m*;v - . s 

Hllî y a trois Autels Mdànsi l’enclôS' du 
Sanéluaire deftinet' à’des ufàges difterensy 
celui du milieu qui- eft d’une lèülq piierre 
marquée’de Croix ,-s’apèIe.la table-fe- 
crée, divine & miftique à 'caufc du mi- 
ftere , & n^eft orriée que ‘d’une CroiX'ifiD 
du livre des Evan^les^*' ' r^. <!. -i. 

' L’Autel à droite “eft deôiiié pour rece- 
voir les prefensides Fideîeijfi & depofer 
les elpcces du 'lacrifice. ‘ . 

- Celui à gauche lert à mettre les orne- ' 
naens & les.Valès-lacrés-j- & les Diacres, 
Soudiacres; & Officiers mineurs S’y ran- 
gent durant le làcrrfice poiH: alümcr- les 
derees , >&. iàtrô chauffer Peau du Calice,'*! 

’ iJans les Eglifes Patriarcales- & *Me~ 
tropoles , il y a au 'fond du Sanéhiaire' 
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•un Trône elevé à coté du' grand Autel 
pour le Patriarche ou le Métropole , pen- 
dant la célébration , qui fe nomme otyUw 
/tf faifitTrofte-j pour le diftinguer 
de la chaire ordinaire , qu’ils ocupeht 
^parmi leur Clergé durant le refte de 
^l’Office. , . I - 



Les femmes ne fe mclent point avec 
les hommes ; elles le retirent dans 'lés 
Galeries autour de l’Eglilè,’ ou à une tri- 
bune fermée de jaloülies , où on ne lés 
voit point , afin d’empecher la diftraétion, 
le Icandale & le mauvais ufkge que l’on 
fait frequemmeùt de nosEglifés,' qui né 
fe rencontre poirtt chez les Grecs , . les- 
quels font trés-atteritift à l’Office-, qin 
fe chante prefque tout en grec vulgaire. 

Il n’eft point permis aux Laïcs d’en- 
trer dans le Sanétuaire , dont la porte 
s’ouv^re trois fois ' les joürs- de Fctes Ib- 
lemnelles j la première avant la conl^ 
crâtiôhr' , j &;fe'referfne en ' hicnié-tenij, 
La feconde 'à' la Communion , & la 
'^ffiémè au commëhcément des Ve’- 
pres ; '& les jours ordinaires on ne l’ou- 
vre- que deux fois pour le facrifîce. ‘ 

'' L’on alume durant l’Office quantité 
de Sciérgcs &.dFc.îamties,'dans ^intérieur, 
& devant -les' trois portes du' Sauft'uairé', 
mais 1^311 n’cn-met poirit fur ies i\utels.V 
" Comme IMfiige des Cloches efl'dfeferi- 
il ... : du 
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du dans l’Empire Otomaii, ils le fervent 
d’un inftrument apelé pour a- 

noncer les heures de l’Office , qui efl: 
expofé dans un lieu elevé & ouvert, afin 
qu’il s’entende de plus loin. 

C’cft une planche aflës longue , d’un 
bois tort dur , dont il n’y a qu’un bout 
.ataché & le relie en l’air. , lùr laquelle 
on bat avec un maillet à petits coups 
lents d’abord , qui s’augmentent , s’élè- 
vent, & deviennent frequens fur la fin, 
pour mieux imiter le Ibn des Cloches i 
l’on fc fert auffi quelquefois 'd’u^ baire ' 
de fer & d’un marteau. ' v 




CHAPITRE IX. 



Des prières des Grecs. 

T Es Grecs prient debout & couverts, 
nes’^agéiîouïllent , ni le découvrent 
que dans le tems de la procelfion des cl- 
peces & de la Confècration , ainfî que je 
le marquerai en parlaiit des Liturgies. . 

Ils fondent cet ufàge fur l’exemple des 
Anges, Icfquel^ dit l’Ecriture, font de- 
bout devant le Trône de Dieu j &difènt 
que c’ell la marque de l’eleyation de l’ef- 
prit, dudefîrdes chofès celéllcs, de l’a- 

, ' tendon 
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tentiôn que l’on doit a,voir à la Prière, & 
de la joie que l’on a de communiquer 
avec Dieu qui eft prefent dans les Mide- 
res ; ainli il ne :feut point attribuer cette 
I^fture qui elU'ndecente dans TEglife La- 
tine, aune irrévérence, car ils obier vent 
beaucoup dcrefpeâ:, de modeftie&d’a- 
, tention, làns caufer, ni promener leurs 
yeux de coté & d’autre, comme les La- 
tins. • 

En entrant dans l’Eglife , les Grecs font 
plufieurs -inclinations jufqu’à terre, avec 
des lignes de Croix de la droite à la gau- 
che , au contraire des Latins j ce n’eft 
pas pourtant par un elprit de contrariété, 
comme on le croit, & leur intention fe 
juftifie par l’explication de ce ligne. 

Ils le fontavectroisdoigtsjoints, qu’ils 
portent d’abord à la bouche avec une pro- 
fonde revercnce , en l’honneur de latres- 
Sainte Trinité, & de la bouche à Üefto- 
mac pour marquer l’invocation du Fils , 
fon fejour dans les jàcrés flancs de Marie, 
d’où il eft forti pour expier nos>pechez 
par le fuplice de la Croix, & qu’il a vou- 
lu rentrer au ventre de la terre , qui eft 
le centre de tous les hommes , lelquels ne 
viennent au monde que pour mourir. 

La maniéré de faire le ligne de la Croix 
'de la droite à la gauche, lignifie que Je- 
fus-Chjtift. étant dcrcendu aux Enfers eft 

B refufci- 
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refurcité , & aflîs à la droite defonPcrC y 
fuivant les paroles du Prophète Roial au 
Pfalme 109. Sede à dextrü meù&c. Ajjids^ 
•POU! à ma droite. 

Une autre raifonde ce fij^ne eft fondée 
fur d’autres paroles de l’Ecriture , qui dit 
qu’au jugement dernier, les brebis feront 
à la droite & les boucs à la gauche j 
ils prétendent que cette figure eft une 
priere theite au Sauveur du monde de 
ne les point mettre au nombre des re- 
prouvés : enfin leur intention eft feule- 
ment la commémoration de la mort & 
Palîion de Jefus-Chrift par ces paroles, 
Seigneur JeJui-CbriJl , FUs ^ Verbe de 
Dieu, foi^s favorable à ce pattvre peebeur. • 

Ils ibnt obligés de prier Dieu -deux 
fois le jour, le matin &>le foir, & reci- 
' tent l’Oraifon Dominicale , le Simbole 
des Apôtres , la Salutation Angélique 
& d’autres Oraifons à la Vierge , avec 
quelques prières particulières aux Saints, 
aufquels ils ont de la dévotion. 

Les Grecs ont une grande dévotion à 
la Sainte Vierge , fiir l’interceffion de 
laquelle ils fondent leur falut eternel & 
leur confolation temporelle, avec beau- 
coup de jufticc, & lui difent en des ter- 
mes dignes d’elle:' - 

l ier^e ','ure Mere de Dieu Reine dti 
monde , la gloire des Ortodoxes , mur inex- 
pugnable 
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pugnable boulevart de notre fa/ut , ne 
. meprifés Point Us prières de vos tidcUs , 
changés la tnfieÿe de votre peuple en joie ’ 
confondes les d'jj'etns de fes ennemis Çff le 
fafte des Heretiqsies , é' intercèdes pour la 
paix univerfelle, puis que vous etes la Mai 
de Dieu , ^ toute notre efperance. 

l^s veilles des Dimanches & des Fc- 
tes ils affilient aux premières Vêpres 
qui le célèbrent au folcil couchant, & le 
lendemain ils vont à l’Eglife avant la 
pointe du jour, pour chanter les louan- 
ges de Dieu , & affilier à l’Office divin 
lequel finit par le faint facrificc de la 
Méfié , & la ledure en langue vulgaire 
de la vie du Saint , duquel on célébré 
la fete, ou de quelque Homelie conve- 
nable au jour. 




CHAPITRE X. - 



Des F etes [olemnelles des Grecs. ' 

JQ^Es Grecs divifent leurs Fetes en trois 
claflfes , tsiTToUxM du Seigneur ; 
dè la Mere de Dieu , & tû, 
des Saints. 

Le Calendrier Grec commence par le 
B Z mois 
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mois de Septembre qu’ils content à l’u- 
fage ancien j ainfi ils ne fe rencontrent 
jamais avec les Latins , qui fuivent le 
üile nouveau , -lequel devance le vieux 
de dix jours. 

Les Fctes du mois de Septembre font 
la Nativité de la V ierge , l’Exaltation 
de fainte Croix , & la -Tranflation de 
faint Jean l’Evangelifte. 

Octobre, faint Thomas, & làint Jac- 
ques Apôtres, faint Luc Evangelifte, & 
faint Dimltre martir. 

Novembre^ les Anges gardiens, làint 
Jean Chrifoftome , faint Philipes , faint 
Mathieu, drlàint André Apôtre, &l’en-!- 
trée de la Vierge au Temple. 

• Décembre , làint Nicolas ; Spiridion, 
& Ignace Martirs , & la fcte de la Na- 
tivité de'Jefus-Chrift. 

Janvier, la Circoncilîon > làint Bafi le, 
la fete du batéme de Jelùs-Cbrift, & la 
benedidion des Eaux j Saints Antoine , 
Cirile & Athanalè Eveque d’Alexandrie, 
& S. Grégoire de Naiianie. 

Février, la Purification de la Vierge, 
& Saint Blaifc. 

Mars , les quarante Martirs , & l’An- 
nonciation de la Vierge. 

Avril , faint Georges , & faint Marc 
l’Evangclifie. 

May , laint Jean le Théologien , 
- .. laint 
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ikint Conftahtin , fainte Heicne, & l’In- 
vention du Chef de faint Jean-Baptifte. 

- Juin, les Apôtres faint Barthelemi & 
faint Barnabé, faint Jean-Baptifte, & les 
Apôtres faint Pierre, &fàintPaul. 

U. Juillet , fainte Marine , faint Elie , lainte 
Parceve martire , & faint Pantaleon. 

. Août, la Transfiguration , rAflbmp- 
tion delaVierge&laDecolation de faint / 
Jean-Baptifte. . . 

L’Églife Grecque fait tous les jours la 
commémoration de quelque Saint , auflî- 
biên que la Latine j mais il y a plufieurs 
de césFetes defquelles l’Eglife Romaine 
ne recommande point la folemnité. 

Les veilles despotes les plus fblemnel- 
les du Seigneur & de la V ierge , les Pretres, 
Diacres & Caloiers font obligez de palièr 
la nuit dans l’Eglife en prières j orailons 
&ledure des choies faintes. 




CHAPITRE XL ' 



Dfs jeunes abj^inences des Grecs. 

T E deflèin de l’Egîilc Grecque dans l’in-' 
•C'ftitution des abftinences & des jeunes 
eft non feulement de mater le corps, afin - 

B 3 de 
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dé delîvrér l’efprit du poids qui l’apefantlt 
vers la terre, &relevcr à Dieu ; mais c’ell 
encore pour maintenir le peuple dans la 
pureté de la Religion, paruncoblervation 
reguliere & indifpenlàble de ces auftcri- 
tcx frequentes, defquelles les Grées font 
fi fcrupuleux obforvatcurs , qu’ils en iln- 
pütent rinobfervance à un crime énorme 
& irremilïible , .& ne murmurent jamais 
de leur rigueur. 

Ils obfervent quatre Carêmes j le pre- 
mier & le*principal le nomme par excel- 
lence ^ !a grande ^j'aitîte quarantaine poür 
le préparer à la Fete de raques. 

Ce jeune conflfie dans une âbftinencd 
tres-rigoureufo durant quatante-huit jours, 
non feulement de chair & d’oeufs comme 
les Latins , mais aulfi de poilfon , beurre^ 
fromage, huile & vin , ils ne mangent que 
des legumes eruds & cuits avec dû fol & 
de l’eau , des œufs de poillbn fochex, au 
folcil appeliez JPo/^g«e/, & d’autres falei, 
pourris, & fort noirs, nommez Cmnal ^ 
avec des coquillages; ôepour leurboiflbn 
iis détrempent dans de l’eau des fruits con- 
fits au miel, & ils ne font qu’un repas à 
l’heure de Vêpres , à l’exception du Sa- 
medi & du Dimanche, que l’Eglife les 
dilpenfo du jeune , &leur permet d’aflài- 
fonner leurs legumes d’huile, & de boire 
du vin. 

' Lé 
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‘'-Le iour..de l’Annonciation de la Vier- 
ge & le Dimanche des Rameaux , ils ont 
permifllon -de manger du poilfon , en té- 
moignage des miltcrcs qu’ils reprefen- 
tentj maiS) les ocetes ou parfaits ne s’en 
fervent point, nonplus que de ladifpenlè ' 
du kune le Samedi & le Dimanche, & 
obkrvent ce Carême , & tous les autres 
auffi aullefement que les Anacorctes an- 
ciens. , 

, Les Grecs croient que l’iiiftitutipn du 
Carême efl: en coniideration de la* mort 
& Palfion de Iesus-Chhist > & pour la 
décimé de l’ame, félon le Concile unU 
verfel deNicée, lequel décidé, que, tow 
me les honimes doivent à lears fostveratns la 
detime de leftrs biens temporels.^ ils font au(fi 
obl^ez, de paier à Dien celle des Jpiritmls j 
. (pie pour ^ cet effet , jeûnant de dix fours un , 
dntts le (oser s 'de P année , celd cotnpofe à peu 
prés eette Cfnar.wtaine , ifUi a etc établie avant 
f ete jde Patfues , pour honorer davantage ci 
faint O" augujte four de la.conjommation des- 
mtjieresyjde notre falut ^ ér Je rendre digne 
de participer- M fejhn de l'Agneau. 

Ce jeune auftere & rigoureux eft pré- 
cédé d’une lèmaine, qu’ils nomment 
•fVrïçii:, parce qu’ils s’abllicnnent feule-, 
ment de chair & de poifîbn , mangent des> 
qwïts 7& .dttibcurre , & ■ boivent, du vin } 
«lie commence le Dimanche déjà Sexa- 
-■jv\ . B 4 gcfimc 
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gelîme julqu’à celui de la Quinquagefime 
melufivement. 

Ils difent que c’eft un vœu de l’Empe- 
reur Heraclius , en reconnoiflànce de la 
vidoire qu’il remporta fur Cofroés Roi 
dePerfe, après fix années de guerre. 

Enfin , ce grand Oareme cft en fi grande 
recommandation parmi eux> qu’ils né le' 
'rompent jamais fous quelle pretexte que 
ce foit, pas meme de maladie, “s’il n’y a 
un danger évident de mort , & ce n’eft 
qu’à condition de l’accomplir au retour 
de leur fanté; &ceux qui veulent s’en ac- 
quiter avec plus de pureté s’abftiennent 
du devoir conjugal. ' . ' 

Le fécond Careme eft aux'Avènts de 
Noël, pour fo préparer à recevoir le San-' 
veur du monde 5 il dure quarante jours à 
l’exemple de Moyfè, lequel jeunâ un pa- 
reil nombre de jours fur la montagne de • 
Sinai , avant que de recevoir les Tables 
de la Loi: d’où ils concluent quec’eftla 
moindre._preparatîcn que les, Chrétiens 
puiflént apporter pour l’aveneraent du 
nouveau Legi flateur , afi n ‘ d’etre les veri- ' 
tables imitateurs des Mages, d’approcher 
dignement de ce divin Sauveur^ de re- 
cevoir comme les Pafteurs la confolation 
des Anges. ^ 

- Le troifiéme fe fait en l’horineUr des* 
Apôtres Pierre & Paul ; > il commence la- 

’ pre- 
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première femai ne d’après la Pentecôte juf- 
qu’auzpjuin, &ainli le tems de la durée 
n’eft pas fixe. 

Le quatrième dure quatorze jours du 
premier au i f Août t'ete de l’Aflomption 
de la Vierge exclufivement , pour mar- 
quer leur dévotion & leur zele envers cet- 
te- làinte Mere de Dieu , de laquelle ils 
oblervent toutes les Fetes avec beaucoup 
de revcrence & de foleninité, particuliè- 
rement celle-là , à laquelle ils lé prépa- 
rent par l’abftinence du poilibu meme,. 
& ne fe relâchent de la rigueur du grand 
Careme qu’en mangeant deux fois le jouf,. 
& Ce IcrvantM’huile & de viaj il y en a 
meme plufieurs qui l’oblêrYcnt aufli rc- 
•gulierement. 

Les Caremes de TA vent & des Apôtres 
ne font pas fi aufteres , leur étant permis 
de manger deux fois le jour du poilfon, 
de boire du vin, drfclèrvir d’huile. 

Outre ces Caremes , les Grecs jeûnent 
les veilles des fetes de l’Epiphanie , la 
Pentecôte, Transfiguration, l’Invention 
de làinte Croix, &laDecolation de laint 
Jean-Baptifte , & ne mangent point de 
viande le Mercredi & le Vendredi , à la. 
reièrve de deux lemaines, celle de laSep- 
tuagefime appellée , publica- 

tion, & celle de la fete de Pâques parmi 
temefignage de rejouïflànce que rEelilc., 
’ B y Cirec-r 
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Grecque autorife , comme la Latine de 
manger de la viande le Vendredi, fi la 
fete de Noël y tombe , & dans plufieurs 
Evêchés de France les Samedis depuis 
Noël jufqu’à la Purification , & en Elpa- 
gne tous les Samedis de l’année ff-ojjit- 
roi , les ilFuës des animaux , têtes , colets, 
pieds & freffures. 

La raifon pour laquelle il eft perniis aux 
Grecs de manger de la viande le Mercre- . 
di, & le V'endredi de' la Septuagefime, 
c’eü par un efprit de contrariété avec les 
Arméniens, lelque!s"jeunent cette lëmai- 
ne en rhonneur de Sergius , & afin de 
marquer que l’Eglile Grecque detefte les 
erreurs qu’il a lëmées dans rArmenieune, 

Le vulgaire des Grecs ennemi des Ar--. 
meniens, rapporte une raifon railleulè, 
piquante, &je crois apocrift dü jeùnede ' 
cette femaine, appellé par les Arméniens 
artuburtt,i^ du Precurfeur ; dtditquec’e-'’ 
toit le nom que Sergius avoir donné à ^ 
chien, qu’il envoioit avant lui avec uft'^ 
billet au col, dans tous les lieux de lare-/ 
licence de fes feélateurs pour les avertir ' ‘ 
de là venuë , afin qu’ils s’y preparaflent, 
&allaflent le recevoir; mais que ce digne 
Precurlèur aiant été mangé des loups , cet 
Hérétique en fut fi vivement touché , qu’il 
ordonna un jeune & une pénitence defix 
jours, qu’il nomma Amdèftrtu^ que les 
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Arméniens obfèrvent avec autant de rc- 
. ^làni^ (^e lé grand Cafeïnd, qui eft en- 
core plus aûft'ere chez eux , que parmi les 
Grec? , car ils ne mangent rien autre cho- 
ie qiie des legumés Crucïs ou cuits à l’eau 
làns huile. 

Cette diïputÈ â tî fort aigri les elprîts 
• de ces deux Nations, qu’elles .font enne- 
rtié? incŸteiles'_& i*rrecôneiliabies. ; - . 
‘ La paifen dfe'i’afeftînence du Mercredi 
aù dieu 'du ‘Samedi , eft pour témoigner 
léur douleur de ecqu’er» pareil jour Judas 
forma le deflein de trahit & vendre fon 
Maître ,'&qu^il en rcçeut l’argent, & non 
I>as pé»6r donttecaret 1-EgIife Latine, com- 
me 0 * 1 ' veut' fe l’imaginer. • ' 

‘ ^*îe‘faut-‘ih fiasf avouer après îe detail 
de ce» aufteritez defquelles lesOcciden* 
taux 'font incapables , puitqu^ils fauflent 
IbttVérit un Careme & des jeunes fort 
doux,^ que rigftorance de ces pauvres 
GrientauX eft' d igné dé dompalTion, & 
mérité ùtr redoubldrhféht de zélé à cultk 
- ver la beHe difppfiftôn Qu’ils ont de re- 
cévGir üne’ parfaite inftfuâüott. 
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C H A P I T R'E' . XII. 

' .1 -I 

Des Ceremonies, de U Semamé Sainte. 

/ 4 . % i • - 

■> ‘ < - / ' i ‘ . 

T E grand Careme étant deftiné pourlèt 
^préparer au feftin de l’Agneau, dçda 
Semaine-Sainte par laquelle il finit , en 
faifant la partie la plus eflcntielle, àcaule 
de la commémoration des mifteres de la 
Paflion , il eft jufte de raporter ici tous 
les exercices de pieté; & de.devotiGai,- &, 
les ceremonies que font les Grecs pouf^ 
rcprefènter plus vivement les foufranees 
de Jesus-Christ & faRefiixreéhon. j 

Ils appellent comme les Latins cette 
Semaine grande, àcaulc de l’importance 
des mifteres qui s^ font opereï j Ja, deli-, 
vrance de la tirannie du Démon, la ru-> 
pture des chaînes du pech,éi; la réconci- 
liation de la terre avec le, ciel; l’ouyerv 
ture du Ciel , là communication dçs-hom-j 
mes avec les Aiiges ; la ceflàtion de l’em- 
pire de la mort par celle de Jesus-Christî 
& la régénération à la grâce, par l’dfu- 
lîon de ce làng précieux , dans lequel les 
pechez de tous les hommes ont été lavez. 

Ils redoublent leur ferveur & ceflènt 
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l^rs affaires, -afin de s’adonner entière- ' 
njent à la coritemplation de ces mifteres 
douloureux & glorieux , qui commen- 
cent le Mercredi par la trahilbn de Judas 
& la commémoration de la Cene. 

Le jeudi-Saint on chante à la Mellè 
l’Hymne de l’Empereur Juftimai, duquel 
voici le fens : K^ndez,-ptoi ^ digne ^ 0 dtvin 
Sauveur.^ d'ajfifier à votre Cene miftique i 
je ne vous^ trairai ^ ne vous livrerai point 
comme Judas entre les mains de vos ennemis 
par un' bai fer de paix^ ^ mes levres n' spro- 
cheront de 'votre facré Corps que pour vous 
reconnoitre pour mon Rédempteur .^ confejfer-^ 
votre nom , (sr vous prier avec le bon Jarron 
de vous fosrvenir de moi lorjque vous ferez, 
dms. voire jRoiaume.,Jje^ plus devots com- 
munient à cette Méfié afin de fe mieux 
préparer à la Communion Pafchale. 

Apres la Méfie* on fait la ceremonie du- 
lavement des pieds : le Patriarche de Con- 
ftantinoplë * les lave à douze Caloiers j 
mais il s’y .pafle une circonfiahee un peu 
puerile , & qui n’efi pas convenable à la 
grandeur de ce miftere : chacun de ces 
prétendus difciples prend le nom d’un de 
ceux de J.esus-Christ , & comme per- 
Ibnne ne veut porter celui de Judas, à 
caulè qu’il en refte le fobriquet, il faut 
que le fort en décidé, l’oii. tire au billet,,. 
& 012 mele le prophane avec le làint. ^ 

L’Offi- 
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- L’Office q»i eft tort long, eranf fini,' 
ils paflêtit le redé du jour dans leurs mai^' 
fons en leâure , oraifons & mortifica- 
tions, -& les en&ns meme de lèpt ans ne 
font pas eîemts du jeune. 

■ Ils retournent à l’Eglilè à deux heures^ 
de nuit, qu’ils ernploient toute entière 
la ceremonie de la commémoration de 
k'Paffion, dont ils lilènt Thiftoire Icîon 
les quatre Evângelifies, qu’ils entremê- 
lent d’adorations , d’Hymnes & de Can-- 
tiques conformes aux differentes aftions 
de Je$us-Ghrist , & à tous les mouve- 
mens de (à Paffion. ‘ 

Le Veifdredi-Saint deux heufes "apréÿ 
le lever du Soleil, on célébré l’Office de 
l’adoraticiH de la GrbiX J & le relïe 'dtf 
jour fe confomme dans l’Eglift en prie-' 
res jufqu’au Soleil couché , que Ton và 
manger un morceau de pain avec de 
l’eau , pour retourner' âux funérailles de 
Jefus-Chrift.'^ ' - • ■ - 

- Cette ceremonie ft fait -la nuit 'du 

Vendredi au Samedi ; on ex pofe la” fi- 
gure de Jefiis-Chrîft dans un çeréueibor-. 
né & rempli de fleurs & entouré d’un 
grand nombre de erei^es alttïWfet Sc le 
Clergé en habits Sacerdotaux , fuivi du 
peuple , va à: l’adoration en recitant les 
reproches de la’ trahi fon de Judas & de 
l’infidélité des Juifs. • - - - 

, ' Avant 
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Avant l’elblavage des GrtfCJ on pof- 
tOit cette repréfentation en procefliofi' 
dans la ville ; elle fe fait prefentement 
a;atoiiî:de l’E^lfe, & loffqû’elle eft finie 
l’on diftribuë les fleurs qui ont aproche 
cette ûinte figure. 

■ Après cette ceremonie laquelle dure 
jüfqu’à minuit , On lit les Prophéties en ' 
attendant le jour, & quand il commen-^ 

^ =ce à paroitre , on fait la commémora-^ 
tion du Feu faint , que ce peuple fimple 
croit decendre encore effeâivement dû 
Ciel dans le S. Sepulchre en Jerufalem, 

& on célébré l’Office do Samedi-Saint, 

■ lequel finit par la Liturgie de laintBafile. 
On ne fort pas pour celà de l’Eglilè,, ; 
rrtàis on attend l’heure de l’Office de 
Paque , qui commence par les preniie-., 
res Vepres , & cet intervale de tems eft , 
emploie à la leâurc des Homélies fur la 
KcMjrtc6lion» ■ ' j - i ' 



CHAPITRE XIII. 



jyè la Ceremonie du Feu faint en fe- 
rufalem. , 

1" E vulgaire ^des Gîrecs & des autre s 
JL-»Chretrens Orientâut , aoit comme 
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un article de foi que le Samedi -Saint 
J.efiis- Chrift enyode du Ciel, dans fon 
làint Sepulchre un feu nouveau en com- 
mémoration de fà Refùrredion qu’ils 
nomment un Feu faint. 

Leurs Patriirches ne .les détrompent 
point , parcequ’il eft quelquefois dange- 
reux de détruire certaines ceremonies 
indifferentes, lefquelles font capables de 
caufer du refroidi flèment dans la Reli- 
gion j & eiî effet , fi on vouloir eflàier 
de defàbufèr les Chrétiens de la defcen- 
te de ce feu , il fèroit à craindre que ce- 
là ne leur donnât des fcrupules fur la 
vérité des articles de la Foi , ou du. 
moins ne ralentit leur dévotion pour les 
lieux Saints, où ils abordent tous les ans^ 
de tous les endroits de l’Orient pour 
voir ce qu’ils ne voient pas & croient 
opiniâtrement. 

■ La ceremonie du Feu faint , " efi pre- - 
cedée d’une autre qui eft l’effet de la 
haine mortelle de.l’Eglilè Grecque & de ^ 
fes Patriarches contre la Romaine le ’ 
Pape , que le Patriarche revetu Pontifi- 
calement excommunie publiquement à 
la porte du faint Sepulchre en des ter- 
mes injurieux & fcandaleux , qui font 
liiivis d’une a6Hon puerilè & indecente , 
laquelle marque neanmçins la- grandeur t 
de leur animofité ^ planter , un doui 
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en terre à coups de marteaux y ‘en'figne 
de malediâion d’excommunier ceux qui 
l’arracheront .fous des peines Ipiritueles 
& temporeles , d’amende, , & de cinq 
cens coups de bâtons ; & l’on voit quan- 
tité de ces doux devant la porte du faint 
Sepulchrc , aufquels les Grecs n’oforoient 
toucher , &; les Latins les laiflcnt afin 
d’eviter les quereles. 

Enfuite de cette excommunication on 
éteint plus de cinq cent lampes , ^qui 
font dans l’Eglifo, & devant le faint Se- 
pulchre , où il n’en relie qu’une feule 
' des Religieux Latins atachée au haut de 
la voûte , . que le Patriarche Grec s’ell 
èforcc de faire éteindre , & on fait une 
exadle vifite dans le faint Sepulchre du- 
quel un Officier du Mujfèlime , Lieute- 
nant du Gouverneur , ferme la porte , 
&(. y apolè un fceau qu’il fait garder par 
deux lèntineles. 

Il lèmble qu’une ceremonie fi fainte 
demanderoit un grand recueillement , & 
une refpeâueulè atention , au lieu de la- ’ 
quelle, les Chrétiens font mille boufon- 
neries comme des baladins, & s’élevant 
for les tetes les uns des autres en forme' 
de piramide , tournent autour du faint 
Sepulchre, leurs mains remplies de bou- 
gies , & apelept ce téu cclelle avec des 
cris & des hurlemcns de poflèdci ; du- 

qucl 
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quel' le Patriarche difere exprès la -faüfliî 
àparition jufqu’à trois ou quatre heures 
du foir, afin de le faire fouhait» davan- 
tage ; quoiqu’il foit virtuellement renfer- 
mé dans la poiîhe d’un de fès Pretres. 

L’heure & l’aparftion étant arrivée , 
le Patriarche accompagné de deux Pre^ 
luts Arméniens' & Coptes ^ de fon 
Clergé , revetu Pontificalement , Te trans- 
porte Procefficmellement à la porte du 
faint Sepulchre , dans lequel l’Oficier 
Turc introduit uiî-Ptetre^i qui porte à la 
niani une lampe garnie d huile & de nie- 
che ; liiais ces pauvres abufèi ne favenc- 
pâs"' qu’il a’ un fufil dans fa ppche avec 
lequel il allume là lampe , après que 
rOficier Turc a refermé la porte de de 
làcré monument , à laquelle ce Patriar- 
che , & fon Clergé attendent ce don du 
Ciel autant de tèms qu’il ett faor, pour 
le tirer d’un caillou , & étant averti -de 
fa decente ^ il entre dans le faint Sèpùl- 
chre avec les autres ' Prélats , qui alla- 
ment des flambicaux & reviennent à la 
porte. 

Aulîi-tot que ce feu paroit toute l’af- 
femblée redouble lès cris de joie ^ le 
culbute , lè bat , & s’ernprciîè pour al- 
lumer fes bougies aux ‘flambeaux de des 
Miniftres , & en tres-4>eü de tems cette 
Eghfefortobfcureeft éclairée d’uil nom- 

bec 
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bfc prodigieux de cierges , qui caüfént 
un grand defbrdre dans cette multitude, 
par un autre feu , lequel prend aux bar- 
bes & aux habits. 

Ce tintamare eft füivi d*un autre , 
fr fait dutant la, Proceflion du Feu- ^ 
feint ^ paf tes planches des Grecs ,, les ^ ' 
lames dracier' des Côptes , les cimbales 
des Arméniens , au fon defqueîs ils font 
trois fois le tour du faiht Sepulchrc , eti 
chantant des Cantiques en leurs langues, 
dont la diverfité jointe au bruit de ces, 
inrtrumens fauvages fait un charivari e- 
pouventable- s 

Un calme profond fuccede à cet hor- 
rible tumulte ; c’eft pour etendre à terre 
des pièces de toile , lur lefquclles on 
laiflè couler en forme de Croix la cire 
de ces bougies , qui s’eteignent , & fe 
• confervetit foigncufement ; .& lOrlqud 
ces Pclerins font de retour chez eux , ils 
retirent les frais de leurs voiages , d«i 
commerce de ces bougies, & de ces toi- 
les, lefquelles fervent aux agonifans, 6c 
à’ énfcvelir les morts. 

Ce Feu raporte plus de vingt mille 
ecus au Patriarche de Icrufalern, lequel^ 
envoie de ces bougies aux Princes de 
Mofeovic, *Vala'chic & de Moldavie, . 

^ & à tous les principaux Seigneurs Grecs 
qui lui foht de grands preleiis ; ainfî il 

ü 
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a un gros interet particulier d’entretenir 
cette erreur qùi le fait vivre. 

‘ Mais quand il fèroit afièz fincerc & 
des-interefTé pour détromper ce peuple 
credule, il ne pouroit pas le faire à cau- 
fe des Turcs , qui ^perdroient le , tribut 
confiderable qu’ils retirent des Pèlerins , 
dont le concours cefleroit infaillible- 
ment , n’etant fondé que fiir la réputa- 
tion de ce feu iuvifible. , 




CHAPITRE XIV. 



De la Çolemnité de la Fete de Pâques , 
de la Communion Pafcale. 

T Es noms que les Grecs donnent à 
"cette Fete , marquent excellemment 
grandeur j ils l’apelent la fete des Fê- 
tes J le jour de lumière , la confolatiou des 
coeurs , ta joie de î'efprit , le pajjage de la 
mort à la vie-^ la rcjurreéîion des pécheurs ^ 
les delices du Ciel ^ de la ferre, l'ouvrage 
' l'honneur de la tres-fainte Trinité , $5* 
le triomphe de jefus-Chrift. 

Le Dimanche de Pâque», deux heu- 
res avant le jour. , les Fidcles s’aflem- 
blent dans leurs propres Paroiflès , pour 
. ’ ' fa- 
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îatisfâire au devoir Pafcal , chanter l’Om- 
cc, aflifter à la Mcflè , & communier.- 

Apres l’Evangile le célébrant fe met 
à la porte du Sandu^ire , tenant le Mif- 
ici fermé lur là poitrine , & ferré de lès 
deux mains en Croix ^ duquel il mon- 
tre la couverture au peuple ornée d’une 
Croix, & entonne le verfet, Mtm 

nic^Sf lutnt-nS 3-te»«7«r ymDirxf , <($il nit 

ci wç fttilftan Jefus-ChriJl 

ejl rejfufcite J il a par fa mort foulé la mort 
aux pieds , Çÿ rendu la vie à ceux qui e- 
toient dans le tombeau ; le peuple répété 
plufieurs fois ces paroles pendant la ée- 
remonie du baifer de paix. 

Elle commence par le principal du 
Clergé , lequel va bailèr le Livre ‘de 
l’Evangile \ & le célébrant , en dilant : 
Xg4f»'« , Chrift eft relTufcité , qui lui 

répond ixiS-et , il ejl véritablement 
r^ufcité; les Laïcs vont auffi à ce bailèr 
de paix , mais ils n’embrallènt pas le 
célébrant. 

Ala fin de la Melle ils s’embraflènt 
tousmutuellement &fedonnent le bailèr 
de paix , qui dure toute l’Oâave , pen- 
dant laquelle ils fe vifitent i & lorlqu’ils 
fe rencontrent dans les rues , quoi-qu’ils 
lie lè'cormoillènt pas , ils s’embralïènt 
avec ce? paroles de joie qui opèrent Ibu;- 
vent des réconciliations. 



Les 
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L«s Grecs font de grandes rejouiïlân- 
ces & des fedins durant les trois jours 
de la fete de Paque , & s*envoient réci- 
proquement des prefens de gatcaux aux 
œufs qu’ils nomment , avec des 

œufs dvirs peints , dorei & bénits. 




C H A P I T R E X V. 



De quelle maniéré on célébré la fete de' 
Paque ) en Falachte , Moldavie. 



y, f. 

T A fete de Pâques fe célébré bien plus 
-■-^folemucllement eij Valaçhie dt en 
Moldavie , où il n’y a que des Grecs , 
que dans tous les autres lieux , à caulè • 
de la liberté. 

Le Prince & la Domna Princelîè , 
vont en habit de ceremonie , & fiiivis 
d’une Cour fort lefte , trois heures avant 
le jour à l’Eglife , dans le Parvis de la- 
quelle il y a deux Trônes , l’un pour 
lui & fon epoufe, & l’autre pour le Mé- 
tropolite ", qui les reçoit en habits Pon- 
tificaux fuivi de fon Clergé. 

Les Officiers de la Cour du Prince 
font derrière lui ; favojr , les principaux 
Seigneurs & la Noblelïe à fa droite i & 

les 
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les OflRders de Juftice , & Corp's des 
Marchands , à gauche 5 & la Milice 
fait une enceinte pour empecher le peu- 
ple , qui vient en foule voir la cérémo- 
nie , d’incommoder les aflîftans. 

Il y a dans le milieu de cette place un 
Autel , fuT lequel on célébré la Meflfe j 
& après l’Evangile , le Prince & le Mé- 
tropolite partent' en meme-tems de leurs 
Trônes, & fè rencontrent à l'Autel, où 
ils s’entre-fàluent au vilàge , fe donnent 
à baifer mutuellement une petite Croix 
ornée de pierreries qu’ils tiennent à- la 
main, cnàxÇmtChrijios attefii, & retour- 
nent à leurs places. 

Enfiiite tous les - aflîftans re^liers & 
lèculiers, vont à leur rang bailerla main 
du Métropolite & de la Princefîe au fon 
des tambours , trompettes , timbales de 
hautbois , au bruit de plufieurs déchar- 
ges -de^ canons , & de moulqueterie , & 
des addamations du peuple , qui fait re- 
tentir l’air de ces paroles de la Refurre- 
ôiofl , en s’embraftànt. 

Cette ceremonie eft luivie d’un feftin 
public du Prince dans Ibn Palais , aux 
principaux du Clergé & de la Noblefïè; 
on (èrt le Clergé en poiflbn , comme 
Caloiers, Religieux, & toutes fortes de 
viandes aux 'autres. 

Il y a trois tables s une petite fur une 

eftrade 
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cftrade jfous un dais pour le rrince , le- 
quel mange feul, & deux fort longues à 
droite & à gauche de celle-là , l’une pour 
le Métropolite & le Clergé ; & l’autre 
pour les ÜlBciers de la Nobleflè , & les 
Nobles. 

Le Métropolite fait la benediâion de 
la table ; durant le repas le Prince en- 
voie des affietes chargées dçs meilleurs 
mets à ceux ^’il.veut fàvorilèr, & boit 
la lànté de la Domna à rouge-bord , de- 
bout & nud tete. 

P A la fin du repas , les tables étant le- 
- vées, tous les Nobles vont deux à deux 
aux pieds du Prince boire un rouge-bordi 
à genoux & nud tetè* . . - 
; Ce meme repas fè reïtere deux autres 
fois dans le cours de l’année, aux Fetes 
de Noël & de l’Epiphanie i mais celui 
de Paque eft accompagné de prefëns de 
veftes, que l’on diftribuë au Clergé , & 
à la Nobldlcj lavoir trois , dCjVelours, 
latin , & drap au Métropolite , & aux 
huit principaux Nobles , & deux de la- 
tin & drap à chacun des autres , avec 
lefquelles ils le retirent pleins des libe- 
ralltez de leur Prince , qui rentre dans 
Ibn Palais pour le divertir avec la Prin- 
cellè , fa famille , & lès principaux Of- 
ficiers, qu’il, regale de .veftes de brocard 
d’or. 

■ CHA- 
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CHAPITRE XIV. 

D« Sacrement de Bateme , Cr de fes 
Ceremonies. ’ 

) 

L Es Grecs croient que le Sacrement du 
Bateme eft abfolument neceflàire au 
falut, qu’il efface le péché originel, rend ' 
enfant de Dieu, & ouvre la porte du Pa- 
radis , fermée par la faute du premier 
homme j & ils batifent dans cette inten- 
tion, au Nom du Pcrc , du Fils, & du 
Saint Efprit , qui eft la qualité eftèntielle 
de ce Sacrement. 

Leurs Ceremonies font differentes de , 
celles de l’Eglife Romaine : ils ne bapti- 
lént jamais qu’au huitième ou dixième 
jour de la naiflànce, fans une extreme 
neceffité } neanmoins, fi l’cnfant eft prefte , 
non feulement on devance le tcms , mais 
il eft permis à telle perfbone que ce foit 
de le batifer à la maifon , pourvu qu’elle 
ait l’âge de raifon , & l’intention de bati- 
fer. 

, Lorfque l’on porte l’enfant à l’Eglifè, 
avant que d’y entrer on arrête à la porte, 
où le Pretre prononce ces paroles for lui : 

G Setgnear 




5'0 V état ' de rEglife Grecque. 

Seigneur Dieit^ fource de beneaiéiions ^ qui 
co^'erve%des enjwts à caufe dt leur innocent 
ce s benijjez, Çj augetentez cette créature, 
^ ayez, pitié d’elle au nom de votre ^ih^ Çy 
de votre 'Saint Efprit. 

On le porte enfuite aux Fonts dont la 
pifcinc e(t remplie d’eau benite tiede,^ 
laquelle le Pretre foufle,&ymele le^nt 
Creme en forme de croix , & fait des 
prières lùr l’enfànt avec des interrogé 
tions, auxquelles le Param &laMarainè 
repondent, &lui impolènt un nom. 

Ces prières font fuivies de la ceremo- 
nie du Bateme j le Pretre prend Tenant 
dans lès deux mains , & le plonge trois 
fois dans l’ean par-delïùs la tete en l’hon- 
neur delà tres-ûinte Trinité, prononçant 
à la première : le ferviteur de Dieu N. eji 
batijé au nom du Pere; à la féconde, o* 

fih ; à la troifiemc, Ü* du Saint Ef- 
^it^ à^efent ^ à toujours f dans les Jiecles 
desjiecles^ & les Parain & la Maraine le 
reçoivent entre leurs bras , en dÜànt : Æn^ 
foit-il. 

Le Pretre lui met un'petit béguin mar- 
qué d’une croix , en difant : Reçois ce ve- 
tement blanc ^ fans tache, le conjèrve 
dans fa blancheur, <fin de le porter de meme 
devant le tribunal de Jefus-Chrijl , ^ tu au- 
ras la vie eternelle ; & l’on chante trois fois 
le premier verlct duPlàlme qi. Bienheu- 
/ reux 
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reux font ççftx defqucls les pechet, font remis. 

Il bénit l’enfant derechef de trois fignes 
.de Croix au iront , à la bouche , & à la 
poitrine, avec ces paroles : Seigneur Dieuy 
nous vous prions que la Uemiere votre face 

fe repande fur votre ferviteurN.quelaCroix 
de votre Fils unique , foit marquée dans fin 
cœur, ^ fin entendement, afin qu'il fuie 
les vanitez, du monde , évite, les embûches du 
diable , CT* jaffe vos commandèmens. Faites- 
lui la grâce , Seigneur, de conferver fin in~ 
nocence baptifmale pour le rendre participant 
de la béatitude des Saints dans votre Foiau- 
me , par la grâce de votre Fils unique , au 
Nom duquel, Çÿ de votre faint ^ vivifiant 
Ejprit , nous le beniffons dans les Jiecles des 
Jtecles. ^ ' U. 

La raifon pour laquelle les Grecs ne 
difent point comme les Latins : Jeteba- 
tifii mais, N.efi batifé, procédé d’un es- 
prit d’humilitéi ne s’eftimans pas dignes 
de parler en leur nom, ils ious-enten- 
dent par moi, & la marque de l’aproba- 
tion de cette forme par l’Églife Romaine, 
& de la validité du Sacrement , c’eft qu’elle 
n’ordonne point de rebatiièr les Grecs 
qui l’embraiTent. 

Apres le Bateme on vuide la cuve des 
Fonts , & l’on jette l’eau fous l’aptel , dans 
un lieu deilinc pourcelà , car elle ne peut 
.fervir qu’une fois -, &„fî iW batifoit plu- 
. ,f C a ■ lîcBCs 
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‘lieurs cnfans dans'un meme jour, iljàa- 
droit la rcnouveller. 

Cette eau fe bénit exprès à la fete de 
l’Epiphanie , que les Grecs nomment le 
Batcme des Eaux-, mais comme il feroit 
impoffible d’en conlèrver une fi grande 
quantité, on la mele avec d’autre i & ff 
elle manque entièrement l’on en bénit 
d’autre à la fin d’uile Melfè que l’on cé- 
lébré exprès , appellée fttyu¥ 




CHAPITRE XVII. \ 



, De la Confirmation. ' , 

C *Eft une erreur de dire que les Grecs 
ne reconnoiflcnt point la Confirma' 
tion pour un Sacrement ; ils l’admet- 
tent , mais ils croient qu’elle n’eft pas 
abfolumcnt neceflàik au làlut qu’un 
'fimplc Prêtre peut l’adminiftrer & faire 
l’aplication de l’huile iàcréc , aufli-bien 
qu’un Eveque , & que l’impofition des 
mains n’eft qu’une ceremonie. 

Et comme ils prétendent que le Sa- 
crement , qui confirme dans la grâce 
doit etre inlèparable de celui qui regene- 
À.la grâce, ils adminiftrent la Confir- 
mation 
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mation dirè£lement apres le batcme , & 
fe fervent du meme Prctre. 

Les Grecs nomment la Confirmation, 
le Sceau des Dons du Saint Ejprit , & di- 
fènt , que comme le Saint Efprit dcccn- 
dit fur les Apôtres en forme de langue 
de feu, & leur infufà fes Dons; de me- 
me le Pretre , en oignant l’enfant batifé 
de cette huile facree , lui aplique le 
Sceau des Dons du Saint Efprit , & le 
confirme dans la grâce batifinale. 

Les Latins , dans la Confirmation , 
n’apliquent l’huile fàcrée qu’au front, & 
les Grecs à toutes les parties fèiifibles , 
le front , les yeux , le nez , la bouche, 
les oreilles , la poitrine , les mains , & 
la plante des pieds , comme dans l’Ex- 
treme-Ondion , en difant 
wHuuint àytov ) Repü le Sceau du Saint 
Efprit. 

^Quoi-qu’un (impie Pretre puifïè con- 
firmer , il n’a pas le pouvoir de confà- 
crer l’huile , qui eft refervé au Patriar- 
che, ou à l’Eveque* 

C’eft l’üfàge de l’Eglifè Romaine, de 
n’adminiftrer ce Sacrement qu’une fois 5 
mais la Grecque , lorfque quelqu’un a 
erré , ou apoltafié > & qu’il retourne au 

g iron de rMife , on lui aplique l’huile 
icré après fon abjuration, afin d’attirer 
fur lui de nouvelles grâces du Saint Ef. 

C 3 prit 
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prit , & le fortifier dafis la toi j parce- 
que , dit-elle , Comme dans les maladies 
( 0 , poreties on donne pîujieurs fois f Extrême- 
Onéîionj de meme dans celles de tame^ qui 
font toujours mortelles ^ il faut fortifier de ce 
baume celefoe celui qui en a été attaqué^ afin 
de le preferver de la rechute. 

CHAPITRE XVIIL 

t 

J>t la Confejfum^ Ci' dit Sacrement dé 
' Penitence. 

L ’Üfage de la Coftfeflîoh elî âuffi fré- 
quent dans l’Eglife Grecque que 
dans; la Latine, & elle la commande du 
moins quatre fois l’année. 

Tous les Pretres n’ont pas le pouvoir 
d’abfoudre meme en péril de tnott, s’ils 
hefontaprouvés de l’Ordinaire, & n’ont 
la permiflion du Patriarche ou de l’Eve- 
que , qui ne l’àcorde qu’apfés un exa- 
men tres-rigoureux , & fur de bonnes 
informations de vie & mœurs , & le 
ConfclTeur prend le nom de Pere Ipiri- 
tuel Ti^tù ùgàe. 

-Les Grecs ne s’agenouillent point 
pour fe confefîèt & ne difént pas Cos^- 
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teoTy mais après la benediûion , leCou- 
fdïèur exhorte le penitent à lui découvrir 
ingenuëment & lincerement l’ctat de ü 
couftience , & coiitclTer tous fes péchés 
fans deguifement : Je juü un pecheur corn» 
me vaut y lui dit-il, que vouf pouvez, trpm- 
ÿer ; il n’en ejl pai de meme de Dieu , au- 
quel rien n'eft caché., qui ejî ici prefent pour 
recevoir de votre bouche la ConJeJJion de vos 



péchés. 

Pendant que le penitent déclaré fès 
fautes , le Pere fpirituel l’interroge fur 
chaque péché , de la quantité & de tou- 
tes les circonftances agravantes qu’il ex- 
amine fbigneufement , & fouille tous 
les recoins de la conlcience , à l’exem- 



ple des Médecins qui ne peuvent parfai- 
tement guérir une maladie , s’ils n’en 
conoiflènt tous les les fimptomcs & les 
accidens y de meme un Comcflèur qui x 
eft le Medécin de l’ame , ne peut la 
guérir s’il n’elt exaélement inllruit de. 
Ion véritable état. 

Après la déclaration des péchés , le 
Confèflèur exhorte le penitent d’examiner 
fi la négligence , la crainte ou la honte 
ne l’obligent point de cacher quelque 
péché ; lui demande s’il eft intcricure- 
ment touché du véritable repentir de lés 
fautes , non pas par la crainte des pei- 
nes qu’elles méritent, mais à'eaufe qu’il 

C 4 les 
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les a comifes contre un Dieu infiniment 
bon & fouverainement aimable , & lui 
impole une penitence convenable , Jeu- 
nes , Prières ou aumônes ; s’il a péché 
^ar la fiiperbe , il l’humilie ; s’il a le 
■ bien d’autrui , il lui enjoint la reftitu- 
tion , & s’il a déchiré la réputation du 
prochain , il lui en ordonne la répara- 
tion &d’cn dire du bien à ceux aufquels 
il en a dit du mal. 

Les fentimens de l’Eglifé Grecque fiir 
l’injonéfion de la penitence font trop 
beaux pour les pafTer fous fîlence. 
dit-elle , que thomme par cette peni- 
$(Mce volontaire ^ pajjagere évité la peine 
forcée Çÿ cternelle de l’autre vie ; qtdiî cha~ 
tie la chair dont la pente à la volupté ejl la 
caufe du péché , réfréné fes paffions , s’em~ 
peche dy retomber , s'acoutume à la vie pé- 
nible , n'y aiant rien de plus difficile à ac- 
quérir ^ à conferver que la vertu co- 
noiffe par fa perfeverance dans ces exerci- 
- ces jpirituels , s'il a un véritable efprit de 
penitence ^ s’il hait le péché ^ il ne 
faut point douter., ajoute- t-elle , que celui 
qui fera véritablement penitent., & prati- 
quera les œuvres de mijericorde , ne repoi- 
ve la remifjîon de fes péchés. 

La forme de l’abfolution des Grecs 
• eft differente de celle dés Latins v c’eft 
neanmoins le meme efprit , le meme 

lèns. 
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lêns» &. le meme eîfet fous des termes 
differens : car au lieu de parler en pre- 
■ mierc perfonne , comme les Latins , je 
fahfouSj ils difent , tu es abfons ; c’eft de 
crainte qu’oubliant ce qu’ils font , ils* 
n’abufent de l’autorité qui leur eft con- 
fiée , & qu’ils ne s’atribuent ce qui n’a- 
partient qu’à Dieu. 

Ces termes font aulTi differens entre 
les Grecs memes*; les uns difent , P^f 
la puijfance que Dtèu accorda à fes Apôtres 
de lier Çff de lier qui ejl pajf/e dans la per- 
fome de l'Eveque duquel je l'ai reçue , tu 
es abfous , déclaré lire Çff net de tous 
tes péchés par le Pue le P ils le Saint 

Efprit. 

D’autres difent, P ordonnés à votre fer- 
viteur les péchés qu'il a commis , reconci- 
lies-vous avec lui par moi qui fuis votre 
humble ^ indigne Minijire , recevés-le à 
la fenitence , ^ le retabliflés au giron de 
votre Eglife , au nom du Pere , du Fils, 
Cîf du Saint Efprit. { 

' ' ' L’Eglife Grecque ne des-aprouve point 
cette dive^té de termes, dans la penfée 
que ce né font point eux qui font la va- 
lidité de l’abfblution , qu’elle fait confî- 
fléf dans la fincerité du cœur , la véri- 
table contrition & la foumiffion du pé- 
nitent. 

Lè’penitent s’agenouille pour recevoir 
Cs ^ ' l’ab- 



/ 
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l’abfolution ; & baille la tete fur laquel- 
le le Pretre ën prononce les paroles , 
fuivies d’une priere en ces termes : „Dieu 
, notre Sauveur qui avés accordé à Da-» 
’,vid par le minillere du Prophète Na- 
’ than la rcmiflion de fes péchés, àcau- 
le de fa penitence , & qui avés exaucé 
la priere de Manaflès , receVé^ avec 
votre bonté ordinaire ia penitence de 
,, votre ferviteur, ne confiderés point la 
grandeur de fes crimes , puis qüe c’eft 
, vous qui oubliés & remettés les péchés: 
’’vous ne voulés point Seigneur la mort 
,, du pecheur , mais là converfioii & là 
,,vie , & vous avés promis de pafdoil- 
j, ner à tous ceux qui font véritablement 
■^’pënitens. Votre milèricorde eft auffi 
„ incomprehcnlîble que votre grandeur’, 
& Il vous examinés les fautes , qui eft- 
„ ce qui poura^ foutenir-votre prefence ? 
„ vous etes le' Dieu des penitens & là 
,, gloire en eft deüë au Père , au Fils & 
„au Saint Elprît dans les liecies des Ifc- 
clcs» 

La peiiltehce là plus ordinàire deà 
Grecs, c’tft l’aumolie qu’ils ont en gean:- 
de recommandation , & l’eftiment beau- 
coup plus efficace que toutes les au- 
■ trfes latisfaôîons ; „ Dâutant , dilent-ils , 
„que la penitence làns charité eft uU 
,,difëours fans vérité ^ une œuvre làns 
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,jfoi , & un commencement lâns fin I 
,,que celui qui donne Taunione fc deli- 
„vre de toutes fortes de peines &amaf- 
„lc un tirefor dans' le Ciel, & que le ri- 
„ che doit remercier Dieu de ce qu’il l’a 
„mis en état de donner, & l’a retiré par 
yià îîiilèricordc du nombre des pauvres; 

arrêter par fa charité la colere du Sci- 
■jjgneur , & lier les mains de fa jufticc 
„en ouvrant fes trefors aux pauvres , 
,jafin d’entendre après fa mort ces paro- 
^,Ies agréables , Venés mou bon lervi- 
„ teur , & le fidele difpenlàteur des biens 
'^'■^,que je vous ai confiés , participer à la 
5 ', gloire de votre Seigneur.,, 

< > I . f 




CHAPITRE XIX. 



Dff Sacrement de V ÈuchariJHe ^ des 
..... Lithurgies Grecejues ^ ^ de la 
î Communion. 

i 

L Es ftntimens de l’Eglife Grecque fur 
l’Euchariftie font ortodoxes & con- 
• iîoraies à ceux de l’Egliiè Romaine , & 
elle croit la Tranfiibftantiation 
■ îc changement du pain & du vm au vrai 
• Oorp« « ^ng vivant d« Jefus-Chrift par 

C 6 , la 
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- la force des paroles Sacramentales, con- 
formement a celles du Sauveur du mon- 
de à fès Apôtres le jour de la Cene en la 
maniéré expliquée au Chapitre T5. 

Les Canons de cette Eglife obligent lès 
enfans de communier du moins quatre fois 
l’année , atix quatre Fetes folemnelles qui 
fuivent les Caremes qu’elle a ordonnez. 

L’on confacre le Jeudi Saint dans cha- 
que Eglilè un pain , que l’on rompt en 
petites parcelles , que l’on mele dans le 
Calice avec le Sang dcJeliis-Chrift, d’où 
on les retire pour les taire fecher fur , la 
Patene avec un rcchaut , & on les con- 
lerve dans une boete d’argent couverte 
d’un petit pavillon , que l’on fulpend dans 
le Sanâuaire au-deflus du Grand Autel , 
pour adminiftrer le Viatique aux malades, 

L’Eglilè Grecque luit trois fortes de 
Liturae, de Saint Bafile , de Saint Jean 
Chrifoftome, &de Saint Grégoire. 

Celle de Saint Bafile éftla plus longue, 
& ne fe chante que douze, fois- l’année 
pendant les fept Dimanches de Cweme , 
le Jeudi & le Samedi Saint, les veilles de 
Moël &de l’Epiphanie, & le premier jm- 
vier Fete de ce Saint. 

\ Les autres fe chantent durant le coiws 
de l’année indiôèren\ment à dévotion. 

C’eft l’ufage de ne edebrer qu’une Mef- 
fe par jour <ms chaque Eglife à trois heu- 
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rcs de Soleil , excepté à laFete de Paque, 
que l’on la dit à l’Aurore pour luivre 
l’exemple des Maries. 

Les Grecs fkcrifient du pain levé de 
froment pur , & il faut que ceux qui le 
font , s'abftiennent la veille du moins de 
l’œuvre de la chair ; c’eft pourquoi on 
donne ce foin à des vieilles Caloïeres Re- ~ 
ligieulès , lelquelles le dévouent au Ser- 
vice de l’Eglifc. 

La figu 
pain eft 
vecces ca 
dans un 
ré divifé 
duquel le 
tre pour la 

tion, & le relie fe diftribue au peuple en 
pain bénit. 

Le Célébrant & le Diacre fe lavent pu- 
bliquement les mains, pourfe préparera 
la réception des pains de propolition que 
prelènte le peuple, & lui faire connoitre 
“ avec quelle pureté d’ame & de corps il faut 
. célébrer le Sacrifice & y affiûer. 

Enfuite s’etant approché de l’Autel de 
propofition , le Célébrant prend le pain 
deftinéau Sacrifice, fepare la partie quar- 
rée & empreinte avec la Patene , & bénit 
. le relie que l’on diftribue au peuple à la 
. frn de la Mefi^. Le 




re de ce 
ronde, a- 
raderes 
petit quar- 
en Croix 
fèrt le Pre- 
Confecra- 




Cl Vetat de ^'EgUfe Ctecque. 

^ Le Diacre veriè du Vin mêlé d^ün peu 
d’eau tiede dans le Calice, qu’il prelènte 
au Célébrant, lequel recite l’Oraifon de 
la benediéhon du pain &' du vin : Sei- 
„gneur Dieu qui aveï envoié notre Sau- 
,,veur & Rcdemptéur JefUs-Chrift com-’ 
„mcun pain cclefte pout la nourriture de 
„ tous les hommes , beniflèz l’offrânde que 
„ nous vous faifons, & la recevez à votre 
,, Autel Celeftê : fouvenei-vous bon Dieü 
„ de ceux qui offrent, & de ceux pourlef- 
„ quels ils offrent, & ne permettez point 
„ que nous ^omettions aucune faute pen- 
„ dant la Œlebration de vos divins miftc- 
„res , parceque votre tres-honoré& ma- 
,> gnifique nom du Pere, du Fils , & du 
„iaint Efprit y eff glorifié , & fantifié à 
„prefent, & toujours dans les fiecles des 
'jjfiecles. 

I Après cette Orailbn on fait une piro- 
ceflion autour de la nef au fon dés tirn- 
bres, avec l’encens j on fort par la petite 
porte du lànâuaire , & on rentre par la 
grande , & le Diacre porte le Livre dés 
• Évangiles entre fes deux mains j fort éle- 
vé pouf le faire voir au peuplé, & le tc- 
pofe au milieu du grand AuteU 

L’on chante un hymne d’adorUtiOti , 

■ lequel finit par ces paroles , iyiet i , 
Dieu faiilt, iyns ïàint fbtt, ùyUç 

umeiTêf ixtlrtf iftctfj laintimmottél , aiéz 
' - V pitié 
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pitié dejiotis , avec IcGhriaPairi^ &cn- 
lùitcJ’Epitrc & l’Evangile du jour. 

■ L’Evangile étant fini on ote les pains 
de prefent de l’Autel de propofition , & 
on fait Jine féconde Procelfion des cfpe- 
ces ; les Acolites portent la Croix , les 
Qiandcliers, les timbres, & l’encenfoir, 
Ihivis du Soudiacre , qui tient la patenè 
haute , du Diacre portant une boetc où 
eft ■enfermé 1« pain du facrifice , couver- 
te d’un voile , elevée & appuiée lür fon 
front, & le célébrant marciie le dernier, 
aiantle calice couvert entre fes mains. 

Cette ceremonie fe fait avec autant dé 
modeftie que de dévotion à pas fort lents', 
pour donner le tems aux Chantres de re- 
citer Gloria in Rxcelfis & au peuplé prd- 
fterné -à terre de baifrr les bouts de l’Dolc 
de l’Officiant , en difant les paroles du 
. bon larron , Seigneur yfouyenez>-vous de nous 
dans votre Roiànme , que le éelebtant & fes 
affiftans repetent de tems en tems à voix 
bafîèj' & la Proceffion rentre par la porte 
'làinte qui fe ffcrtne à l’infrant , & l’on met 
le Calice & lescfpeces au milieu dcl’Aü- 
tel. 

' L’on chante plufieurs Himnes, Cantî- 
*qucs. Antiennes, Verfets & Répons, & 
l’on fait quantité de génuflexions, adora- 
tions, benediâions & èncenfemens rap- 
portez au Rituel grec , après lefquels Te 
'il Cele- 
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Célébrant otfre fon facrifice avec ces mots: 
,, Seigneur Dieu Tout-puilEnt , & feul 
,, Saint, qui recevez le fccrifice de louan- 
„ ge de ceux qui vous invoquent de tout 
„ leur cœur , agréez la priere de nous au- , 
„tres pauvres pécheurs, rendez-nous di- 
„gncs d’approcher de votre Autel, &dç 
„ vous offrir des làcrifices pour nos pe- 
„chez, & ceux du peuple, afin que nous 
„ trouvions grâce en votre prelènce, que 
„ notre iàcrince vous fbit agréable , & que 
„relprit de votre grâce habite en nous ,& 
„ dcfcende lur les prefèns , & lîir tout le 
„ peuple J & enlüite il coniàcre le Corps 
& le Sang de Jefiis-Chrift. 

Toutes ces ceremonies delà conlècra- 
’tion, le font à huis clos dans lelànâuai- 
rc , aulquelles le peuple joint fon inten- 
tion, & alïïfte des yeux' de la Foi à ce mi- 
ffere lecret ^ durant lequel on chante le 
Simbole , & des Cantiques. 

Laconlècrationeft luiviedeTelevation 
'au Ibn des timbres , pour avertir le peu- 
ple de redoubler Ibn attention, & là dé- 
votion , & de la fraâion du pain en qua- 
tre parties , aînfi qu’il eft divifé , delquel- 
les il en mele une dans le Calice, com- 
munie d’une autre, & garde les deux au- 
tres pour communier les aflîftans. 

En approchant leCorpsdeJefus-Chrift 
de fes lèvres, il dit: Ùonte eommume du 

» . . V 
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veKerabîe faint ^ immaculé Corps du Sei- 
gneur Dieu notre Sauveur Jefus-Chr^ pour 
la remijfion de tespechtï,^ ^ la vie éternel- 
le \ & efi prenant le Calice : Von te com- 
munique le faint précieux Sang de notre 
Seigneur, Çÿ Sauveur Jefis-ChriJi , pour la 
remijfion de tes pechet,^ & la vie ettmelle. 

Le Célébrant aiant communié, le Dia- 
<^e ouvre la porte fainte , & invite le peu- 
ple à la communion , en difant : Appr<r> 
chet, avec la crainte de Dieu , la foi o* la 
tharité, & il le communie fous ies deux 
elpeces , en tirant du calice avec une pe- 
tite cuillierc , une partie du Corps de Je- 
Sus-Christ & un peu de Sang mêlé en- 
lèmble ; mais les Ecclefiaftiques reçoi- 
vent lèparement les elpeces. 

La Communion eü liiivie de la diftri- 
bution du pain bénit par un autre Diacre : 
les Grecs ne le mangent pas fur le champ, 
& le conlèrvent dans des bourfes propres 
qu’ils pendent au col lorfqu’ils fontvoia- 
ge , pour s’en fervir & le manger étant 
attaquez de maladies mortelles dans des 
lieux dépourvus d’Eglife & de Pretres 
pour, leur adminiftrer le Viatique, pre- 
tendans que le pain bénit les fortifie con- 
tre les tentations du démon , & les aide 
à bien mourir au defaut du Viatique. 

Tout ce detail juftifie lùffilàmment la 
croiance de l’Eglife Grecque lür le tr es- 

fiiint 
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làint & adorable millere de la Tranfub- 
Ihintion, à l’egard duquel elle n’a jamais , 
erré. ' • 

CHAPITRE XX. 

Des hahits P&ntijîcmx , Epifcopaux 
Sacerdotaux. 

I L me fèmble qu’il eft à propos, après 
avoir parlé des Liturgies , de dire un 
mot des habits dont les Patriarches, Mé- 
tropolites, Eveques & Prêtres Amples le 
fervent dans la célébration. 

L’aube du Patriarche le nomme foc à 
caulè de là largeur, & eft de brocard vio- 
let au lieu de toile j il ne tombe pas juf-- 
qu’aux talons , & eft orné au-deflSis des 
poignets &des genoux de pièces d’etofFes 
de la couleur au jour , quarrées & bro- 
dées avec l’image du Sauveur. 

Il metpardellüs ce fticune tdniquefort 
longue , de quelqu’autre étoffé precieulè 
d’une couleur convenable à la Fete, & 

- lur le tout le Pallium large d’un denii 
pied qui fait un tour à fon col , & retom- 
be pardevant. 

Ce Pallium eft enrichi de pierreries , A 

orne 
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orné de quantité de croix en broderie 
d’or & d’argent avec les figures des quatre 
Evangeliftcs. 

Le Patriarche porte à la ceinture uné 
bourfe de la figure de celle que l’on met 
fur le Galice, qui a un demi pied en quar- 
té, &pend lùrles genoux. 

Sa codfure , au lieu de thiarc ^ eft un 
bonnet rond de velours cramoifi brodé’ 
d’or , & lèmé de perles , avec une croix 
de pierreries fur le front. 

Le Paftoral eft de la figure d’un tafT, 
dont le bâton eft garni tout du long d’c- 
caille de tortué , & de nacre de perles,- 
& le haut d’ivoire , ou de la dent d’un 
poiftbn de Molcovie fort rare , enrichi 
de pierreries. 

L’habillement des Métropolites , & des n 
^ veques eft lèmblâble à celui du Patriar- 
che , à la relèrve du Pallium & de la bour- 
fo, & au lieu de Mitre , étant Caloiers,- 
ils ne portent qu’un bonnet de laine bru- 
ne à oreilles orné purdevant d’une Croix 
en broderie, & unPaftoral comme celui 
du Patriarche. 

Les fimples Pretres mettent pour ofi- 
cier un fac de taffetas viol« , ou noir fim- ' 
pie avec' une Etole , & une Cafuble d’e- 
tofe de foie de la couleur du jour, fins ' 
aucun ornement de Croix ni de figures. 

, Les Diacres portent une Ipngue tuni- 
que. 
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que , laquelle devroit ctre blanche , lui-, 
vant l’ancien ufage ; mais la plupart du 
tcms elle eft rouge , avec une Etole fort 
étroite fans Croix , figures ni autres orne- 
mcnsque des houpes aux extrcmitei,qui 
s’attache d’une maniéré extraordinaire , le 
milieu fe met fiir la poitrine, paflè fous 
les aiflèlles, ft croifo au milieu du dos, 
& repafÈnt fur les épaulés, decend aux 
genouils. 

Les Patriarches , Métropolites , Eve- 
Ques , Pretres, Diacres , Soudiacres, Clercs 
& Caloiers portent la barbe & les cheveux 
long?; & comme ceux qui veulent arri- 
ver aux premières dignitez de la Hiérar- 
chie Eccleliaftique font Caloiers ou Re- 
limeux ; leur habit ordinaire eft celui de 
l’Ordre de fàint Bafile, compofë d’une 
grande robe noire comme les Benedi- 
ains, &d’un capuce lèparé ouvert qu’ils 
mettent fur leur bonnet de laine brune. 



CHAPITRE XXL 

De i^xtreme-OnSlion. 

T ’Eglife Grecque fonde l’ufàge de ce 
^ Sacrement fur le pallàge de l’Apotre 

làint 
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faint Jacques au quatorzième chapitre, 5* 
[quelqti'un de vom eji infirme y qu'il ait rt- 
cours aux Pretres. 

Elle n’admimftre pas feulement ce Sa- 
crement aux agonilàns , mais à tous les 
malades pour les fortifier, foulager leurs 
douleurs, & réjouir leurs âmes parce re- 
mède fpiritueU. , ^ 'r , 

' On ne'frote que le front, les oreilles, 
& les mains , en difant à chaque partie : 
„ Perc feint , médecin des âmes & des 
„ corps, 'qui avez envoié votre Fils um- 
„que notre Seigneur jESUS-CHRiSTpour 
,, guérir tous nos maux , & nous racheter 
„dc la mort, délivrez' votre lèrviteurN. 

des infirmitez Ipirimelles & corporelles 
,,-qui l’affligent , &le vivifiez par la graep 
„de -votre Christ , & par rmtercefTion 
„ de notre tres-feinte Dame Marie mere 
„ de Dieu, & toujours Vierge ; puis que 
„vous etes notre Sauveur, & la Iburce 
'de toute ^erifon ; au nom du Pere , &c. 
L’on ne le contefite pas d’oindre le 
malade, on applique encore de cette hui- 
le làcrée aux murailles de fe chambre en 
forme de-croix, en chantant le Pfeaume 
'de David : Qui habitat in adjutorio Æijfi- 
■mi , &c. pour en chafler le malin efprit. , 
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CHAPITRE XXII. 

Du Sacrement de l'Ordre. 

L Es Ordres de l’EgUfe Grecque font 
lés mernes que ceux de la Romaine, 
cuatre mineurs & trois majeurs, lefquels 
fe confèrent par les Patriarches ou Mé- 
tropolites avec l’impofition des mains, t 
Le mariage n’eft point defçpdu 
Pretres fèculiers , mais il ^ut qu’ils le 
marient’auparavant d’entrer, dans le pre- 
mier Ordre facré , qu’ils epoufent une 
vierge, & s’ils la lurviyent, ils ne peu- 
vent pas convoler à des fécondes noces. 

• .C’eft pourquoi avant d’ordonner un 
Soudiâcre , l’on interroge celui qui fe pre- 
fente, s’il eft marié, sll ne l’elt pas i on 
■lui demande s’il y renonce , & peut vivre 
"dans la continence; on lui donne l’habit 
de faint Baille qui l’engage au célibat, & 
à l’abftinence de yiande ; & après cette 
renonciation, & avoir reçu le Soudiaco- 
nat , il ne peut pas fe marier fans etre puni, 
dégradé, &chalïë de l’Eglile. 

Le célibat eftpreféntcment fort en ulà- 
gc, &ilyatres-peu de Pretrés Grecs ma- 

riex, 
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riez , parcequ’ils ne peuvent arriver aux 
principales dignitez , & ne rempliffent que 
des Cures de Bourgs ou de Villages ; car 
celles des Villes confîderaWes neiontde- 
fervies que par des Religieux à caufe de 
labienfeance, auxquels meme il eft dé- 
fendu dç fe feire lèrvir par des femmes, 
ni de tenir dans leurs maiibns que leurs 
meres ou kur5 foeurs. ■ ' : , ' 

ordinaire .des Pretres ïèculiers 
imuiez, eft une velle violette foncée, ou 
noire, avec un bonnet de drap violet, au 
bas duquel il pend par derrière une bande 
de toile blanche large de trois doigts , 
& lonme d’un demi pied pour k d.iftin- 
guer des Laïcs. 

Anciennement quoique les Pretres , dç 
lesEveques portaflènt rhabit de ft-intBa- 
fik, ils mangeoient de la chair, &lcma- 
rioient : mais l’Eglife Grecque a retran- 
ché çetulàge, étant tres-indecentdevoir 
j^s .perfomtes confecrées à Diçu dans 
Pci^barras d’un ménagé , de fan^- 
le, qui les attache , les détourné de le 
donner tout. entiers à Dieu, & eft cauiè 
de ladiffipation des biens, de l’Eglifepouî 
i’et^liilèment de leurs eni^. > £ 1 
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.CHAPITRE XXIII. 

Dh Sacrement de Mariage. 

L a delicateflè d€ l’Eglifè Grecque à 
regard du mariage eft extraordinai- 
re : elle condamne ablblumcnt , & dé- 
claré clandeftin celui qui lè fait en lè- 
cret , le defend entre parens à tel degré 
que ce fbit , & ne le permet pas meme 
aux alliés par le Bateme; de forte qu’un 
compere ne peut pas epoufèr là comme- 
tc, ni marier l’enfant duquel il eft le pa- 
râin avec un des liens. 

Il faut pour contraéfer légitimement 
un mariage dans les formes, le confente- 
ment de ceux de qui dépendent les e- 
poux , pères , meres , parens , tuteurs, 
ou maitres , & des témoins , fur lefquels 
ils font déclarés , x»rxi clan- 

deftins , ftiivant les Canons , lefquels 
ftatuent des peines contre les epoux , & 
les Pretres qui célébreront ces fortes de 
mariages i & il n’etoit pas perrrds , avant 
l’efclavage des Grecs , de lè fiancer , ni 
marier qu’à l’Eglilè , laquelle tolère qu’on 
le fallc dans les maifons , à caufe des in- 
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conveniens qui font arrivés en les con- 
duiiànt à l’Eglile. 

L’on ne publie point de bans , parcc- 
que l’intervalle des fiançailles , & des 
noces eft aflés long pour y former em- 
pêchement ; car tres-fouvent & prefque 
toujours, il fe palTe des années 5 & dans 
certains lieux comme les ifles de l’Ar- 
chipel , & les bourgs & villages de la 
Romclie , où ils aprehendent que les 
garçons ne defertent , ils les engagent 
dés l’age de douze ans, afin que cet en- 
gagement les arrête , ou du moins s’ils 
•font obligés de fortir , qu’ils reviennent 
pour fe marier , ce qu’ils exécutent reli- 
gieuièment. 

La ceremonie des fiançailles nommée 
ou engagement de l’anneau , fè 
fait folemnellement parle Pretre, lequel 
met entre les mains des fiancés chacun 
un cierge allumé , fait le ligne de la 
croix , à benitSleux anneaux , l’un d’or, 
& l’autre d’argent ; il donne celui d’or 
au garçon, en dilànt trois fois ; Le fer- 
viteur de Dieu N. eùoufe la fervante de 
Dieu N. au nom du Pere, du l'iis , £5* du 
faint Efprit , à prefent ^ -pour toujours 
dans les Jiecles des jiecles ; enfuite il pre- 
fente celui da-gent à la fille avec les me- 
mes paroles, & les^ fiancés le ks mettent 
mutuellement aux ^igts , & 






Digitized by Google 





74 Vetat de VEgîife Grecque. 
échangé pour marquer la communauté . 
de biens. 

Pour rendre le mariage plusfolemnel, 

& faire connoitre la dignité de ce Sacre- 
ment aux epoux, & l’importance de cet 
engagement , ils communient enfemble 
de la main du Pretre , qui doit les ma- ; 
. rier. 

L’on obfèrve l’ulâge des couronnes 
dans la ceremonie du Mariage, que l’on 
nomme fouvent au lieu de , Ma- 
riage, , couronnement , par e- 

legance. 

Ces couronnes font de rameaux d’o- - 
livier liés de foïe blanche, que le Pretrfr 
met fur les tetes des epoux l’uu après 
l’autre , en prononçant pour les paroles 
du mariage : le ferviteur de Dieu N. e/l 
cottromé^ c’eft-à-dire , il epoufe la fervan- 
te de Dieu au nom du Pere , Çÿf, Et 
il en dit autant à la fille. 

Enfuite les epoux fe donnent la main 
droite, que le compere du mariage, qui 
cft leur caution , & le principal témoin, 
tient jointes , pendant que le Pretre re- 

) )ete trois fois: Seigneur Dieu.^ couronnet^ 
es de gloire & d%nneur ; & après le 
compere , par l’ordre du Pretre , fait 
rechange des couronnes pour marquer 
la conjonéUon , l’union , la paix ,- & la 
challeté conjugale , & leur i^efente du 

' via 
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vin dans une meme coupe en (igné de 
joie, concorde & communauté. 

Ce comperage fait une fi grande liai- 
Ibn entre ces trois perfonnes , qu’il ne le 
paflè rien dans la famille làns la partici- 
pation du compere ; & les Grecs qui 
font naturellement jaloux , & medilans, 
croient cette ceremonie lî làinte , qu’ils 
ne le fcandalilènt jamais de la fréquen- 
tation du compere , qui eft le parrain du 
premier enfant , & fouvent de tous les 
autres, &*lors qu’il boit , le mari fe dé- 
couvre , & fe leve auffi-bien que la fem- 
me , & le tiennent debout } mais cette 
1 qualité honorable eft fort onercule , & 

I engage à de gros prelbns. 

I - L’on ne peut fe marier que trois fois , • 
I ûms encourir l’exconununication ; ce- 
, pendant malgré toutes ces régularités le 
j mariage qui le contrade avec tant de 
difficulté , fe dilibut ailèment lur les 
j moindres caulès , & pour de l’argent on 
, prononce la diflblution i ce qui eft un 
^ abus confiderable que toléré cette Eglilè 
f pour empecher un plus grand mai , qui 
J eft le Mahomctilme. 

I ' * 
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^ CHAPITRE XXIV. 

De V excommunication dans PEglife ‘ 
Grecque. ^ 

C omme l’excommunication eft le 
foudriç de T^Hiè , ,pour tenir les 
Chrétiens dans le devoir par la crainte 
de ce châtiment fpirituel , la Grecque 
fous la domination Otomane , qui don-> 
ne quelquefois’ lieu à l’egarement de lès> 
enfâns , afin de maintenir fa difcipline^ 
Ibn autorité, & fes droits, leur a impri- 
mé une fi grande fraieur de cette arme 
ipirituelle, &lui attribue des effets û ter- 
ribles, qu’ils la craignent, autant que la 
mort , à caufe qu’elle ne fè fulmine pas 
fous le nom de Quidam , comme dans. 
l’Eglifè Romaine , & qu’elle defîgne le 
nom de celui qui encourt l’excommuni- • 
cation , qu’elle prive de la Communion 
des fideles , _& de fes amis , de l’entrée^ 
de l’Eglifè, & de la fbcieté humaine, âc 
le rend, odieux à tout le mondes 
Aup^avant de fulminer une excom- 
munication , on publie par diverfès fois 
le inonitoire qui avertit de changer de 
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Vie , venir à refipilcence , & fâtisfàire à 
ce que l’Eglilè prelcrit } à faute dequoi 
le Curé , Ëveque , ou le Patriarche me- 
me fulmine fon excommunication en ces 
termes. 

. „En vertu de l’autorité de lier, & de- 
'^îier que Dieu a donnée à fès Apôtres, 
„par ces paroles : Ce que vaut aurés lié y 
,, CT* délié en terre le fera dans le Ciel , & 
„ que les Apôtres ont tranfmifè à leurs 
„ mcceflèurs defquels nous l’avons reçue, 
,,N. eft déclaré excommunié, exclus & 
„ lèparé de la Communion du Pere , du 
„Fils , & du fàint Efprit , de tous les 
„ Saints , & de tous les fideles , & fon 
„part^ fera avec le diable , & Judas; 
„& s’il ne vient point à refipifcence , 
,, (bn corps après la mort ne fe réduira 
„ point en poudre , & demeurera comme 
„une pierre dans le cercueil pour mar- 
„ <me de fon impenitence. „ 

Et lorfque la perfonne excommuniée 
vient à refipifcence, pour lever l’excom- 
munication on lui applique l’huile làcrée 
qui fert à la Confirmation , & à l’Extte- 
me-ondion. 



D 3 



CHA- 




7» Vetat dfPEglife Gi^cqite. 



I 



' CHAPITRE XXV. 

De la croiance de FEglife Grectjue fur 
ceux qm meurent excommunias. 



L ’Eglifè Grecque croit que le diable 
entre dans le corps de ceux qui mcu* 
rent excommuniés , defquels il le fert 
pour faire beaucoup de mal aux vivans. 

Elle nomme ces corps B5 loups 

garoux ; parcequ’elle dit qu’ils courent 
la nuit dans les rués hurlans , ffapans 
aux portes , & appellans quelqu’un par 
fon nom , lequel s’il répond meurt bien- 
tôt après , ce qui eft caufé que les Grecs 
ne repondent point à ceux qui les appel- 
lent la nuit. . 

Les Grecs font aufli infatués , que'‘ les 
diables, fous ces figures humaines, cou- 
rent la campagne de jour, & tuent ceux 
qu’ils rencontrent de leur vue ; & s’il 
arrive quelque grand accident de morta- 
lité , ou de famine , ils l’attribuent à ces 
corps excommuniez , fouillent lès tom- 
beaux, dans lefquels ,'li l’on trouve des 
corps entiers , on préparé un grand feu , 
& on eclebre l’OflSce des Morts , à la 
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fin duquel on lève l’excommunication, 
après laquelle ce corps (è brile , & on le 
brûle , ainfi que je le dirai dans le Cha- 
pitre liiivant. 

Le nom de eft compofé de 

deux mots bouë^ limon , terre cor- 
rompue & puante , & Ai**®- fofle & 
cloaque où s’arrêtent les eaux corrom- 
pues. 

Ils en donnent encore un autre de 
, pareequ’ils prétendent que ces 
corps deviennent noirs , & que leur peau 
lè dcflèche & s’enfle d’une telle maniéré, 
qu’il ne paroit plus de figure humaine. 

Léo Allatius aflure que pendant qu’il 
ctudioit à Chio , on ouvrit dans l’Eglilè 
de làint Antoine , un tombeau où l’on . 
trouva lûr un tas d’os de corps confom- 
mex , un cadavre d’une grandeur deme- 
furée , duquel la peau etoit li* noire , 
gonflée, &dure, que laifiant tomber des 
pierres fiir le cuir tendu, il les renvoioit 
avec plus de violence qu’elles n’avoient 
été jettées j ce qu’il attribue à l’excoiti- 
munication, quoique celà puiHè paroitre 
naturel , 7 aiant des terres qui ont la 
propriété de deflècher les corps , iàns les 
conlbmmer, ainfi que l’on en voit quan- 
tité dans la cave des Cordeliers de To- 
loulè. 

Calîian , un des meilleurs hiftoriens 
' D 4 des 
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des Antiquiteï Grecques , raporte ^’un 
grand nombre d’Eveques s’etant aUem- 
blez pour la reformation de quelques abus 
gliflez dans l’Eglife , l’un d’eux ne vou- 
lant pas Ibulcrire leurs decifions , ils le 
déclarèrent anateme , mourut peu de 
tems après dans Ibn erreur, làns etre re- 
levé d’excommunication , & fut enterré 
dans le meme lieu, où il fè fit une autre 
aflèmblée au bout de cent ans , les Eve- 
ques de laquelle aiant été informés par 
les archives de ce qui s’y etoit paflé , ils 
firent ouvrir le tombeau de cet excom- 
munié , dont le cadavre fnt trouvé en- 
' .tier-, & fe rcduilit en poudre aulfi-tot 
que l’on eut levé l’excommunication. 

Les Grecs difènt que la meme chofè 
cft arrivée du régné de Mehemet IL (bus 
le Patriarchat de Gèorges Scholarius ou 
Gennadius , premier Patriarche après la 
prife de Conftantinople ; qu’une femme 
d’une vie (candaleulè aiant été excom- 
muniée pour avoir fauflèment acculé un 
Pretre d’avoir eu un méchant comcrce 
avec elle , etoit morte fans lever l’ex- 
communication , dont le corps fut trou- 
vé entier dans le tombeau , & vilité par 
les Médecins de l’Empereur , lequel y 
fit appeler Ibii cachet , afin d’eprouver la 
vertu de l’excommunication , de lai^uel- 
le le Patriarche lui avoir fait un grand 

. detail 
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detail dans la conférence qu’ils eurent 
fur la Religion. 

Le Patriarche ordonna un jeune de troi s 
jours avec trois Mefîès, & à la fin de la 
troifieme , le dernier jour après avoir ré- 
cité les prières qui lèvent l’excommuni- 
cation , l’on entendit un grand bruit dans 
le tombeau , que l’on ouvrit, & l’on trou- 
va ce cadavre brifé en plufieurs pièces. 




. CHAPITRE XXrv.T 

Ve U forme de lever r Excommunication'. 

P Om lever l’excommunication d’un 
mort, on célébré l’Office des Morts 
à l’ordinaire , que l’on commence la veille 
par les Vcpres , & le lendemain on dit 
les Vigiles avec la MefTè. 

Lorfque l’Officiant &it la proceffion 
des Efpeces , il va au tombeau , & pro- 
nonce à genoux fur le- corps les paroles 
fuivantes écrites de là propre main fur 
«ne cedule en forme de remiflîon. 

„ Notre humilité aiant été forcée, après 
„ avoir averti plufieurs fois N. devenir 
„ à penitence, d’ufer du pouvoir que Je- 
„Sus-Christ a conféré à lès Apôtres, 
^ D f 
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,, de lier & delier , de châtier fes crimes 
„ par une excommunication ; neanmoins 
„connoifl&nt que la corruption de lana- 
„ture humaine eft l’origine de tous les 
,, maux, & fachant qu’il ell mort dans la 
„ peine de l’excommunication, nousl’ea 
„ déchargeons par cette prefente remit 
„fion, afin qu’étant délivré de ce lien il 
„jouïire avec les bienheureux de la gloire 
,,du Pere^ & de la prefence de Jésus* 
„Christ. 

• Il dit enfuitc ; Prions Dieu pour lui , 

& récite l’orailbn fuivante. 

„ Seigneur Dieu ; qui par votre fagefle 
, ineffable ave^ tire l’homme du néant, . 
„pour le creer à votre image & refifem* 
„blance,& l’ave 2 doué de tous lesavMi- 
„tages qui peuvent le rendre digne de 
„ participer a votre gloire, & être l’or- 
„ nement de votre Roiaume , nous vous 
„ prions, Pere etemel , de ne point per- 
„ mettre la perte de votre créature, & 

„ d’ordonner qucfbn corps retourne dans 
„ le néant duquel il a été tiré , & que Ibn 
„aLne foit placée parmi celles desjuftes: 
,,&foit que votre ferviteur N. aitencou- 
„ ru la malediéhon de Ibn Pere & de ia 
„ Mere , ou la peine de l’excommunica- 
,^tion, de laquelle il ne s’eft pu relever j 
,,aiez la bonté. Seigneur, de lui accor- 
,,der par le miniftere de votre indigne 

„fer- 
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„lèrviteur, & le plus grand de tous les 
„ pécheurs la remilfion de fes fautes , & 
,,permette 2 que fon corps rentre dans la 
„ matière première , & que fbn ame jouïlïc 
„de la béatitude , lui accordant par le 
„ pouvoir que vous avez donné à làint 
„ Pierre , & à fès fucceflèurs , l’abiblu- 
,,tion des crimes, qui le tiennent dans 
„les liens de l’excommunication: Nous 
„ vous en prions , par l’interceflîon de la 
„tres-làinte & immaculée Vierge votre 
„ Mere , & de tous les Saints de Paradis. 

Les Grecs prétendent qu’aprés cette 
priere le corps excommunié fe met en 
pièces , & on le brûle. 




CHAPITRE XXVII. 

0 

* 

De U vie MonafHque dans l'Eglife 
« Grecque, 

f 

L THime que l’Eglife Grecque fait de. 

la vie Monaftique , eft lî grande, 
qu’elle la nomme l'Etas parfait, égal à 
celui des Anges, dans lequel on imite 
les aâions de jESus-CHRiST,&que c’eft 
par elle feule qu’on s’eleve aux premiè- 
res dignitez Ecclefiaftiques , de Patriar- 
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che, Métropolite, Eveque, & meme de 

Curé. 

Tous les Religieux s’apellentCaloiers, 
& font de rOrdre de faint Bafile, ils fe 
diftinguent en trois Claflès. 

La première eft des Cenobites Mr^ 
tent le grand habit, lùivent la grande Ré- 
glé de leur Patriarche, habitent & vivent 
en commun fous un Abbé. 

La fécondé eft Anacoretes ^ lelquels 

le retuent de la converfation du monde, 
& ne portent que le petit habit compofé 
d’une longue robe minime, avec un bon- 
net de laine de chameau de meme cou- 
leur. 

Ces Anacoretes habitent aux environs 
des Abbaies dans des Hermitages , où il 
ÿ a quelques petits enclos qu’ils cultivent, 
d’où ils ne fortent que les Fetes & Di- 
manches , vont au Monaftere voifin faire 
leurs dévotions, & affifter à l’Office, & 
pafTent le relie de la femaine eii orai- 
fons , contemplations , & abftinences , 
travaillant pour vivre du travail de leurs 
mains. 

La troilîémc Clafle eft compofée des 
Acetes j ce font des Reclus habillés 
comme les Anacoretes , qui s’enferment 
dans des jÿottes au fommet des monta- 
gnes , defquelles ils ne fortent jamais j 
s’abandonnent entièrement à la Provi- 

, dencc. 
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dence , ne vivent que des aumônes que 
leur envoient les Convens voifins, & ne 
mangent quîune fois le jour des légumes 
boullies dans l’eau fans fcl ni huile , & 
des fruits fecs , avec du pain cuit fous la 
cendre , pour empecher feulement la dé- 
faillance , à la refèrve des fetes folem» 
nelles , qu’ils font deux repas ; & il va 
de teins en tems des Pretres les vilîter , 
& leur adminiftrer les Sacremens. 

La vie retirée & aufitere de ces Ana- 
coretes , & de ces Reclus , eft admira- 
ble , & prefque inconcevable , & il fè- 
roit à fouhaiter que les Hermites d’Oc- 
cident imitaflènt ces Orientaux , il n’y 
auroit pas tant d’abus ni de libertinage i 
mais comme cette réglé n’eft point celle 
qu’pbfervent les Religieux cloitrés , re- 
tournons aux Cénobites , dont la vie eft 
un autre exemple de régularité , digne 
d’etre propofé à tous ceux qui font pro- 
feffion de la Vie Monaftique. 




CHA- 
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CHAPITRE XXVIIT. 

Des Cenobites ou Caloiers Grecs. 

L Es Cenobites, comme je l’ai remar- 
qué, portent le grand habit de fkint 
Bafile , lèmblable à celui de faint Be- 
noit , excepté que le capuce eft ouvert 
& lèparé, qui couvre un bonet de laine 
à oreille. 

Cet habit s’appelle par excellence W 
myyi»* »«c( Ic iaint & ange- 

lique habit 5 & il y a au fond de leur 
bonnet , une piece de drap , avec ces 
paroles : /io-bî xedm «wt , que quelques- 
uns portent aufli en fcapulaire. 

Ces Cenobites ont toutes les heures 
des Offices réglés , depuis Matines , qu’- 
ils chantent à minuit , jufqu’à Compiles, 

. après le Soleil couché. 

La veille des feftes folemnelles , ils 
entrent au chœur au Soleil couchant , 
n’en fortent qu’à la pointe du jour , & ' 

emploient toute la nuit à reciter le grand 
Plàutier, Matines, & Laudes , & a lire 
des Homélies 5 & comme il eft impoflî- 
ble que le Ibmeil ne les accable , il y 

a un 
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t un Religieux qui a foin de les eveiller, 
& ils font obligés d’aller faire trois gé- 
nuflexions à la porte du Sanâuaire , & 
en le retournant, la rcverence à droite & 
à gauche à leurs freres. 

Tous les jours en Ibrtant de Matines, 
l’Abbé, ou autre Supérieur, le tient à la 
porte de l’Eglife , & tous les Religieux , 
en palTant , fe profternent à lès pieds 
pour dire la coulpe , & le retirent dans 
leurs cellules , delquelles ils ne fortent 
que pour aller à l’Eglilc , excepté ceux 
qui ont des Offices dans la mailbn; ob- 
lervent un filence perpétuel , & s’occu- 
pent à la priere , leâure , écriture , ou 
au travail de leurs mains. 

Leur vie n’eft pas moins auftere que 
celle des Anacoretes ; ils ne mangent ja- 
mais de viande , & jeûnent trois fois la 
lèmaine, les Lundi, Mercredi) & Ven- 
dredi. , 

Pendant les quatre Caremes , & au- 
tres jeunes commandés par l’Églife & 
ceux de la Réglé , ils ne mangent qu’à 
^ deux heures après midi , des feves , & 
des herbes cuites à l’eau , &'nc boivent 
point de vin. 

Ils retournent pourtant aprés<Domplies 
au refeâoire , où on leur prelènte de 
petits morceaux de f«in dans un panier 
avec de l’eau j mais il n’y a que les jeu- 
' ‘ nés 
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nés qui en prenent par neceuîté ; & ils 
repaflènt % l’Eglifè rendre grâces à Dieu, 
& faire la pricre du foir , apres laquelle 
le Supérieur fait le fignal , & chacun le 
retire en lilence à là cellule. 




CHAPITRE XXIX. 



Du tJoviciat 0“ de U Profejfion des 
Cenobites. 

L Ors qu’il fe prelènte quelqu’un pour 
embraflcr la Vie Monaftique, on le 
fait poftulcr quelque tems , & étant ad- 
mis , on le raie , on lui donne le petit 
habit, & pendant trois années, on rem- 
ploie à tous les Offices les plus vils de 
la mailbn , pour éprouver la conllance , , 
& la bonté de fi, vocation. 

Après ces trois années de probation , 

Il le Novice a donné des preuves de lès 
vertus par une grande humilité , beau- 
coup d’obeïllànce , & de Ibumiffion , & 
un entier abandonnement de lui-memc , 
on lui feit faire profeffion. 

Cette ceremonie eft curieufe ; le Su- 
périeur prend le Novice par la main, le 
conduit à rEglife ,' où tous les Religieux 

font 
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font aflcmblés , & il fe met à genoux à 
la porte du Sanâuaire , aux pieds du 
Supérieur , qui lui parle en ces termes. 

„ L’Ange de Dieu eft ici prefont pour 
„ recevoir vos vœux i prenez garde que le 
„ motif qui vous porte à embralîcr la 
„ Vie Monaftique , ne foit un egard hu- 
„ main , pour mïr les traverfes & les pei- 
,, nés du monde ; cacher fous ce laint 
,, habit quelque' crime enorme , digne 
„ d’un châtiment corporel , ou éviter le 
„ mauvais traitement de vos parens , ou 
„ le def^oir de n’ayoir pû Ikisfaire vo 
„ tre pamon. 

„Ne vouÿ trompés point , mon fils, - 
„ fi vous ctes porté par ces fontimens , 

,, & que ce ne foit pas l’amour de Dieu 
,, qui vous engage dans la Religion , 

„ vous courés à votre perte, & vous pre- 
,, cipités dans un enfer anticipé , & une 
„ damnation eternelle. 

• „Le Novice répond : Ce ne font 
point , Pere venerable , des motifs hu- 
„ mains qui m’engagent à la vie religieu- 
„ le i je cherche la paix ^ & de m’eloi- 
,, gner des troubles & des vanités du fie- 
,, cîje , afin de vacquer en repos aux af- 
, , fàires de mon falut , & aux làints ex- 
„ ercices de l’oraifon , des veilles , jeu- 
„ nés & mortifications , dont la pratique 
,, ouvre la porte du Paradis , & eft foule 

; ‘«capa- 
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,, capable de nous rendre heureux. 

' ,, Etes-vous perfiiadé , reprend le Su- 
„perieur , qu’il faut quiter pere , merc, 
,,parens , amis , plaifirs & biens , & re- 
^noncer au mariage , & à toutes les 
„ pompes & voluptés du monde, pour 
"jjfùivre Jefus-Chrift , & avez-vous for- 
^ „mé une ferme refblutionde vousdon- 
„ner tout à Dieu?,, 

A quoi le Novice ajoute qu’il s’y en- 
gage, pourvû que Dieu l’affifte de fk g^- 
ce, & fait trois vœux, de chaftèté, pau- 
vreté , & obeïflance ; enfüite defquels le 
Supérieur coupe un peu de fes cheveux , 
qu’il attache avec de la cire vierge à la 
voûte du Sanèfuaire , pour marque de 
ion dépouillement de lui-meme , & du 
vœu de chaftèté , & lui donne le grand 
habit de fàint Bafîie. 



_ CHAPITRE XXX. 

Des Convens de V Or dre de Saint 
Bafile. 

I L y a quantité d’Abbaies, Prieurés, & 
Maifbns Religieules dans l’Empire O- 
toman j mais les plus confîderables font 

fur 
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fiir le Msftt Athos^ montagne fainte , ainlî 
nommée à caufe de la refidence de cci 
Religieux , dont le nombre etoit prodi- 
gieux autrefois. 

Il ne refte plus que vingt Convens fur 
cette fainte montagne , dans quelques- 
uns delquels on conte jufques à trois cens 
Religieux , lefquels vivent fi régulière- 
ment , & font en fi grande réputation 
dans VEglife Grecque , que cfux qui 
veulent arriver à fes premières Dignités , 
viennent de tous les endroits de l’Orient, 
& meme de la Mofcovie, faire leur No- 
viciat dans ces faintes maifons , ou ils 
paflènt quelques années à s’inflruire de 
tous les Mifteres de la Religion Chrétien- 
ne, & de la Vie Monaftique, & retour- 
nent dans leur païs , où ils font reçus 
comme des Apôtres. 

La parefle ni l’oifiveté n’aborde point 
de ce faint lieu , où chacun travaille , 
hors les heures qui font deftinées aux 
Offices & à l’Oraifon. 

Les Pretres & les Diacres , que la di- 
gnité de leur caraâere exempte des œu- 
vres ferviles , s’emploient à la leâure , 
& à copier des livres d’Èglilè ; & lors 
que la fterilité de la terre ote la fiibfi- 
ftance à ces Religieux , ils vont quefter- 
dans les Provinces pour les belbins de 
la fainte montagne , & recueillent de ^n- 
des aumônes. Ceux 
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Ceux qui ne font point dans les Or- 
dres , travaillent de quelque metier , la- 
bourent la terre , cultivent les vignes , 

& ont foin des beftiaux , & ils vivent 
tous dans une union mervèilleufe, & une 
grande fubordi nation. 

L’on voit aux environs de Conftanti- 
nople ^ quelques Convens aflës beaux , à 
Mauro I^lo, aux Salines, Touzlar, & 
dans les Iles des Princes ; ce ne font 
pourtant point des Eglifes ni des Bati- 
mens comparables à ceux d’Italie & de 
France : la folitude en fait la beauté , 
avec l’alpeâ de la Mers & le plus confî- 
derable a été bâti dans l’Ile de Proto » 
par Panajolti Nicuffio , Interprète de la 
Porte Otomane, où il eft enterré. 

Le principal revenu de ces maifons , 
vient de leur induftrie & vigilance à fei- - 
re valoir leurs terres eux-memes j de 
leurs jardins , troupeaux & baflècours j . 

& des aumônes de ceux qui les vifîtent 
par dévotion & promenade, aufquels ils 
donnent des chambres & des lits., & 
leur fournifïent pain , vin , volailles , 
œufs, laitages, fruits & herbes. 

Il y avoit autrefois des Convens de 
Filles , dont la fréquentation des Turcs 
a aboli l’ufàge, j&il n’en refte plus qu’un 
à Chio , lequel eft plutôt un lieu de 
fcandale, que la Maifon de Dieu; Mais | 
■ ' l’on 1 
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l’on voit quelques veuves & vieilles filles 
qui renoncent au mariage , prennent le 
voile làns etre cloitrées , & s’occupent 
au lèrvicc des Eglilès & des malades. 



CHAPITRE XXXI. 

De la Hiérarchie de r Eglife .Grecque» 

L ’Eglife Grecque malgré tous les mal- 
heurs qui l’accablent, •& ne lui laif- 
lent que Tombre de fon ancienne Iplen-, 
deur , a confervé l’Ordre de la Hiérar- 
chie compolée de quatre Patriarches 
Ibixante & onze Métropolites , dix-neuf 
Archevêques & quarante-neuf Eveques. 

Les Patriarches font de Confiant inople , 
Antioche , Alexandrie ^ Jerufalem. 

Les Métropolites de Cefarée , Ephefe, 
HeracUe , A^ira , Chiuco , Nicomedie , 
Nicde , Calcédoine , Amajie , Tefialonique , 
Burfe^ Neocefarée^ konion , Cortnte , A- 
thenes, Joanina^ Candie^ Fatras , Trebi- 
%onde^ L^rifie , Lepante , Arta , Malvoi- 
Jie, Philipopoli^ Rhodes, Ftlippe\ Dramai, 
Andrinople, lornavo , Smirne , Ne^eponty 
Cotràto^ Niccpolf, Metelin, C aidée y Neo^ 
pair as .‘Dimoticoî lhebes , Serra , Enos , 
^ ’ Me- 
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Mtlonico y Cherajii ^ Chio ^ Selifirécy Xànt$^ 

■ Metimnay ChriJHanopoli y Ahialày Lfcede» 
ntone y Varna y NaxK y Paros , Proilavo ^ 
Satality Sophie y Vidifty Marée y Maromay 
Meuvolopo ySelivrée yDercho y ZibnCy Um~ 

MOS y Choray Ganoy Mitrvria y Cafay Go- 
thia, JMidiay Verriay Efelaz^oU. 

Les Archevêques de Priconifoy Lefca, 
jhay MaurUy ScarpaMOy Eimiy £itic%a , 
Stanchioy AndroSy Mslo , Sifanto , Santa- 
riniy Zm, lhermiay Famarioy Neochorio, 
Echojfeny Imbroy Setmos ^ Pagojoani. 

Les quaraute-neut Evêchés , font 
Upoli y Kodojio y Mehas , Ttracri , Çhario- 
toit y Miriofti y Perijiali , Bmio y fuffira- 
gans . & dependansdu Metropç^lUe d’He-. 
raclée. Tachantion Carifios , Çÿ Diauliat 
d’ Athènes. Modony Coron y EloSy ^Uri- 
Jîeni de Fatras. Agatopoliy d’ Andrinople ; 
Pemitrias , Pharjale , ' litcia , Agrafa , Zi- 
toni y Ragorvifdi , Staghi , Lidomichi , ^ 
’JamachiOy de LariHàs Vouditctay Aâos , 
Çj* yfr de Lepante ; Principoliy Delà, 
VotrontoSy Glichefs, ChimuraSy ér Delphi- 
m de Joanina. Chitros , Servia , Campai 
nia y Jerafios y Ajoforos y Ardameri y & Ren- 
tina de Thd&lonique i Geracuos , Zcp- 
fia y & Prejlava de Tornavo ; Bouon , 
' Rimntcon , & Prejlava Altéra de Prolia- 
vo , cr Mania de Lacedemone. 

Les revenus de ces Chefs de Princes 

de 
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4 e l’Eglifè font autant diminués que leur 
autorité ; le plus riche Patriarche ne pof-' 
fede pas 40000. ccus de rente , la meil- 
leure Primatie n’en vaut pas fix , & la 
plupart des Archevêques , & Eveques 
n’en tirent pas quatre de leurs Egliles , 
dont ils font obliges de fournir de gros^ 
droits de Décimés à leurs Patriarches ^ 
pour les aider à fe foutenir à la Porte , 
qui eft prefentement la Maitréflè 
quatre Chaires Patriarcales que l’ambi- 
tion des Patriarches a rendu vénales, 
que le grand Vefir remplit de ceux qui 
donnent le plus. 



CHAPITRE. XXXII. 

t 

Des quatre Patriarches de P Eglife Grec^ 
que , KT' de leur autorité^ furidi^ 

Hion cr Revenu. \ 

I L faut pour arriver à la dignité Patri- 
archale paflèr par celles d’Eveque , 
d’Archèveque & de Métropolite ; & il 
n’y a eu que Genhadius , premier Patri- 
arche de Conftantinople , qui en ait été 
exempt , par l’autorité de Mehemet II. 
& fila vertu } le mérité, ou la faveur de 

quel- 
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quelque Caloïer làns grades , le rendoît 
digne du Patriarchat , il fàudroit qu’il 
pallàt par ces autres dignitez : ainli qu'il 
arriva en iffp- du régné de Suleiman 
II. à Denis Abé de'Monte-Sando , que 
lès amis durant un Litige de quelques 
Patriarches propolèrent à Ruftan Pacha 
grand Vefîr ; qui le fit Patriarche en fon 
^fènee , & à fon arrivée il fut fàcré E- 
veque , fait Archevêque & Métropolite 
le lendemain , & le troifiéme jour elevé 
au Patriarchat. 

Les quatre Patriarches de Cmftantiuo^ 
pie , Antioche , Alexandrie , & Jerufalem , 
font independans les uns des autres , & 
quoique celui de Confiantinople ait fe 
titre d’Ecumenique , & la prefceance fur 
eux , & qu’il puiflè convoquer un Con- 
cile univerfcl, pour des matières de Foi, 
& la condamnation des Herefies i ce 
n’eft qu’une attribution à caufè du Siégé 
de l’Empire , qui ne lui donne aucune 
jurifdiâion fur eux , 'ni infpeâion dans 
leur Patriarchat. 

Le pouvoir de chaque Patriarche eft 
égal : il peut de fon autorité convoquer 
des Conciles , & des Sinodes ÿ faire des 
Decrets .interdire, depofer, & condam- 
ner les Prélats de fon Patriarcat , & il 
eft le Juge naturel des Laïcs , aufquels 
il donne audiance trois fois la femaine , 

- ' le 
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le 'Lundi, le Mercredi, & le Vendredi, 
à laquelle , lorfqu’il s’agit d’une atïairC 
de conlequcnce , il appelé les deux plus 
anciens Métropolites , afin de rendre fon 
Arreft plus folemnel ; & déclaré excom- 
munié ipfo faâü , celui qui ne fè (oumet- 
tra point à Cx decilion , auflî-bien que 
céux'iefqucls veulent fe foultraire à fa' 
Juri0iâion. ’ 

■Leurs revenus font cafuels & fort mo- 
diques , à caufe des petits droits de De- 
cimes qu’ils retirent de leurs Prélats , qui 
font pauvres ; & les plu? liquides confi- 
dent en douie Afpres de chaque mailbn 
Grecque de leur Jurifdiétion; douze ecus 
& demi par an de ,tous les Pretres , & le 
droit de Mariage d’un ccu pour le pre- 
mier, lequel double au fécond, & triple 
au dernier; car l’Eglifè Grecque ne per- 
met point de pafïèr à de quatrièmes No- 
cesw. -r. . 

-Les Curez reçoivent ces droits Patri- 
afehaux' , defquels ils rendent conte à 
leurs Métropolites, qui les envoient aux 
Patriarches , & tous ces revenus ramaf- 
fcz , ne compofènt pas un capital de 
vingt mille ecus par an, à ceux d’Antio. 
chc , & d’Alexandrie. 

Ceux de Conltantinople & de jerufà- 
lem font plus riches , l'un à caufe de la 
grande etenduë de fon Patriarcat , & 

, > E que 
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Qiip ICS peuples font plus à leur aile , 
Tautre à caufe du Feu faint. 

Les revenus liquides du Patriarche de. 
Conftantiuople , proviennent des Déci- 
més des Eveques, qui montent à quinze 
mille ecus, d’un droit particulier, apclé 
iftuxTfl^àt lequel lui raporte cinq mille 
«eus , qu’il retire des Curez ; celui def 
Mariages , qui eft confiderable , à caufe 
du grand nombre de Grecs habitans, à 
Conftantinople , & aux environs j du 
prefent du grand Duc de Molcovie , &, 
d’une quete que l’on feit' pour lui pen- 
dant le Carême j dans les Eglifes de Con- 
ftantinople & de Galata , où il va cele-j 
brer la Meflè & Prêcher , ■ defquelles, il 
ne fort point qu’il n’emporte quatre ou 
cinq cens ecus. ' . - 

Le provenant de tous ces droits, n’ar- 
rive pourtant pas à quarante mille ecus , 
& il faut qu’il en depenlè beaucoup plus 
pour le maintenir contre les cabales , & 
alfouvir l’avidité Turque ,, qui. te. con- 
traint d’emprunter , , & d’engager Ibn E- 
glile , laquelle eft prclèntement chargée 
de plus de quatre cens mille ecus de det- 
tes , dont les interets la conlbmment , 
& caufent de grandes querelles dans le 
Clergé , & allez fouvent la depofition du 
Patriarche, ainli que je le ferai voir dans 
«n chapitre particulier. 

CHA- 
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CHAPITRE XXXIIli 



De l* et en diié des epu^are T atriarcat s. * 

C Elui de Conflantinople eft le plus c- ■ 
tendu , & le plus peuplé ; il comr 
prend l’Afie mineure , les cotes de la 
Mer majeure i la Minçrelie , Circaffie, 
Géorgie , la Grèce julqu’en Dalmatic j 
la Milfie majeure & mineure j l’Efclavo^ 
nie, la Valachie, Moldavie, Ruflie, & 
une grande partie de la Hongrie. 

Ce n’etoit. pourtant anciennement qu’- 
un Archevêché de la nomination du Me-' 
tropolite d’Heraclée , que Conftantin en 
l’année 336. pour illuftrer fa Ville , éri- 
gea en Patriarcat , fous la 'dépendance 
du Pape dç Rome , pour lequel il prioit, 
& auquel qn appeloit de fes jugemens I 
comme à fon Supérieur i ce qui dura 
julqu’en 5-76. qu’Eutichius , après avoir 
couronné Tibere , fucçeflèur de Juftin 
Curopalate , fe retira de cette obciiîàncej 
& enliiite l’E,mpereur Phocas permit à 
Boniface IV. de prendre la qualité d'E- 
çumenique y ^ de tres-faint > Arche- 
veque de -Conjiantinople , nouvelle Rome. 

E 2 Au- 
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Autrefois la Mofeovie etoit de la jurif- 
diâion fpirituelle de ce Patriarche ; & les 
Eveques après la nomination du Prince 
venoient fe faire làcrer à ConHantinoplej 
& s’ils commetoient des fautes dignes de 
châtiment ou tomboient dans l’herelîe , 
il y envoioit des Commiflaircs informer, 

& les condamnoit dans un Sinode. 

Les Princes jugèrent enfuite à prqjos 
de donner un Patriarche particulier à 
leur Clergé , à caufe que celui de Con- | 
ftantinople avoit trouvé mauvais Tem- 
prifonbement fait par le Prince Bafile 
d’un Métropolite , qui prcchoit publi- 
quement contre lui. 

Ils lui envoient neanmoins un prefbnt 
annuel de douze cens ecus, & lorfqu’il fur- 
vient quelque différend entr’eux & leur 
Patriarche, ils le choiliflent pour arbitre, 
ainfi qu’il arriva en i66y. 

• Le Patriarcat d’Antioche contient i 
l’Anatolie ; les Provinces qui confinent 
l’Alie mineure , rifàurie , & la Cilicie; 
ion fiege a été transféré à Damas , à 
caufe qu’Antiochc eft entièrement rui- 
née & réduite à un miferable Bourg de 
fbixante feux , au lieu que Damas après 
Conftantinoplc.eft la plus belle de l’Em- 
pire Otoman , fîtuée dans une grande 
plaine, coupée de plufieurs canaux , d'u- 
ne groffe Riviere , qui rend fon territoire 
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fi abondant & a^reable , que plufieurs 
ont crû que c’etoit le Paradis terrellre. 

Elle eft auffi une des mieux bâties * 
n’y aiant prefque point de maifons qui 
ne (oient ornées de Marbre , Colones , 
Fontaines, & beaux Jardins j & une des ' 
plus riches par le négoce des ctofes de 
Soie, Toiles fines , & Ouvrages d’acier 
damalquiné qui s’y font en perfedion , 
&fe répandent dans tout le monde: Les 
Jefuites y font mieux reçûs que tous les 
autres Religieux , à caule des Langues , 
& qu’ils prêchent publiquement les Cre- 
tiens , tous les Dimanches' dans leur E- 
glife , & les Paroiflès fous l’autorité du 
Patriarche de Jerulàlem ,, pendant que 
les autres exercent la Médecine & la 
Chirurgie. 

Les Turcs la nomment Gbam, dc(bn 
ancien Fondateur ; elle eft enceinte de 
deux fortes, murailles flanquées de quan - 
tité de tours rondes & quarrées , d’un dou- 
ble tbfie, avec huit portes bien gardées, 
& il y a un ancien Chatcau environné de 
hautes murailles , garnies de quatorze 
grolîès tours quarrées entre plufieurs pe- 
tites & rondes, & défendu d'un folié (cc , 
où l’on pourroit faire entrer le Canal qui 
traverle le Chateau ; le Grand Seigneur 
y entretient deux mille Janilîaires& 4000 
Spahis , (bus le commandement d’un 
E 3 Pachaj 
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Pacha; duquel dépend Jerufalem, où il 
met un Muffelim , ou Lieutenant de Roi. 

Sa grande Mofquée eft un des plusfii- 
pcrbes édifices de l’Orient ; c’etoit une • 
kglilè bâtie par l’Empereur Heraclius, 
fous le titre de laint Jean-Batirte; dont 
ïc frontifpice eft orné de douîe colones 
de Porphire, avec lix portes de bronze, 
enrichies de bas-reliefs, & dorées, aufli- 
bien que les voûtes de ce Temple, dont 
les murailles font peintes, & incruftées 
de marbre de plufieurs couleurs , comme 
le pavé. 

L’on voit à Damas la Grote où Ana- 
nius catcchüh faint Paul ; la maifon de 
Judas où cct Apotre fe retira après û con- 
verfion , & jeûna tfojs jours & trois nuits ; 

& la Jbntaine où il fut batifé patAnanias , 

& aux environs de cette Ville; le lieu de 
la converlion de ce meme Apotre , où 
les Siriens ont bâti une Eglife; l’endroit 
où Caïn tua l'on frere Abel , fur une mon- 
tagne fort elevée de laquelle on décou- 
vre toute la Ville &fos dehors; la Grote 
des lèpt Dormans, & celle d’Elie, avec 
fept canaux de mille pas de long, tra- 
vaillez dans le roc , au haut de la mon- 
tagne de Raboé pour porter l’eau à Da- 
mas. 

Le Patriarcat d’Alexandrie n’a guere 
moins d’etendue que celui de Conftanti ■ ' 
• . nople; I 
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hopîé; l’Egipte, la Libie, les deferts de 
iàint Antoine & de faint Machaire, le 
mont SinaV, &les cotes de la mer rouge 
font de fà jurifdiction, &il nomme Va- 
bimà grànd Patriardïe d’Ethiopie. 

Le Patriarche; refidoit autrefois dans 
'Alexandrie; mais le mauvais air, Sd le 
peu de -liberté qu’y ont les Chrétiens, Ta 
obligé de transférer Ton Siégé au Grand- 
Caire ciîpitaîc d’Egipte ; & à dire le vrai , 
cette fuperbc Ville n'eft plus qu'un amas 
de pierres des ruines des Palais des Em- 
pereurs '& des Rois d’Egipte , enfermé 
<i’une mütaille de groflès pierres de cinq 
à fix miles de circuit, défendue de tours- 
carées capables de loger beaucoup de mon- 
de. 

L’on n’y voit plus rien de remarquable 
que deux Obelifques de granité, de cin- 
quante pieds ou environ de haùt,‘ gravex 
dé lettres 'hieroglifiques , la Colonne de 
î^mpée du plutôt de Cefer', ( puifqu’ellfc 
fut elevée en l’honneur de cet Empereur, 
après la vidoire qu’il ren^porta fur l’au- 
tre.) qui ert delafnemepierre; defoixan- 
te pieds de hauteur, fur une baie de douze 
cubes de granité , auffi-bien qtie le chapl- 
^ teau, fi bien joints enfemble , que plu- 
fieurs'ont cru' que ce n’etoit qu’une loilc 
pierre; & quantité d’autres Colonnes des 
Palais de Cleopatre ', Ce^ & autres Em- 
E 4 pereurs, 
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pereurs , & une entr’autrcs de marbre 
blanc dans une Eglife Grecque , fur la- 
quelle on dit que iainte Catherine eut la 

tete tranchée. i 

Le Patriarcat de Jerufalem ne com- 
pTcnd que la Paleftine î5t la Sirie, de la- 
quelle Damas cft la Capitale , & ou le 
Patriarche fait plus fouvent fa refidence 
àcaufede la beauté qu’à, Jerulàlein,dont 
les rues font étroites , tortues & incom- 
modes, & les maifonS enterrées; amiiil 
n’y a rien <ie plus beau a voir que les Smnts 
liiux,delquels il y a quantité de dejaip- 

lions, & qui ne font; recommandables 

que par les mifleres qui s’y font operc^ 
Ces illuftres monumens defquels ce 1 a- 
triarche jouît en commun avec les La- 
tins , le rendent plus ennemi que ^ aû- 
tres de l’Eglilè Romaine , à caufe de plur 
fleurs difFerens qu’il a eus avec les Cor- 
deliers, Gardiens de ces Saints lieux , wr 
lefquels il afalu fouvent iuterpofer 1 au- 
torité du Roy de France , 
proteaion duquel ils en jouilfent , ai^ 
été accorde! à fes Ancêtres par plnbem 
traite! , & folennellement confirme! 
-Louis le Grand és années 1673 
iàns parler de Godefroi de Bouillon, 
des autres Rois de Jemfalcm Franço , 
de Robert d’Aniou neveu "de famtCon 
qui les racheta de Selim premier; 





• i 
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Louis & Philippes II. qui en traitèrent 
avec Melek Sala & Sultan Alàdin; de 
Louis VIL & de l’Empereur Charlema- 
gne, lelquels firent la guerre aux Sara- 
lins. 

CHAPITRE XXXIV. 

I 

Des Privilèges accordez, par Afehemet 
II. au Patriarche de Conflaminople. 

L ’Empereur Mehemet IL après la pri- 
Ib de Conftantinople , aiant donne 
la liberté de confcicnce aux Grecs , eut 
la curiofitc de vouloir etre informé de la 
Religion Chrétienne , & de leur erpian- 
cc ; mais le Patriarche étant mort , & 
tous les Miniftres de l’Eglilè retirez, on 
lui amena George Scholarius perfonage 
fort favant , avec lequel le Sultan eut 
une longue conférence dans la Sacriftic 
de làintc Sophie, où eft preientement la 
Sale d’armes du Serail , & fut lî làtisfait 
de la fcience & des raifbns, par lefquel- 
les il lui prouva la tres-fainte Trinité , 
l’Incarnation du Verbe, laTranflùbftan- 
tiation , la dignité du Sacerdoce , & les 
autres mifteres de la Religion Chre- 

£5* ’ tienne. 
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tienne , qu’il l’eleva au Patriarcat. 

Il prit le nom de Gcnnadius , & le 
Grand Seigneur lui fit prefent d’un riche 
Pafioral , qu’il lui mit entre les mains ; 
d’un Pallium enrichi de pierreries . d’une 
V elle de martre zebeline , d’une haque- 
née blanche , & d’ûiie penfion de deux 
mille cinq cens ecus par an , avec une 
place au Divan a^rés des deux Cadilef- 
kiers , & la permiuion de marcher à che- 
•val par la Ville , précédé de fon Pafto- 
ral , & de porter publiquement une 
Croix d’or fur le devant du bonnet Pa- 
triarpal. 

‘ Outre cela , il lui donna la Jurildiâion 
foirituelle & temporelle fur les Grecs , 
'& lé pouvoir de les juger, & châtier fiii- 
_vant la rigueur des anciens Canons , & 
des Loix Grecques , & laifià au Clergé 
le 'choix de ce Chef , duquel il le relèr- 
va feulement l’agrément. 

Tous tes_ beaux privilèges furent am- 
plênient enoijicés i^ans.de's Lettres Patçri- 
,^s lignées. dé- ia propre inain de cet Em- 
pereur i mais il» ne ' durèrent pas îorig- 
téms , &' s’abolirent de fon règne , par 
la jaloufie de quelques particuliers vi- 
jaeux & jjgnprans , Iclquels ne pouvant 
^as.,Ibulîrit que lé; Siege Patriarcal., fut 
r^pli dé.pérfQnnages vertueux fa- 
v4ns , omirent de l’argent àù Grand 
■ Vefir, 
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Véfir , Icqüd iniînua au Sultan'de profi- 
ter de la rridintell^ence & de l’ambition 
“de ces Chrétiens pour augmenter fon 
trefor , par le frequent changemenr de 
Patriarches , dont la dignité fut mifè à 
l’encan. 



* •. yC' I • . - il i .• 




CHAPITRE XXXV. 



De ceux qui , introdulfmnt la vénalité 
dans le. PatriarcM , c?" des brigues 
• i iontinuelies pour-y arriver. 

•J . ' ;,;i • - 

I L vCj eut qte trois Patriarches Genna- 
diüs, Ifidorus', & Joafaphus, lefquels 
jouirent de tous ces avantages ; le qua- 
trième nommé ÏVJarc Chilocarabes igno- 
' rant , & ambitièux ne pouvant pas ^ele- 
yfer à cette dignité par là vertu & fon 
-mérité , propofa nott lèulemcot l’extin- 
'âion'de la pcniîon impériale,' mais d’en 
ïafte «ne de pareille fomme de zfoo. 
ecus à l’Empereur , <ju’il accompagna de 
prelèns au Grand Vefir, autres Mini- 
ftres de’ la Porte qui lui procurèrent l’a- 
grément de fa Hauteflè. 

■'- r îl' <né*jpuït pourtant pas long-tems de 
-’fà 'digdité de la' vénalité qu’il y avoit 

£ 6 intro- 
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introduitefut caufe de fa depolUion, fuf- 
.citée par les Trebifontins,, lelqueis dorv- 
nerent fooo. ecus pour iui iubltit 4 er, Si- 
meon leur Archevêque. , \ 

, Marc fe voiant depofé fit une puifTan- 
te brigue parmi le Clergé , 'qui le parta- 
gea , & on alïèmbla un Sinode à Con- 
Itantinople, durant le<wel Denis Metro- 
pôlite de Philipopoli Difciple de Marc 
Eugene Archevêque d’Ephefe , profitant 
du crédit qu’il avoit auprès de la Prin- 
cefle Marie , belle-mere de l’Empereur 
Mchemet II. obtint par lès prefens la 
dignité que les autres difputoient. 

Cependant fon Pontificat ne.fiit pas de 
longue durée} car Ibit par un remors de 
confcience, ou à caule, félon quelques- 
uns , qu’on l’acculbit d’ctre Juif, il ab- 
diqua la dignité , & le retira dans un 
Monaftere au Mont Athos. Ce qui don- 
na lieu à une nouvelle brigue , & au re- 
tour de Simeon au Siégé Patriarcal , 
moiennant une autre Ibme de deux mil- 
le fequins , lequel mourut peu de tems 
après } & le meme Empereur , qui avoit 
eu tant d’eftime pour la dignité Patriar- 
cale , indigné de toutes ces cabales , 
s’empara des biens de ce Patriarche , & 
de tous les valès lacrés. 

Depuis ce tems-là l'ufage diabolique 
de s’elever à la tete de l’Eglilè Grecque 
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.à force d’argent , fut établi & tourné en- 
un tribut de 12000. ecus par an, que le 
.Patriarche paie au Grand Seigneur, fans 
.conter les prefèns des Mmiures de la 
Porte 5 & le changement eft fi frequent 
que j’en ai veu cinq vivans nommés Pai- 
fuHi Diomjiut, PartheniiH, Methodiiu y ^ 
^Ditmjim de I^iJJè, qui encheriilbient les / 
uns fur les autirés d’une maniéré fi fcan- 
-daleufè, que le grand Vefir Hamer Kio- 
' pruli fut contraint de leur impofèr filen- 
cc, pour apaifèr cette querelle, laquelle 
mérité une defcription , pour faire voir 
l’etat déplorable du Clergé Grec. 

Partenius aiant fait des depenfes extra- 
ordinaires & de grands emprunts pour 
'dcpoircdcr Dionifius , duquel le peuple 
etoit tres-fatisfait , relblut après fbn ex- 
altation d’augmenter les Décimés fur le 
Clergé , qui confentit à une taxe pour 
, ramoftilüèment des gros interets qu’il fa- 
loit paier ; mais l’excès auquel ce Patri- 
arche porta cette impofition, làns avoir 
egard aux revenus des Eglilès , força 
ceux qui etoient lefés de fe cacher pour 
le rarantir de cette injufticc. 

’ Methodius Expatriarche , & les Mé- 
tropolites d'Heraclee ; Cifique , Nicomedie, 
AtJjeMeSy Rhodes ^ Candie , lè retirèrent 
au Palais dû Roi à Fera , où ils furent 
tres-favorablement receus , & traités de 

Mon- 
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Monfîcur Nointd , pendant qu’ils don- 
nèrent avis à Panajotti Interprété de la 
Porte de ce qui lè pafibit , duquel la re- 
ponlè tarda' long-tems à caufe de l’eloi- 
gnement du G. S. qui etoit à là chaflè 
dans les montagnes de . Dept^alJajjy en 
Servie. ' ' 

Quoique ces Prélats priflfent toutes les 
preàautioris polBblcs pour cacher leur 
négociation avec Panajotti , elle ne put 
pas etre fi fccrete , que Parthenius n’en 
fut averti’ , & ne fit tous fes eforts pour 
les arrêter de crainte qu’ils ne fe tranf- 
portaflènt auprès du Grand Vefir , ce 
■ qu’il nt put pourtant pas empecher. 

Ils çnvpîerCTif leurs domeftiques par 
-terre les attendre à Rodofto avec leurs 
équipa^ , s’embarquèrent deguifés de 
nuit , & arrivèrent au rendés-vous avant 
que Partenius eut aviS de leur départ. 

Aufli-tot iju’il le fut, il fit courir après 
cux‘, &lbulevalcs Créanciers Turcs , 
'mais fa diligence fut iiTütîlt , & ne les 
' empêcha pas d’arriver' à Philipopoli qui 
n’otoit pas éloigné du lieu où etoit U 
Porte , d’où ils députèrent deux des plus 
habiles pour donner avis à Panajotti de 
leur venue. V ' 

Cet; Interprété rùalgrè ,1e crédit qu’il 
avoir ■'auprès, du Grand tronva de 
grands obltacles dans Vciprh' dè ce prè- 

mier 
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micr Miniftrc & des principaux Officiers 
de la Porte , qui etoient dans les interets 
de Partenius à caufè de les prefens , & 
eut beaucoup de peine d’obtenir un Gom- 
milïàire, pour aller à Conftantinople in- 
former des malverlations & exadions de 
ce Patriarche , lequel avoit levé mille e- 
cus en quatre mois , làns juftifier leur 
emploi. 

Ce Comillàire arriva à Conftantinople 
le 17. Septembre 1671. & fit arrêter Par- 
tenius , lequel emploia toute la Retori- 
que pour corrompre cet Aga, qui le fit 
conduire chés le Caimacan où les Mé- 
tropolites de fon Clergé lui reprelènte- 
rent un état de toutes les fommes qu’il 
avoit levées', delquelles ne pouvant pas 
juftifier l’emploi , Us demandèrent fa de- 
polition & le retabliflement de Denis de 
Tcftàlonique Ibn predeceflèur qu’il avoit 
fait depoler , avec lequel ils fe tranlpor- 
terent à Andrinoplc , où la Porte etoit 
de retbur , croiattt l’obtenir facilement » 
mais tous lès amis dé Partenius s’y opo- 
lerent fi fortenaènt, que ces pauvres Pré- 
lats etoient à la veille de voir triompher 
' leur perfccutcur , lors qu’un autre Denis 
' Archev^ue de Lariftè leur demandà 
^ leurs fiifirages , iè faiCi;ît fort de la de- 
"poifition dé Parteniu^ar le crédit de C^- 
. ramoüftaphâ Pacha Caimacan. 

L’hu- 



/ 
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L’humeur fierc & fuperbe de ce De- 
nis, qu’ils conoifîbient parfaitement, les 
tint quelque tems en fufpens; & ils n’au- 
roient point écouté fa propofition , fi le 
méchant état de leur affiiire & la crainte 
de la confirmation de Partenius , ne Its 
eut forcé de lui donner leur conlènte- 
ment , fur lequel il fit prefent de trente 
bourlcs à Caramouftapha Pacha , qui ex- 
torqua l’agremcnt du Grand Vefir. 

En effet ce ne fut que par force & fur 
les importunités du Caimacan , « & la 
quantité de plaintes qu’on fit à ce pre- 
mier Miniffce intègre & droit , qu’il le 
depofa , & rept Denis de Larillc fans 
. ceremonies , « d’une maniéré pleine de 
dégoûts , & des marques de fbn chagrin 
du defordre & de la mcs-intelligence de 
ce Clergé. 

Il ne voulut point lui donner une au- 
diance publique dans fbn Sérail ordinai- 
re, ordonnant qu’on le conduifit 
to à fon jardin hors de la Ville , où il 
■ ne trouva perfbnne pour le recevoir lui- 
vant la coutume , & on le fit attendre 
' trcs-long-tems dans une Sale , de laquel- 
le le Chiaoux Bachi l’introduifit au ca- 
binet du Grand Vefir où il etoit aflSs en 
habit de Divau feulement. 

Ce premier Miniftre fans regardée ce 
nouveau Patriarche, dit d’un ton furieux 

à 
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à ceux qui l’accompagnoient : Chiens , 
fans foi & làns loi , la zizanie , la dii^ 
corde & la jaloulie regneront-elles tou- 
jours parmi vous , & ne cellèrés-vous 
jamais sde vous perfecuter les uns & les 
autres? 

• Le Métropolite d’Heraclée qui pre- 
fente le Patriarche , lui répondit : Sei- 
gneur , les defordres & les malverfations 
du dernier nous ont arraché les plaintes 
de la bouche. 

Qu’a donc fait ce malheureui, ajouta 
le Vefir, a-t-il péché contre vôtre mau- 
dite loi? 

A quoi aiant été répliqué qu’il avoit 
commis des crimes fi énormes , qu’on 
avoit honte de les découvrir; il deman- 
da celui qu’on vouloit lui fubftituer , & 
ou lui prefènta Partenius qui le profter- 
na à fes pieds , pour bailèr là vefte & 
recevoir celle qu’il lui fit donner au lieu 
du Pallium I en lui dilànt , Prens gar- 
de fiir ta . tete de ne pas depenfer un 
fol inutilement *, & vous autres chiens 
maudits , dit-il aux Métropolites , je 
vous ferai tous mourir , fi j’entens par- 
ler de vous de plus de fix mois : car il 
làvoit bien qu’ils auroient beaucoup de 
peine à fe contenir un plus long terme , 
& ils fe retirèrent accompagnés du 
Chiaoux Bachi > fuivi'dc quelques-uns 
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des 'fiens , ’^qui conduifirent ce nouveau 
Chef de l’Eglilè Grecque au Siégé Pa- 
triarcal. 




CHAPITRE;. XXXYI. “ 

De /4 forme de l'exaltation prefente du 
. Patriarche. 

A Nciennement , comme je l’ai remar- 
que, l’Eglife de Bifancen’etoit qu’un 
•Archevêché, queSeptime Severe après la 
■prife de cette Ville avoit fournis à la no- 
mination de r Archevêque d’Heraclée, 
liuquel l’Empereur Conftantin ne voulant 
point abolir lé droit dans le changement 
fit du nom de Bilancé eh celui de 
■Ganft'ântinople & de nouvelle Rome, & 
4’ereéHon de l’Archeveché en Patriarcat, 
il lui en laiflà la nomination & l’inftal- 
_ lation. 

Mais les fucceflèurs de cet Empereur 
s’etant appropriei' le droit de nomination 
par un accommodement avec l’Eglifo , à 
laquelle ils accordèrent de grands privi- 
lèges, en confideration de ce relâchement; 
" il ne refta à cet Archevêque que l’honneur 
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l’inflallation , duquel il jouît encore 
prefèntcment. 

Après la mort de ce Patriarche , le Cler- 
gé s'aflèmble , non pas pour procéder à 
l’clcâion d’un ^fuccefîcur qui eft retèrée 
à la Porte, mais pour choiiir entre les al^ 
pirans deux ou trois des plus dignes, & 
qui ont le plus de voix, que l’on propolc 
au Grand Vefir qui choifiti & comme ce 
choix ne manque point de brigue, &que 
ce Miniftre a moins cTegard au mérite 
qu’aux prefens, celui qui donne le plus 
l’emporte, & fouv eut meme un autre que 
le Clergé n’a point propofé , qu’il nom- 
me d’omcc , pareequ’il a eu le don de s’in- 
finuer fecretement , & de prévenir en la 
faveur les Officiers de la Porte. 

Cette delîgnation étant faite , on en- 
voie à ce deligné Patriarche des chevaux 
/de l’Ecurie du Grand Vefir, ScleChiaouî 
Bachi , avec plufieurs Chiaoux , fe tran- 
ftorte à fon Palais pour le conduire au 
Sérail du premier Miniftre , où il eft ac- 
compagné par le Clergé & les principaux 
de la Nation Grecque à cheval ; parez de 
leurs plus beaux habits, lefquels compo- 
lènt un cortege aflèz nombreux. 

Il eft reçu par le Capigilar Keajaflî au 
meme lieu où l’on reçoit les Ambaflà- 
deurs , & introduit en prefence du G. V . 
avec les. memes ceremonies , lequel lui 

fait 



1 1 6 TJ' état de PEglife Grecque. 

fait mettre fur fon habit de CaloVer , une 
vcftc à la Turque de brocard d’or , qui 
cft la marque de l’agrdment de la Porte & 
de fa confirmation ; & le Chiaoux Bachi 
le reconduit à l’Eglife Patriarcale , à la 
Porte de laquelle il fait la ledureduHar- 
chcrif, bref Impérial , à ce que les Grecs 
n’en ignorent , & le retire avec Ion cor- 
tège Turc. ' * 

"Enfuite le Métropolite d’Heràclée ac- 
compagné de tous les autres , revetus pon- 
tificalcment & precedei du Clergé , l’in- 
troduit dans l’Églife , le mene à la porte 
duSanduairc bailcr les Imagesde Jesus- 
Çhrist & de la Vierge , & il mohte au 
T ronc Patriarcal , où il quitte la vefte T ur- 
que pour prendre le Pallium, la Chappc 
& leBoîiiict Patriarcal, & recevoir le bâ- 
ton Palloral de la main dn Métropole , 
d'Heraclée , qui l’inftalle & lui fait com- 
pliment àunomde tout le Clergé fur fon 
cxal ation j auquel il répond par un petit 
difcoursfùr l’etat prefent de l’Èglife, qu’il 
finit en exhortant l’allamblée à une union 
fit une paix laquelle ne düre gucres. 




CHA- 
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CHAPITRE XXXVII. 

/ 

Des Officiers du Patriarcats 

A vant la prifè de Conftantinople tous 
les Officiers du Patriarcat etoient Ec- 
clefîaftiques 5 mais il n’y en a plus que 
quatre , lefquels à caufe de leurs fondions , 
n’ont pas pû etre fècularilcz comme , les 
autres , afin d’augmenter le revenu du 
Patriarche , & favorifcr l’ambition des ' . 
Séculiers , qvti le lyiguent à force de prc- , 

fens, pour w diftinguer , & avoir un rang . <’ 

dans l’Eglife & les allamblées. 

Ces Officiers affifient le Patriarche dans 
les fondions fpirituelles & temporelles, 

& le nomment , • 

Grand Econome y des revemsi ' *. 

& de la depênfe publique du Patriarcat, 
affilie le Patriarche à TEglife & à fon l'rn 
bunal de jullice aux jours d’audience-, & 
il a la première voix dans l’eledion des 
Eveques. 

Le Grand Maitre de la Chapelle ^ qui af- 
fidé le Patriarche dans les Ceremonjes 
Eccleliaftiques , & lui prefente ceux qui ; 

afpirent à la Pretnfe. ' : 

Le 
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Le Grand Treforier \ qui ell gardien dc8 
Vafes facrez , & des Ôrnemens Pontifi- 
caux & de l’Eglilè / & a l’économat des 
Evechez vacans. 

Le Grand Official , lequel connoit des 
matières beneficiales & matrimoniales, & 
a foin -de faire approcher lesPretres pour 
recevoir la fainte Communion les jours 
des Fetes folemnellcs. 

Le Logotete ou Chancelier qui fait les 
harangues & garde les Sceaux du Patriar- 
cat. 

Le ' Referendaire eft celui qui raporte les 
affaires au Patriarche , & eft le porteur 
de fes ordres. 

Le Protonotaire delivre les Brefs , Man- 
demens , Ordonnances & Decrets du Pa- 
triarche. 

Ces Officiers ont etc fecularifèx , & ne 
laiftcnt pas de tenir leur ancien rang à la 
droite du Patriarche dans toutes les Ce- 
remonies. 

L'Archipretre communie le Patriarche 
dans les Meffes folemnelles , & il en re- 
çoit la Communion enfuite , & occupé 
le premier rang à là gauche. 

Le ' Surintendumt des Eglifes garde & di- 
§ribue l’huile facrée. 

Le Grand Chantre porte le bâton Pa- 
ftoral du Patriarche dans les Ceremo- 
nies. 



Et 
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EtUTheoi<^al explique tous les Diman-r 
ches l’Ecriture fainte au peuple. 

- Ces quatre dignitez feules ont été ' 
exemtes de la fecularitc, leurs fondions! 
étant purement Ecclefialhques, 




CHAPITRE XXXVIII. 
ET DERNIER. 



De U ejuerelle du Grand Duc de Afof. 
covie avec fon Patriarche. 

’Eft la coutume en Mofeovie, lors. 
^ que le Grand Duc reçoit & regale des ' 
Ambaflàdeurs, qu’il n’entre perfonneau 
Palais qui ne foit en habit de ceremonie. 

Il arriva en i66f que le Prince Alexis 
donnant à manger à un Ambalîàdeur de, 
Pologne, il fe prefenta à la porté du Pa- 
lais un Caloier domeftiquç du Patriarche 
avec fon habit de bure minime, & un 
gros bonnet de laine, auquel lé Grand 
Maitre reprefenta la coutume , & le pria 
civilement de fe retirer i mais ce Moine 
croiant que c’etoit faire afront à fon ha- 
bit , qu’il ellimoit plus beau que celui du 
Courtilka le plus magnifique , fit une re- 
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fiftauce qui lui attira une rebutiàde aconi- 
pagnée de coups de canne. 

Le Patriarche irrité du mauvais traite- 

• ment que le Grand Maitre avoit fait à ce 
Caloier , alla lui-memc en faire des plain- 
tes au Prince , lequel crut le ramener 
doucement en lui reprefentant la coutu- 
me; & que l’opiniatrcté du Caloier lui 
avQit attiré l’infulte quMl avoit receuëj 
mais le Patriarche qui pretendoit un châ- 
timent exemplaire , n’ctant pas iatisfait de 
cette réparation , fe retira à unMonaftere. 

Le Grand Duc lui écrivit, & lui en- 
voia un de fes Miniftres le prier .de re- 
venir! ce que n’aiant pas voulu faire, il 
y alla lui-meme,' croiant par cette dé- 
marché qui ctoit une efpece de répara- 
tion, adoucir l’efprit emporté de ce Pa-~ 
«triarche,qui fe tint encore plus fier: c'eft 
pourquoi ce Prince aflcmbla fonConicil, 
lequel fut d’avis de le depoler d’autorité 
roiale, ce qu'il ne voulut pas faire, & 

* relblut de procéder contre lui lëlon la 
forme des Canons , & d’aflcmbler un Con- 
cile des Patriarches d’Orient. 

Pour cet effet il députa au Patriarche 
de Conftantinople nommé Denis , qu’il 
' pria de fe tranlporter à Mofeou avec quel- 
ques autres, pour prefider à ce Concile. 

Il auroit volontiers entrepris' ce voia- 
gc, s’il n’eut pas etc retenu par l’exemple' 

de 
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de Partenachi que Kiopruli le pere avoit 
fait pendre à une des portes de la Ville, 
parcequ’il avoit eu correlpondance avec 
ce Prince contre les defenfcs dclaPorte; 
ce qui l’obligea d’engager Machaire Pa- 
triarche d’Antioche, Païlius d’Alexandrie, 
& Ananias Archevêque du Mont SinaV, 
de paflcr lècretement* en Mofcovie, afin 
de ne point degouter le Grand Duc, du- 
quel l’Eglifè Grecque d’Orient reçoit tous 
les ans des prelens confiderables. 

Ils fur*<nt tres-bien reçus duCzar, qui 
alla audcvant d’eux hors laVilledeMof- 
cou à la tete du Clergé & de toute fa Cour, 
les logea dans fon Palais , & les fit fervir 
par fes Officiers pendant tout leurfejour, 
lequel fut beaucoup plus long qu’ils ne fè 
l’etoient imaginé ; pa’-ceque le G. Vifir 
étant averti de leur vo'age , au préjudice 
des defenfes de la Porte, envoia quérir le 
Patriarche de Conftantinople ,«& l’obligea 
de les depolèr & d’en dire d’autres ; ainlî 
pendant qu’ils travailloient à la depolîtion 
de celui de Molcou & à l’elcdion d’un au- 
tre , on faifoit la meme procedure contre 
eux à la Porte , à caufe de leur defobeïllàu- 
ce. 

Denis ne favoit comment leur donner 
avis de leur dilgrace , de laquelle il eioit in* 
diredement la caufe, puis qu’ils n’avoient 
entrepris cevoiagequ’àfa pcrIùafion,par- 

F ce- 
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ce-qu’il craignoit pour lui le malheur qui 
leur etoit arrive; il leur manda neanmoins, 
de crainte qu’ils ne fe millènt en voiage , 
&nefuflent arrêtez aux confins, où ils au- 
raient couru la fortune de Partenachi. 

Cette nouvelle les alarma extraordinai- 
rement , & obligea le Prince d’envoier un 
Ambaflàdeur à la Porte demander leur 
retour & leur retabliflèment , qu’elle lui 
accorda. 

Leuî- iêjour fut d’une année entière, qu’ils 
emploierent très -utilement à la refor- 
mation de ladifcipljneEcclefiaftique,qui 
etoit extrêmement relâchée parmi le Cler- 
gé Mofeovite, & à l’introdudion du Cé- 
rémonial de l'Eglilè de Conftantinople. 

Ils intercédèrent pour les releguez aux 
forets noires , & obtinrent du Grand Duc 
la modération de la moitié des droits de 
Douane, quepaioient les Grecs d’Orient 
qui négocient enMofeovie. 

Et enfin l’ Ambaflàdeur du Czar étant 
de retour avec leur pardon, il leur permit ' 
malgré lui de retourner à Conftantinople, 
chargez de riches aumônes & de prefèns 
connderables , d’etotes d’or & de tourures, , 
avec chacun un gros équipage de carollès 
& de chevaux , & un regai magnifique au 
Patriarche Denis. 

Fi» du premier Uvre. 

ETAT 
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ETAT DE LA NATION, 
E T D E 



LE G L I S E 

ARMENIENNE. 

L ly RE SECOND. 



CHAPITRE I, 

De Vjirmnie en general , fon etimologie , 
Çr fa divifton Geographiqtie. 

Es Géographes, &lfes Auteurs 
anciens,. & modernes convien- 
nent que le Roiaume d’ Armé- 
nie etoit autrefois le plus grand, 
le plus floriflànt , & le plus célébré de l’A- 
fic , & les pats de là domination égalé- • 
. . F 2 ment 
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ment beaux, fertiles, & riches; &qiund 
ils n’en convicndroicnt pas , la jâloii'fic , 
& la concupifcence de fesvoifins font des 
preuves évidentes de cette vérité , par 
les evenemens extraordinaires dont il a 
été le teatre, & un grand nombre de ba- 
tailles fignalées anciennes, entre les Afli- 
fiens, Medes, Perfes; Parthes -, Grecs, 
& Romains , & de nos jours entre l’Em- 
pereur Othoman, & lé Sofi pour fa pof- 
feflion, après la deftruâion des Rois na- 
turels , defquels le Gouvernement a re- 
çu de frequentes interruptions, aïant été 
Ibuvent attaqués ,pqr differentes rPuiflàn* 
ces en meme tems; liguées pour les dé- 
trôner i ce qui auroit été prefque impoflî- 
ble fans cette union, à laquelle ces mal- 
heureux Princes ont fuccombé , & qui a 
été caulè de la ruine de cette Monar- 
chie , & de la defolation de ces pais ad- 
mirables. 

Les fentimens de ces memes Auteurs 
font fort differens fur l’etimologic de 
fon nom , fa divifion , & laM.veritable 
pofition de lès confins. 

• L’Ecriture fainte nomme rArmcnië 
le d'Ararat\ quelques-uns dilent que, 
la dérivation vient d'Aram^ mot Hebreu 
qui fignific Haut , à caulè de l’élévation- 
de fon terrain , & de fes montagnes y 
klquelles font les plus-hauteç de l’O- 
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fient , puis qu’elles fè découvrirent les 
premières aux meflügers de Noc , dont 
l’arche s’arrêta liir la croupe de l’une 
d’elles. 

- Haiton un des derniers Rois d’Arme- 

nie:, l’appelle Jram Noé , prétendant 'x 

petit fils de Noé aiant eu en ^ 

fartage la contrée feparée par l’Euphra- ' 
te, lui donna Ibh nom , & celui de fon 
aieul , defquels on compofà le mot , 

Arménie. 

- D’autres Auteurs l’attribuent à Arme- 
»«f.TeflàIien , qui fufvit Jafon dans la 
Colchide , & alla habiter avec une Co- 
lonie de lès camarades , les' bords de 
l’Euphrate , aulquels il donna Ion nom. 

Quoique cette derniere dérivation pa- 
roifle la moins éloignée, elle n’eft peut- 
ctre pas la plus véritable j n’y aiant pas 
ti appar«ice que ces terres , qui ont été 
connues les premières après le deluge , 

Ibient demeurées fans nom jufqu’au 
voiage de Jafon, lequel n’eft arrivé qu’- 
un grand nombre de ficelés après cette 
inondation univeAcIIe. ' 

L’ Arménie eft diviféc en grande , & 
petite, ou haute baflè , par le fleuve 
Euphrate qui la fepare.. ' i 
. Les Anciens ont. donné le nom de 
grande Arménie , ou majeure aux pays 
qui font entre l’Euphrate , & 4c Tigre , 

F 3 & 
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& pour confins au, î^ptentrion la CoU 
chide, riberie, & l’Albanie, fuivant le 
cours du fleuve Cir ; au Midi la Mcfo- 
potamie , & l’AlTirie ; à l’Orient la mer 
Calpienne , & la Medie ; ,& au Cou- 
çhant l’Euphrate , & la Capadoce ; & 
ils ont placé la mineure entre la Colchi- 
de , le Pont-Euxin , la Capadoce , Cili- 
cie, Sirie, & Arménie majeure. 

La pofition des Auteurs modernes pa- 
roit plus nette ; ils bornent l’Armenie 
majeure de la Medie à l’Orient, de l’ Ar- 
ménie mineure à l’Occident , de la Gé- 
orgie au Septentrion , & de la Melbpo- 
tamie au Midi ; & ils mettent l’ Arménie 
mineure entre la majeure à l’Efi, la Mer 
Noire à l’Oueft , la Sirie au Sud , & la 
Capadoce au Nort. 




C HA P I T. R E ' IL 

*' - I < ■ 

Deferiptton de l'Arménie. 

L ’Armenie etoit. autrefois. remplie de 
quantité de Villes fameulès , que les 
ferres anciennes, & modernes ont tel- 
lement, detruites<, qu’il n’en paroit prêt 
que plus aucuns, velliges capables d’en 
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marquer les" noms , que par conjeâure 
llir l’ancienne dilpofition , & l’elevation; 
& quoi-qu’elle Ibit à prelènt la plus gran- 
de partie ‘deferte & inculte , le grand 
nombre de fleuves , entre lelquels font 
ceux où l’on marque la fituation du Pa- 
radis terreftre, fait dire qu’elle etoit tres- 
abondante, & peuplée. 

L’on ne difpute point aulfi à fes mon- 
tagnes l’elevation au-deflus de toutes 
celles ds l’Orient , l’une d’elles aiant 
lervi de port à l’arche , & marqué à fes 
habitans la diminution des eaux , & la 
réconciliation du ciel avec la terre , par 
le rameau d’olive que rapporta la colom- 
be à Noé. 

Les Arméniens prétendent que c’eft 
celle , que Ton voit à douze lieues d’iri- 
Van^ qu’ils appellent Macis ^ de Mas ^ ou 
Mefek fils a’Aram -, les Arabes Gibel 
Noub, fitlesCaldéens Lféa^ &à laquel- 
le les Perfiens , dont la langue eft fertile 
en belles expreffions , donnent le nom 
de Cou-Nouh , Mont-Noé , Sahat Topous, 
& Dat,ü , Bute heureule , & cherie 5 & 
les Turcs celui d'Âgueir Daguy , monta- 
gne pelante à caulè de fa hauteur. 

Ces peuples croient que les débris de 
l’arche font encore liir le fomet de cette 
montagne illuftre, où par permiflîon di- 
vine perfonne ne peut arriver , & en ra- 

F 4 cou- 
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content plulieurs hiftoriettes fabulculès ; 
& elle eft en fi grande vénération* parmi 
eux , qu’ils ont bâti au pied un Mona- 
Üere dédié aux Apôtres ,• appcllé Arakil- 
vanc J dans le meme lieu où Noé offrit 
au Ciel un facrifice d’aâions de grâces 
après fa (ortie, où ils dilènt avoir en de- 
pot le corps de faint André , & de S. 
Mathieu , & le crâne de (àint Jean l’E- 
vangelifte & vifitent cette Eglifè avec 
autant de dévotion que la Terre laintc 
de 1cru(àlem. 

L’Araxe qui feparc l’Armenie de la 
Medie , fort de ce mont ; il eft fort ra- 
pide à caulè de la chute du Cir, grande 
riviere de Géorgie , & de plufieurs au- 
tres petites j il (e dégorgé dans la mer 
Cafpienne , par laquelle on peut paflèr 
de l’Armenie dans la Mofcovie , _& la 
grande Tartarie , & on le paftc à Ëlqui 
Julfa , le vieil Julfa , une des plus an- 
ciennes habitations des Arméniens , où 
il y en avoir prés de dix mille familles 
réduites prelèntement à trente ; cette ville 
aiant etc détruite , auffi-bien que Nac- 
chivan, & plufieurs autres par Chahabas, 
durant la guerre des Turcs. 

L’Euphrate, & le Tigre font les deux 
autres fleuves illuftres , dont l’Armenie 
eft arrofée en tant d’endroits , qu’ils en 
font les principales limites , la beauté , 

& 
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& l’abondance , & lui ouvrent la com- 
munication de l’Arabie, de la Perle, & 
des Indes. ' ' ’ 

La Monarchie des Rois Arméniens 
a duré jufqu’en 1372- quoique la fuite 
de ces Princes naturels ait été tres-fou- 
vent interrompue par des ulùrpateurs ; 
elle a été tributaire des Mcdes , & enva- 
hie par les Pèrfes , fur lefqucls Alexan- 
dre l’aiant conquilè , il y mit des Satra- 
pes. 

La richelïè des anciens Arméniens 
confiltoit la plus grande partie en grains, 
& beftiaux , & entr’autres en chevaux , 
.dclquels ils nourrilToient une fi grande 
.quantité dans leurs montagnes , qu’ils 
ctoient obligés de fournir tous les ans 
vingt mille poulains au Prince ; ils paf- 
foient pour belliqueux , adonnés au bri- 
gandage , & de mauvailè foi ; leurs luc- 
ceflèurs ont retenu cette dernicrc quali- 
.té , & perdu la première de forte qu’ils 
ibnt extrêmement fins , & cauteleux , & 
il faut ufer d’une grande précaution eu 
négociant avec eux. 




CHA- 
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C H À P I T R E III. 



i 

Des mœurs des Arméniens modernes y 
de leurs principales hahitations. . 

L Es Arméniens modernes compolènt 
encore une nation nombreulè , ré- 
pandue dans toutes les villes les plus 
confiderables de l’Orient , & de l’Occi- 
dent. 

Ils font de bon fens •, modérés , enne- 
mis des querelles, charitables envers les 
etrangers , laborieux , ménagers , Ibbres 
& infatigables , & (i intelligens dans le 
' commerce , qu’ils furpaflènt les Juifs 5 & 
quoiqu’ils paroiflènt délicats ils roullent 
continuellement des Indes en Perle , 
dans l’Empire Otoman , à Alep ^ Smir- 
ne, & Conftantinoplc ; en Italie, Fran- 
ce , Hollande , Angleterre \ & Portugal , 
où ils tranfportent toutes lottes de raar- 
chandifes precieufes, & profitent de tout 
avec tant de fineflè, qu’il eft prelque im- 
pofîible de n’en etre point trompés : mais 
ces belles qualité? fpnt contre-balancées 
par l’ivrognerie , f ufure , la fimonie , 
l’avarice, & la méfiance. 

V - La 
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La lan^e Arménienne a deux idio- 
mes, le literal qui eft celui des (ciences, 
&de la Religion, & le vulgaire ufité par 
le peuple ; ce premier eft difficile à ap- 
prendre , & tres-fecond en toutes fortes 
de termes. 

Les principaux etablilîèmens des Armé- 
niens Ibnt à Irivan, Nacchi- 

van , Tiflis , ‘latirü , Maram , Erz,erum , 
& Bagdat. 

7 eg»i-Julfa eft aux portes d’Ilpaham ; il 
leur fut donné par Chahabas , après la de- 
ftruôion de Julpha le vieil , & il y a en- 
viron dix mille familles , lelquelles for- 
ment une petite République fous le com- 
mandement d’un Prince particulier de 
leur nation & religion , appelle Hodge Ke^ 
1 er , dont la nomination eft refer\’ée ,au 
Soph'i J c’eft la plus libre de toutes leurs 
habitations. 

Irivan ancienne capitale de l’ Arménie, 
où les Arméniens difèntqueNoé demeu- 
ra devant & après le dellige, & qu’il plan- 
ta la vigne , eft fituée au pied du Mont- 
Noé, dans une grande plaine entre deux 
rivières, Zengui au Nort oueft, & Quer- 
que Boulac , au Sud oueft. 

C’eft unegrande Ville fàle , remplie de 
jardins, & de vignes, & fermée de trois 
enceintes de murailles de terre, aulîi-bien 
que fès remparts , fortifications , & les' 

F 6 tour 
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tours qui les flanquent , avec trois portes 
garnies de 1er, & défendues de barrières > 
herfes , & de bons corps de garde , de 
foldats Perfiens : les Arméniens y ont plu- 
fieurs Eglifes enterrées comme des Cata- 
combes , & c’eft le centre de leur Reli- 
gion , à caufe du voilînage d’Ecûniazirn 
reiidcnce du grand Patriarche. 

Il y a une forterellc de quatre mille pas 
de tour, avec huit cent maifons de Per- 
liens naturels , & deux mille hommes de 
- garnifon, pour garder les confins 5 la pla- 
ce d’armes a quatre cent pas de circuit, 
où la milice s^exerce tous les jours aux 
courfes de lances , au manege , & à la 
luitte ; les batimens publics y font fort 
beaux , & entr’autres le Palais du Gou- 
verneur. 

Toutes les denrées font à très-grand 
marché à Irivan, & outre le poiflbn que 
l’on tire de ces deux rivières, le Lac de 
Deriachirim , qui n’en efl: qu’à trois jour- 
nées , y fournit une quantité^ prodigieufe - 
de carpes , & de truites faumonées. 

Le territoire d’Irivan eft très-agreable 
' & fertile, mais il y tombe une fi grande 
quantité de neiges , que l’on enterre les 
vignes depuis le mois de Novembre juf- 
qu’en Avril, & cependant il y fait de$ 
chaleurs fi infupportables en Eté, qu’elles 
contraignent les habitans de quitter la Vil- 
le 
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le pour fuir le mauvais air. 

Les' Turcs s’en rendirent mâitrcs en 
lySi &lesPcrfiens la reprirent en 1604, 
mais les premiers l’aiant aflîegéc après la 
mort du grand Chahabas en mil fix cens 
quinie, la conquirent une féconde fois, 
a l’ont gardée jufqu’en mil (ix cens tren- 
te-cinq, qu’elle eft retournéeTous la do- 
mination Perfienne. 

Nacchivan^ qui fignifie eiî Arménien 
littéral première habitation , fituée à fix 
. lieues de l’Araxe , n’cft plus qu’un pro- 
digieux amas de ruines fijis fortereffes, 
que Chahabas fit abattre durant la guerre 
des Turcs, & il n’y eft refté que cinq hans, 
auberges publiques des voiageurs , des 
bains , marchez & boutiques de vendeurs 
de denrées & de boilîbns. 

Les Arméniens de cette contrée font la 
plupart Catoliques, ainfî que je le remar- 
querai ailleurs. 

Le nombre des Arméniens en Géorgie 
excede celui des Géorgiens , & ils y pof- 
fèdent la plupart des petites Charges, & 
font tout le commerce ; cepenoant ils 
font haïs par ces peuples pleins de vanité, 
&defuperbe, qui ne s’allient jamais avec 
eux , & les meprifent comme on fait les 
Juifs en Europe. 

Ils ont huit Eglifes , & un gros com- 
merce dans Tiflis > quoi qu’elle foit pe- 
tite. C’eft 
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C’eft la feule Ville de la domination 
Mahometane où il n’y a point de Mof- 
quée ; elle eft fituée au pied d’une mon- 
tagne arrofëe du fleuve Cir , qui fort des 
monts de Géorgie tombe dans l’Araxe; 

la plupart des maifons font belles, Retail- 
lées dans le roc le long du fleuve du 
Midi au Septentrion, &fes batimens pu- 
blics magnifiques, a^-bien que le Palais 
du Prince ; ■& il y a for le panchant d’une 
colline une fortereflè qui la commande ,, 
avec des bains d’eau chaude tres-falutaire. 

Quoique Tauris foit en Medie , elle 
palïè pour la leconde Ville, & le premier 
Gouvernement du Roiaume de Perfe j 
elle eft aufli la plus belle, la plus grande, 
&la plus peuplée, où il fe fait le plus gros 
commerce , & où l’on trouve le plus 
d’ Arméniens. 

Elle eft fituée à quarante lieues de la 
mer'Cafpienne au pied du montOronte, 
àl’extremité d’une longue, fpacieufo, & 
fres'-agrcàble plaine, dont ellefait le point 
de vue; le fleuve pâlie au milieu, 

& ellé eft coupée en plufieurs endroits 
par un autre auffi grand que la Seine, qui 
l’enferme du coté du Septentrion , ap- 
^ellé Agi , eau amere , & lal-matre , à caufe 
de plufieurs torrens làleï , lefquels s’y 
dégorgent , & lui communiquent l’amer- 
tume , qu’ils tirent de certaines mines de 
fel for lefquelles ils paflènt. Le 
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, Le circuit de T auns eft fort ^and , fans 
aucunes murailles ni fortifications ; il y a 
prés d’un million d’ames, lamagnificen* 
ce des maifons particulières , quoi qué 
belles , ne corre^ond point à celles des 
batimens publics pour loger les etrangers, 
qui font au nombre de trois cens , capa- 
bles de recevoir chacun trois cens hom- 
mes , compolèz de quatre ailes de bati- 
mens de pierre autour d’une tour carrée 
& plantée d’arbres, au milieu de laquelle 
il y a une fontaine 5 lelquels confiftentpar ^ 
bas en de grands magafins vouteï fous 
des galeries couvertes qui donnent com- 
munication aux appartemens feparez par 
dômes i les cahué hanaf, cabarets dé cà- 
hué , & les marcher ne font pas moins 
beaux, avec une place d’armes où l’on 
peut mettre trente mille hommes en ba- 
taille. 

Le climat tempéré deTauris rend l’air 
- làin , & y engendre l’abondance de tou* 
tes fortes de choies neceflàires à une vie 
delicieufe à tres-bon marché ; & le com- 
merce des Indes, de Perle i avec la ma- 
nu faâure de toutes fortes d’ôuvrages , les- 
quels confomment par an plus de nx mille 
baies de foie, y attire les Etrangers de 
toutes les parties du monde, qui en lèvent 
une très -grande quantité d’etolFes & de 
tapis brochez d’or & d’argent, pierreries^ 

toil- 
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toillerie blanche & peinte, &"autrcsniar- 
chaiidifes des Indes } ainfi le grand’ con- 
cours de peuple & de négoce la rend la 
plus riche de toute la Perle. Son gouver- 
nement qui eft attaché à la charge de Cjte- 
neraliflime des armées Perfiennes , rap- 
porte 20000 tomans valans un million 
trois cens cinquante ,miUc livres a celui 
qui en eft pourvu , lequel a trois milw 
hommes de cavalerie pour fa gart^ ? oc 
commande les Gouverneurs de Gars , 
Orovini, Maroga & Ardevil avec vingt 
Sultans. - 

Il ne faut pas s’étonner n 1 Empereur 
Selim L eut envie d’y faire hiverner fon 
armée, après la célébré bataille qu il rem- 
porta le. 21 Août i5'i4lur Ifmael Sofi, 
laquelle le rendit maitre de cette grande 
y il le fans coup ferir. 

Le fujet de cette guerre eft trop lingu- 
I jer pour n’en pas faire un récit ûiccint , 
qui divertira le Leâcur. 

Auflitot que l’Empereur Selim I. eut 
pris poirejOTion de l’Empire Otomau , qu’il 
cimenta du fang de fon pere, de fes fr^ 
res , & de lept <le les neveux ; Ifinael Son 
de Perle , qui avoit donné ? là proteftion 
' & là fille en mariage au Prince Amurat 
filsd’Acmatî echapé leul par la fuite a la 
fureur de cet oncle cruel , lui enVoia une 
Ambalfade fous prétexte de conjomlfanr 

ce, 
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ce , h pour le prier de pardoimcr à ce 
neveu fugitif j mais c’etoit plutôt pour lui 
déclarer iècretement la guerre , par l’era- 
blcme d’un lion d’une grandeur demellii- 
réc , qui failbit partie du prefent de ce Roij 
ou du moins ce fut le lèns que Selim y 
donna , & pour y repondre allégorique- 
ment, il lui renvoia les plus grands do- 
gues que l’on put trouver, dont la gueule 
etoit peinte de couleur de ïling , afin de lui 
marquer par cette allufion,que s’il entroit 
en lion dans fjs terres, irdetachcroitdes 
chiens affamez, qui l’eu chalïèroient & 
le dechireroient. 

Il n’en fallut pas davantage pour allu- 
mer une cruelle guerre entre ces deux puif- 
fans Monarques. Selim mit fur pied une 
arrtîée de deux cens mille hommes i ca- 



valerie & infanterie , avec trois cens piè- 
ces U âiiitiviiC, 'ex. iiuiaci cent mille che- 
vaux , avec lefquels il ravagea tout le plat 
pays des deux bords de l’Euphrate jufques 
àTauris, fous laquelle il fe retira en at- 
tendant la venue de fon ennemi. 

Il fautconnoitre le pays pour juger jufte 
de la depenfe prodigieufo, & des fatigues 
extraordinaires de cette armée nombreur 
fo dur.ant foixante jours de marche , qui 
etoit obligée de trainer des provifions,& 
un grand attirail ; elle arriva neanmoins 
heureufoment for le bord de l’Euphrate, 

qu’el- 
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qu’elle traverfa fans difficulté , & alla cam- 
per dans la plaine de Calderane. 

Ifmael Sofi Prince tres-brave, voiant 
que fon armée etoit inferieure de la moi- 
tié à celle de Selim , jugea à propos de 
l’attaquer brulquement , dans l’efperance 
qu’il auroit meilleur marché de ces hom- 
mes fatiguez d’un long voiage ; c’eft pour- 
quoi il amena ^ cavalerie en prefencede 
rarmée Otomane, dont la droite etoit 
commandée par Sinan Pacha Beiglerbeig 
d’Anatolie , & la gauche par Caflàn Pacha 
Beiglerbeig de Romelie, Lieutenans Ge- 
neraux de Selim , qui etoit dans le corps 
ide relèrve au milieu des Janiflaires , & il 
fit fonnerla charge, afin de ne point don- 
ner le tems à les ennemis de fe reconnoi- 
tre. 

Cette_ conduite fut d’abord heureufe à 
ïfmael > lequel avec la drôiiê uê là cava- 
lerie enfonça la gauche de l’armée de Se- 
lim, dont il fit une cruelle boucherie , où 
Gallon & quatre Sangiacs furent tuez. 

Uftagoli Lieutenant General du Sofi 
ne fut pas fi heureux dans l’attaque de la 
droite des Otofnans; car quoi qu’il fut 
averti par des transfiigcs qu’elle devoit 
s’ouvrir, à Ibn approche pour faire jouer 
l’artillerie qu’elle couvroit, & qu’il eut 
donné ordre à là cavalerie, d’oblerver le 
meme mouvement, elle ne put pas le faire 

fi 
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fi diligemment, que cette artillerie, la- 
quelle tira tout d’un coup, n’cn tuât quan- 
tité, entr’autres ce Satrape, & ne mit le 
refte en déroute. 

Ce combat dura ièpt heures, & la va- 
leur du Sofi tint la viôoire en fiiipens , 
malgré la perte qu’il avoitfaite , & le nom- 
bre des Otomans, jufques à tant qu’il fut 
blefifé par deux Sevoles Turcs nommez 
Alibeie & Mehemet fils de Mulcoz , les- 
quels le detacherent de leur camp , potxr 
fe meler parmi leurs ennemis , & arrêter 
la bravoure de ce grand Capitaine, qui 
animoit lès troupes parlbn exemple, les- 
quelles lâchèrent le pied après làblellûre, 
& abandonnèrent le champ de bataille à. 
Selim, qui les pourfuivit par delà Tauris,. 
de laquelle, il fe rendit maitre làns refi- 
ftance, pareeque n’etaüt pa^en état de 
lôuteriîr un fiege , le Sofi en repafl&nt avoit 
confeillé aux habitans de fe foumettre', 
& prefenter. les clefs au vainqueur, pour 
mettre leurs vies & leurs biens en feure- 
té. 

. Selim vouloir hiverner à Tauris ; mais 
il en fut détourné par lbnConfeil,&une 
révolté des. Janiflàires qui craignoient le 
retour du Sofi , lequel n’en feroit pas de- 
meuré là. G’eft pourquoi il enleva tout 
ce qu’il y trouva de plus riche, obligea les 
habitans de lui donner de l’argent, pour 
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cviter le pillage, &. emmena un grand 
nombre d’ouvriers à Conftantinople. 

Maram eft une autre Ville de Medie, 
où il y a un grand nombre d’ Arméniens j 
-laquelle félon leur tradition a été la ièpul- 
ture deNoé, àcaufe que fon nom dérivé 
d’un mot Arménien qui lignifie enterrer.t 

Sa fituation n’eft pas moins agréable , 
fbn terrain moins fertile, ni fon climat 
moins tqmperéquc celui de Tauris, étant 
bâtie au pied d’une colline qui termine 
une grande plaine de cinq lieues de long 
fur une de^ large , coupée en divers etv 
droits d’nne aflez' groflè'riviere appellée 
Zeloucoti \ laquellè palïe au milieu de cette 
Ville, où il y a deux mille cinq cens 
maifons, plufieurs batimens publics pour 
les etrangers, &tout ce qui peut contri- 
htiipr \ lo ^trvnrpnf He la vie.' 

ErLerum eft. de la domination Otoma- 
ne, fituée au milieu de l’ Arménie ma- 
jeure, à fix fix journées de Trebizonde, 
& à vingt ou vingt-cinq d’Alep , aux con- 
fins de la Perle vers la Géorgie, dans une 
plaine de vingt milles ou environ de cir- 
cuit, au pied d’une montagne oùpalicnt 
toutes les caravannes qui vont des Indes 
&' de Perle en Turquie, ce qui la rend 
peuplée & riche; elle eft aüflî tres-bien 
fortifiée à caulè des confins , avec une 
bonne garnilbn fous un Gouverneur, le- 
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quel a vin^t Sangiacs Beigs Seigneurs 
d’Enfei^e lous la dépendance. i 

La Nation Arménienne cftaflèz nom- 
breufe à Enerumi mais elle u’y a qu’une 
feule Eglife » qui n’eft pas fiiffilante pour 
contenir tout le monde ; ainfi la plupart 
n’affifte point à l’Office divin, &elle n’y 
joui t pas d’ime fi grande 'liberté que dans 
les Villes'de Pçrfe. 

Le nombre des Arméniens eft encore 
afièz grand à Bagdat , Babylonc nouvelle, 
autre gouvernement de l’Empire Otoman, 
avec onze Sangiacs: cette grande Ville 
eft fituéefiir leTygre avec de bonnes for- 
tifications, & eft bâtie des débris de l’an- 
cienne Babylone renommée pour la plus 
grande Ville d’Afie, &une des fept mer- 
veilles du monde : laquelle doit la fon- 
dation à Beluf ou Nemrot., fon augmen- 
- tation & là Clofture à Semiramis, qui la 
fit fermer de murailles fi larges que deux 
chariots de front palfoient defifus fans là 
toucher; dclquellcs on > voit encore les 
ruines au bord de l’Euphrate que cette Rei- 
ne y fit donduire ; elle a ftrvi de théâtre - 
aux vidoires de Cirus , Darius & du grand 
Alexandre, & de tombeau à ce dernier, 

& les Empereurs Otonians fe rendirent 
maîtres de la nouvelle Babylone en 1638. 

* L’on conte plus de huit mille mailbns 
Arméniennes, & cinquante mille Arme-’ 
t 5 niens 
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niens paOàgers à Conftaiitinople , Galata 
&Scutaret, où ils ont cinq Eglifes.de-, 
diées à ûint Georges , , qui eft la Patriar- 
cale, à la Mere de Dieu, à làint Gabriel 
Archange, à làint Grégoire l’illumina- 
teur, &a faim Jean-Baptifté. 

Ils ont plufieurs autres etabliflèmens 
dans les Villes marchandes de cet Empi- 
re , aufli-bien que dans les plus Confîdera- 
blés de l’Occident & du Septentrion , en 
Pologne & en Moravie j & les Turcs ne 
peuvent point les faire elclaves par une 
conceffion fpeciale du Prophète Maho- 
met, en reconnoiflànce des lèrvices que 
cette nation lui a rendus. 

G H A P I T R E IV. 

De la Religion des Arméniens en 



L Es Arméniens fuivam leur tmdition 
furent convertis du Paganifine à la 
Foi Chretiene par les Apôtres làint Bar- 
thelemi & làint Jude, que le Roi Sana- 
trug fit mourir j mais celui d’Edeflè dans, 
la haute Sirie , qui etoit alors de la dé- 
pendance de l’Armenie , appellé Aba- 

garr^. 




Digitized by Google 




Livre fécond. I4> 

garre , profita du mérité de leur làng & 
de leur doétrine , embraflà la Foi Chré- 
tienne , & fut batifé auiîî-bien que Tiri- 
date fucceflèur de Sanatrug. 

Ces Peuples confcrverent la pureté de 
la Foi qu’ils avoient reçue fie ces deux 
Apôtres , & de leur premier Patriarche 
S. Grégoire Illuminateur , jufqu’à tant 
qu’un certain Mandacumenes infeâé de 
rherelie d’Eutiches , qui avoit été con- 
damné plus de cent ans auparavant dans 
le Concile de Calcédoine tenu en 45" i. 
Ibus le Pape Leon , en coula le poifon 
dans leurs âmes , & les obligea de (è fè- 
parer de l’Eglife Grecque , à laquelle ils 
s’etoient unis , & qui n’avoit point enco- 
re prêté l’oreille aux heretiques fèntimens 
de Photius contre la Proceflîon du S. 
Elprit. 

Ils croient donc avec Entichés lèâa- 
teur d’Apollinaire', qu’il n’y a qu’une na- 
ture en jcfus-Chrift, l’humaine, làns la 
djUrudion de l’humanité , aiant été ab- 
forbéc dans la divine ; à laquelle ils at- 



tribuent toutes les propriétés , & opera- 
tions des deux natures ; ce qui s’impli- 
que & les jette dans une contrariété , 
que les Miflionnaires pouront leur faire 
connoitre , & les guérir de cette herefîe, 
à laquelle ils font n attachés , qu’ils con- 
damnent le Concile où elle fut condam- 
née,* 
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née , & tiennent pour excommunié le 
S. Pape qui le convoqua. 

■ Neanmoins on remarque que Maxime 
Patriarche des deux Armenies aiant en 
1036. alTifté au Concile de Jerufalem , 
afTemblé par Albenc Légat d’innocent 
II. envoia en 1043. rendre obeiïïànce au 
Pape Eugene III. & unir fon Eglilè à la 
Romaine; ce qui fut confirmé en 1 145*. 
à l’elevation de Livon au Roiaume d’Ar- 
menie , mais cette bonne intelligence 
ceflà en 1439. après le Concile de Flo- 
rence. 

Il arriva pourtant en I5'5'2. que quel- 
ques Eveques mecontens de leur Patriar- 
che lè retirèrent de là Jurildiâion , & 
envoierent fecretement à Rome , Salaca 
Religieux de l’Ordre de làint Pacome , 
lequel abjura l’herelîe entre les mains de 
Jules III. qui l’honora de- la qualité de 
Patriarche qu’il pofTeda dix années : mais 
(bn lùcceflèur Abtdjefu étant allé à Rome 
prendre la confirmation de Pie IV.f^ 
affilier au Concile de Trente , fou ab- 
fence donna le tems au Patriarche Schif- 
matique de ramener à fon obeiflhnce ces 
Eveques lèparés , lefquels réunirent le 
Patriarcat. 

Tous ces changemens ont tellement 
brouillé cette pauvre Eglilè , qu’ils l’ont 
jettée dans plulieurs herefîes , que les 

Ma' i 
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Miffionnaircs , après les avoir inflruits 
des principaux MUleres de la Foi, qu’ils 
11c connoiffoient que grolîieremcnt ,à 
caufe de l’ignorance de leurs Pretres , 
déracinent tous les jours , & les ren- 
droient à la fin bons Catholiques s’ils 
étoient foutenus dans ce pieux dcflèin. 



CHAPITRE V. 



De la croiofîce des Arméniens Schif-- 
matiques. 



I Ls croient fur la TVanflubftantiation. 

que le meme Corps de J. C. crucifie , 
monté au Ciel , & alîîs à la droite du 
Pere, eft réellement dans le Saint Sacre- 
ment , caché fous les efpeces du pain & 
du vin , dont la lübftancc eft changée , 
convertie & tranftiibftamiée au véritable 
Corps & Sang de Jefus-Chrift j de forte 
que par la vertu de l’opération divine 
après la confecration , il ne refte plus 
que les apparences du pain & du vin , 
fuivant les paroles de Jefus-Chrift en 
fàint Mathieu chapitre 26. Ceci ejl mon 
Corps y ceci ejî monSangi Et en foint Jean 
chapitre 6. Le pain que je vouf donnerai 

G cji 
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ejl mon corps , ^ celui qui le mangera vh 
vra eterneUement , parceque je fuis le pain 
de vie. Ils dilent en conférant : Noiù 
vous adorons ^ vous prions Seigneur .Dietf 
notre bienfaiteur d'envoier fur ces prejents 
votre cûètemel £5’ coufubjiantiel Saint-Ef 
prit , afin que benijjant ce pain il devienne 
le Corps de Jefus-Chrift lê le vin le veri~ 
table Sang de Jefus-Chrift ; foutiennent 
que ce Sacrement doit etre adoré dît 
culte de latrie intérieur & extérieur , 
comme un facrrfice de la nouvelle Loi 
offert à l’arbre de la Croix pour Ics,yi- 
vans & les morts ; & condamnent ceux 
qui ont des fentimens contraires , ou qui 
croient que la fubftance du pain demeu- 
re avec le Corps de Jefus-Chrift dans 
fEuchariftie. 

Ils admettent fept Sacremens fiir les 
paroles du ch^pitre i.des Proverbes : La 
Sagejje s'eji baiie une maifon jur fept colon-, 
nés \ demeurent d’accord de la nçceflité 
du Bateme , ,parcequc félon l’ Apôtre aux 
Komains chapitre 6. Celui qui ne fera 
point batifé if aura point la vie cierncüe j 
reconnoiflent les Saints pour les inter- 
cefl'eurs des hommes auprès de Dieu , 
fur ces mots du chapitre 3. de Daniel : 
Isle retireTi, point Seigneur votre mijericorde 
de dejjiu nous , à cauje de votre ‘bien-aimé 
Serviteur Abraham ^ Ifaaa prient & of- 
' frent 
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frent des lacnfices pour les Trepaflcs , 
& condamnent ceux qui leur refufent 
leurs fuffirages , & des œuvres de miièri- 
corde pour leur faire obtenir plutôt le 
repos eternel. 

. Enfin ils avoüent l’infaillibilité de l’E- 
glife , conformément aux paroles de Je- 
fus-Chrift , en làint Mathieu chapitre i6. 
Th es Pierre ^ fur cette pierre f établirai 
mon Eglife contre laquelle les portes de VRn~ 
fer ne prévaudront point y & la fiibordina- 
tion des Pretres aux Eveques exprimée 
dans le chapitre 8 des Ades des Apô- 
tres , & dans la première Epitre de faint 
Paul aux Corinthiens , Dieu a établi des 
Apôtres pour la conduite de fon Eglife. 

Ces ièntimens font tirés des attefta- 
tions des Patriarches , Archevêques & 
Eveques Arméniens : & particulièrement 
de celle dé l’Eglîfe'de Julfa envoiée au 
Roi en 1671. par Hodgé Keler Appiri 
Prince des Arméniens , & David Ar- 
chevêque d’IQiahan , dont j’ai eu l’hon- 
neur d’etre le porteur*, & l’onginal eft. 
dans la Biblioteque de Sa Majefté. 

Mais. la pureté de cette croiance eft 
tachée de pluiîeurs herefies , outre l’Eur 
tichienne ; premièrement fiir le Batcrae, 
qu’ils prétendent indifpenfableuient. ne, 
pouvoir s’adminiftrer que par un Pretre ; 
iUr l’Extreme-Ondion qu’ils n’admini- 

G 2 firent 
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firent qu’aux Pretres i &‘lùr la decente 
de Jefiis-Chrift aox enfers , defquels il 
retira, difènt-ils, les âmes deflinées à la 
béatitude , qu’il plaça en un lieu me- 
toien , entre le Ciel & la Terre , en at- , 
tendant le Jugement univerfèl j & ils re- 
jettent le Purgatoire , quoiqu’ils prient & 
offrent des facrifices pourries Morts , 
lefquels n’en auroient pas befoin s’il n’y 
avoit pas de milieu entre le Paradis & 
l’Enfer. 

C’eft auffi chés eux un crime digne 
d’une grolîè penitence de tuer, un oifeau, 
un chat & un rat ; & il n’eft pas permis* 
de contraôer un troifiéme marige , non 
plus qu’à un homme veuf d’epoufef une 
fille, & à une femme, un garçon. 




CH A P .1 T R E VI. 



J)e l'Etat prefent tie l'Egltfe Arménien- 
ne CathoUqHe , Cr üchifmatiqMe. 



L ’Eglife Arménienne eft compofée de 
deux Ordres de Chrétiens ; les uns fè 
nornment Francs- Armentens , & les autres, 
Arméniens Schifmatiquesi 

■ Les Francs- Arméniens, font ceux que 

le 
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le Pere Dom Barthclemi de Bologne, 
Religieux de l’Ordre de Saint Dominique , 
envoie du Pape Jean XXII. ramena à la 
Religion Catholique en Tunnseifiz. de 
laquelle ils ne iè font point départis de- 
puis ce tems-là , qu’ils firent un Patriar- 
che , & un Clergé particulier j qui por- 
tent l’habit de faint Dominique , & ob- 
fervent fà Réglé. * 

Ces Francs-Armeniens habitent auprès 
de la Ville de Nacchivan, dans un Can- 
ton appellé Abrener , champ fertile , con- 
tenant fept villages , où il y en avoit un 
très-grand nombre, qui ett beaucoup di- 
minué par les periccutions du Patriarche 
Schifmatique , lequel leur aiantfufcitéde 
grojflès avanies , par le moien des Gou- 
verneurs , ils en portèrent leurs plaintes 
au Pape, qui écrivit en l’année i664.une 
lettre obligeante au Sophi pour les taxer 
d’office, ce qu’il leur accordai maiscelà 
ne lèrvit qu’à rengreger leurs peines, & 
au^enter la ragci des Miniftres Perfîens , 
le^uels ne manquertt aucune occafionde 
leur faire tous les jours des avanies nou- 
velles. 

Il y a encore d’autres Francs-Arme- 
niens en Pologne , lelquels ont aufîi un 
Patriarche particulier , qui fe fournit à 
l’Eglife Romaine en l’année 1666. & fit 
abjuration de PHerefie Eutichienne,& pro- 
G 3 feflion 
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feffion de la Foi Câriiôlique , Apoffolî- 
que & Romaine , entre les 'mains du Re- 
.verend P. Pidou, Teatin, à prelfent Evo- 
que de Babilone , que ,Sâ Sainteté envoia 
exprès de Rome, àKameniets, Ville de - 
Podolie , laquelle avant fà conquête par 
Sultan Mehemet IV. etoit la principale 
refidcnce des Arméniens , & le Siégé de 
ce Patriarche j ^es Francs- Arméniens fm- 
vent entièrement le Rit Romain , & le 
Calendrier , pour toutes les ceremonies 
& les fetes. ' 

Les Arméniens Schifmatiques , font 
fort exaâs obfervateurs des -commande- 
mens de leur Eglife, ^ de toutes lès ce- 
remonies > font ablbnence de viande le 
Mercredi & le V endredi & ont plufieurs 
Caremes , comme les Grecs , qu’ils ob- 
lèrvent encore plus rigoureulèmcnt , ne 
mangeant qu’une fois le jour des legumes 
euites à l’eau iàns heure ni huile , dt ne 
beuvant point de vin, particulièrement 
durant le grand Careme qui précédé la 
Fete de Pâques , '& celui ÿ'Art%iburt%iy 
du Precurlèur , duquel j’ai parlé dans l’E- 
lat de l’Eglife Grecque. 

ils cmt confervé l’Ordre de la Hiérar- 
chie de leur primitive Eglife , & une ex- 
trême vénération , pour les fujets qui la 
compofent. . ■ 

Leurs Eglilès font ornées de tableaux »■ 

' avec 
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avec quantité de lampes, & le Sanâuai- 
rc cft fermé d’un rideau de quelque belle 
etofe, au milieu duquel il y a une grande 
Croix en broderie. 

Lé grand Autel du Sanétuaire eft dé- 
coré d’un tableau dans le fond , avec un 
gradin à trois etages, fur chacun defquels 
il y a fix chandeliers , avec une Croix , 
& un devant d’ Autel , comme les nôtres ; 
niais la table eft d’une feule pierre nue , 
ornée feulement de Croix } & le Siégé 
Patriarchal ou Epifcopal , eft à coté d^u 
grand Autel ; & lors qu’il n’Officie point 
pontificalement, il prend une chaire à la 
tete du Clergé. 



CHAPITRE VII. 

Des- Ceremonies des Arméniens Schif- 
matiques ^ Gr' de leurs Habits 
. . , Sacerdotaux . , 

L Es Ceremonies Arméniennes font 
fort longues , & pleines de génufle- 
xions éc d’eiicenfemens ; ils récitent l’Of- 
fice debout , fans s’aiTeoir , ni s’apuier , 
le mettent à genoux durant les Oraifons, 

G 4 & 
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& font prefque toutes leurs fondions 1 % 
tere coiu’erte. 

‘ Tout ce qui ïè chante h le lit à l’î-. 
gli/e , eft en langue littérale , inconnue 
au commun peuple ; & il n’y a que le 
Clergé , & quelques Enfans de Chœur , 
qui chantent , & font un accord alK s 
mélodieux.^ 

Les Habits Sacerdotaux du Patriarche^ 
&des Prélats, confiftent en une aube oi 
fac d’etofe de foie violete, (ùr lequel ils 
mettent une chape en broderie , ornée 
de Croix , & portent autour du col au 
lieu de palhum , une elpece de colicr 
garni de plaques d’argent , qui reprelciib 
tent le Sauveur du Monde , & les Apô- 
tres. 

Leur coefure eft un bonnet rond d’ar- 
gent doré, ou de broderie, fur le devant 
duquel il y a une Croix j & le Paftoral 
de bois , avec quelques petits ornemens 
d’ecaille de tortue , nacre de perle ou. 
y voire. 

Les Pretrês Séculiers portent une au- 
be , & une chape fimplc , avec un bon- 
net rond de laine b: une , & une Croix 
pardevant ; & les Diacres , l’aube & le 
bonnet feulement. 

Les Arméniens fuivent l’ancien Ca- 
lendrier, comme les Grecs j c’eft pour- 
quoi ils fe rencontrent dans toutes les fê- 
tes 
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tes folemnelles le donnent publique- 
ment dans les mes., le baifer de paix à 
la Grecque, durant l’Oâavc de Paque , 
& fe régalent de prelèns , d’œufs & de 
gateaux bénits, . 

Ik communient trois ou quatre fois 
l’année , làns autre préparation , qu’une 
confeiïîon vague & fuperficielle , avec 
une irreverénee déplorable } aprochent 
de.ee Sacrement terrible en tumulte , & 
trçs-immodcftement , & fe retirent de 
meme. 

Tout le monde , jufquês aux enfans , 
qui h’ont pas rufage de raifon , commu- 
nie fous les deux efpcces ; lePretre trem- 
pe une grande hoftie dans le fang , qu’il 
rompt en parcelles , & les diltribuë aux 
Communians avec fes doigts qu’ils fuc- 
cent , au lieu qu'on radininillre aux 
Grecs dans une cuilliere. 
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f J 



/J J. : 

Du Sacrifice de la Méfié des Arme^ 
niens Schifntatiques . 

L Es Arméniens Schilinatiques lacri- 
fient du pain azime , allés épais , de 
figure ronde , de la grandeur d’un ecu , 
G ^ miirqué 
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marqué d’un feul coté de diverfes repre- 
ftntations , comme d’un calice duquel 
fort le corps de Jefiis-Ghrift , avec des 
Caraderes Arméniens à coté j d’un Cru- 
cifix , aiant à droite un calice fiirmonté 
d’une hoftie, & une lance à gauche; ou 
bien d’une grande Croix accompagnée 
de quatre petites. ' ’ • 

Le Calice duquel ils fe fervent , eft 
fort haut & profond , & la patene grande 
prefque comm^ une affiete , fin? laquelle 
on expofe le pain , que l’on recouvre 
feulement d’un voile orné de Croix , ou 
de tetes de Chérubins , fans fe fervir de 

pale. . 

L’on reçoit les Pains de Propofition 
pour le facnfice dans un grund baflQn 
d’argent , & après que le Célébrant- en a 
choifi un , on bénit les autres , que l’on 
diftribuë au peuple après la Meflè. ■ - - 
La première Ceremonie qu’ils obfer- 
vent dans'le Sacrifice, eft de montrer le 
Livre des Evangiles au peuple , avec le- 
quel on lui donne'la benediètioui & ce- 
pendant, le Diacre encenfé l’Autel & le 
Célébrant. '' ^ --- - 

/ Enfuite on porte ce Livre eii Procef- 
"fion, avec les cierges alumés & l’encens, 
au fon des timbres & des cimbales , q ui 
font de petits couvercles de metail fin , 
qu’ils firapent l’un contre l’autre , & ren- 
dent 
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4eüt un fon clair & pénétrant.- 

Après la Procelüon du Livre , l’on en 
fait une autre , avant la confecration , 
pour les elpeces du pain & du vin , que 
le Célébrant porte autour de l’Eglife en 
grande ceremonie , pendant que le peu»- 
pie eft^profteriié dans un profond re- 
Iped. 

L’on cncenfe au moment de la con- 
fecration , & k Célébrant fait plufieurs 
lignes de Croix , après lefqucls il s’incli- 
ne j.& en refpirant fiir le pain & le Cali- 
ce /làns toucher à l’un ni à l’autre, pro- 
nonce les paroles iàcramentales décrites 
au cinquième Chapitre. 

Le peuple eft averti de ce miftere , qu’il, 
ne voit point, par deux coups de timbres; 
le premier , pour la confecration du painj 
le fécond pour celle du vin,lefquelles étant 
faites , l’on tire le rideau pour l’elevation 
du Corps & du Sang de Jefus-Ghrift , que , 
le Célébrant montre pardeflùs fa tete aux. 
affiftans , qui font à genoux , & prient Dieu 
avec beaucoup de ferveur. 

• .Avant la Communion , l’Officiant 
donne le baifer de paix au Diacre , qui 
le communique au Clergé , & le peuple 
, s’embraffe mutuellement. 

Pour communier , il trempe l’hoftie 
dans le Sang , & la tient quelque tems 
au-deflùs du Calice pour la faire voir au 
r ,• G 6 peuple 
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, peuple une féconde fois , pendant qu’il 
dit rOraifon de la Communion ^ après 
laquelle il avale le Corps de Jelùs^ 
Ghrift. 

Il ôbferve la meme ceremonie fiir le 
Calice , à laquelle tout le peuple eft at- 
tentif , & marque par fon refpeâ etre 
perfuadé de la venté de ce millere ado- 
rable. 

Si c’eft un jour de fete Iblemnelle , 
l’on fait avancer les Communians , fi- 
non la Mefîè finit par la benedidion, & 
le bailèr du Livre des Evangiles , que le 
Célébrant prelènte au peuple , & par la 
diflribution du pain bénit. 

L’ulàge du Sacrifice de la Meflè, n’eft 
pas fi frequent chés les Arméniens , que 
dans l’Eglife Romaine j ils ne celebrent 
que le Jeudi, le Dimanche, & les Fetes 
lolemnelles , & jamais les jours de jeu- 
ne , ni le Vendredi , pas meme durant 
le Careme , & les Pretres ne difent la 
Meiîè qu’à leur tour j de forte qu’ils font 
quelquefois long-tems làns celebrer , fi 
le nombre eft grand dans l’Eglife qu’ils " 
deflervent. 
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CHAPITRE IX. 



De la Hiérarchie de VLglife Armé- 
nienne Schifmati^ue. 

L ’Eglilè Arménienne n’avoit ancien- 
nement qu’un feul Chef , qu’elle 
-nommoit Seigneur Spirituel , qui etoit 
auffi tres-puiriant pour le temporel , & 
faifoit fa refidence aduclle & continuelle 
au Monaftere d\Ecfmiaz,im 5 mais depuis 
que les guerres entre les Perfiens , & les 
Otomans , ont obligé ce Patriarche de 
transférer quelquefois Ibn Siégé à Cû , 
dans l’Armenie Mineure ou Caramanie ; 
l’Archeveque de cette Ville a ulùrpé auffi 
la Qualité Patriarchale , qu’il a peu à peu 
établie , & affermie i de forte que l’on 
* conte prelènteraent deux Patriarches uni- 
verfcls dans l’Eglifè Schifinatique d’Ar- 
mcnie ; l’un à /riva», ou Arard^ qui eft 
la Ville la plus voifine d'Ecfmiat.im -, & 
l’autre, à Cû en Caramanie ; neanmoins, 
celui d'irivan a retenu la fiiperiorité & 
l’autorité ftir tout le Peuple Arménien , 
_ . avec 
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avec le titre de Seigneur Spirituel ; en ef- 
' fet , c’ert un des. plus grands Prélats . du 
monde, &- le pliis pauvre! 

Le Patriarche d’Irivan a deux cens 
Archevêques & Eveques de là dépendan- 
ce , & à fa nomination , la plupart def- 
quels n’ont que le titre iàns Egliiè 
celui de Gis n’en a que cinquante' 'bu 
environ , entre îelquds font ceux de Je- 
rufalem & d’ Alep. 

- L’ Archevêque de Conftantinbpk , qui 
etoit de la nomination dü Patriarche d’I- 
rivan , voulant kniter l’EgUre Grecque , 
& fuivre l’exemple de PÉmpcreur Gon- 
Âantin , qui fit un Patriarche d'’un Ar- 
chevêque , s’efl lèrvi dp. l’autorité des 
Empereurs Otomans > defquéls il s’eft 
fait nommer auffi Patriarche ; .& fon ele- 
ôion dépend à prelènt de la Porte: mais^ 
ü n’a pas augmenté Ibn 'autorité, qui ne 
s’étend que dans fbn Archevêché , c’eft 
à dire en Anatolie , jufqu’à Toccat ,. & 
en Romelie au Danube , & n’eft recon- ^ 
nu d’aucuns Prélats ; & comme la Por- ' 
te , en lui conférant la Qualité Patri- 
archale , ne peut pas lui conlèrer Pau- 
torité de S. Pierre , il n’eft fbuvent 
point facré > & eft obligé de fe ièrvir 
du minirterc de quelqüe Prélat paflà- 
ger , auquel il dorme dé l’argent , pour 
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faire. fes fonéHons de l’huile facré & 
les Ordres. . 

• L’Eleélion des Patriarches d’Irivan & 
de Gis , le fait par leurs Clergés , qui ta- 
chent d’elever le plus digne , & habile 
d’entr’eux i ce qui ne fè lait pourtant pas 
làns brigue , par, la pure , inlpiration dij 
Saint Elprit. 

• Ces deux Patrisuches font tres-pauvres, 
& ne liibfiftent purement que de la di- 
Oribution des Saintes Huiles , qu’ils en- 
voient par un Eveque dans toutes les E- 
glifes de leur dépendance , defquelles ils 
retirent quelque rétribution. 

Celui de Conftantinople , outre l’hui- 
Ic.facré , retire, par l’autprité de la Porte 
quelques petites décimés , qu’il a impo- 
fées fiir fès Egliiès qui le rendent un 
peu moins mdheureux : Mais quoi qu’il 
ciLfoit., la Qualité. Patriarchale , & la 
Prelature , font fort des-honorées' & avi- 
lies, dans- l’Eglife J d’ Arménie , laquelle 
depuis fou efclavage, a perdu fon éclat, 
& làilplendeur, & qft enfevelie dans une 
ignorance terrible. ■' 

- Elle rte laiflè pas d’avoir desDoâeurs, 
qu’elle nomme Vartahiets : & comme ge- 
UeraJement, les Miniftres de l’Eglile, & 
le Peuple font egalement ignorans, ceux 
qui ont afïés de genie , & de mémoire 

poür 
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f)Our apprendre parfaitement à lire & e- 
crire la lanme littorale , afin de puifcç 
l’epouvantable Doârine Hérétique , 'de 
Diofeore , Barfiima , Orodne & Atenati,' 
Fauteurs d’Eutiches , acquièrent le titre 
de Vartabiets^ dont la marque eft un Bâ- 
ton Paftoral , qui les rend plus relpeda- 
bles que les Prélats ; leur donne une au- 
torité prefque égalé àda Patriarchale, de 
décider fur toutes fortes de matières de 
Religion , & des Lois Ecclefiaftiques , 
& de prêcher afiSs , ce qui n’eft point per- 
mis aux Prélats , léfquels ne font point 
Vartabiets > c’eft à dire , raconteurs d’hi- 
floires , vraies ou fàülïès , de paraboles , 
de fables 5 & des-reveries 'infipides de 
leurs faux Doâeurs, dont ils compofent 
des Sermons làns'raifons ni rimes , que 
ces pauvres peuples ecoutent comme des 
Oracles , & 4 a parole de Dieui, & p^ent 
tres-bien. 

La qualité dé Vartabret fo prend à l’in- 
ftar d’un Ordre faeré:;- elle' ne s’accor- 
doit autrefois' , qu’à' ce titre imaginaire 4 
mais puilqueles meilleures coutumes s’al- 
tèrent, les moindres fe corrompent aifo- 
ment : on prend prefentement ce grade 
pour de l’argent , &: il lufifit d’etre initalé 
par un ancien Vartabiet , & acredité 
■ pour avoir la vogue, comme fi le méri- 
té 
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te de rtm paflbit dans la perfonne de 
l’autre. 

Les Dignités de l’Eglife Arménienne, 
& celle meme de Vartabiet , ne peuvent 
eire remplies que par des ReKgicux de 
l’Ordre de làint Bafile ; ainfi les Patri- 
arches , Prélats , & Vartabiets font vew 
tus & vivent comme les Caloiery 
Grecs , à la referve qu’ils ne font point 
de vœux. 

J. Les Pretres.ïcculiers peuvent etre ma- 
riés , mais il faut qu’ils le' foient avant’ 
que d’entrer, dans les Ordres , & qu’ils 
cpdbrent uiie Vierge après la mort de 
laquelle ils ne peuvent pas le remarier .* 
ils font vêtus dé noir & portent Un Tur- 
ban bigaré de blanc & de bleu j mettent 
en officiant une chauflè ou chaperon de 
camelot noir for l’epaule ; s’abftiennent 
du devoir conjugal la veille qu’ils doi- 
vent cclebrer , & afin d’eviter la tenta- 
tion , le foandale & meme le foupçon , 
ils font obligés de palTer la nuit dans l’Er. 
glife. 

Ces Pretres lèculiers vivent fimple- 
ment de l’Autel , & de leur induftric 
s’ils lavent travailler -, ils font diftribués 
dans les Paroillès , & ont chacun leur 
quartier où ils font les fonctions ecldia- 
ftiques & enlèignent les enfons ^ ce qui 

u’etant 




l6i U état de VEgîife Arménienne. 
n’etant pas quelquefois fufl51àntpour les 
faire lubfîfter , les habitans des Paroif- 
fcs y fiippléent par leurs aumônes,, ou 
bien ils travaillent pôur vivre , & Ibu- 
tenir leurs tamilles ; ce qui eft tres- 
indecent , les. dilfipe beaucoup , &, les 
empeche de donner tous leurs foins en 
véritables Pafteurs à la garde dq leurs 
, ouailles. ' .. ; . , > 



C H A P I T R E X.. 

Jdfes Keligieux Arnkr^s. ■ 

L a vie monaftique n’eft pas en moin» 
dre réputation parmi les Arméniens,, 
que chés les Grecs , puis qu’elle lèrt de 
grade pourarriver aux dignités eccleftafti:* 
qiws i la maniéré de vivre n’eft pas moins' 
auftere , mais le refte de la difcipline 
n’eft pas ft régulier : car ceux qui l’em- 
braifent ne s’y engagent point par des 
vœux & ils le contentent de porter 
l’habit de faint Bafile , & d’en fuivre la 
réglé , qu’ils obfervent encore plus regu- 
Uerement dans leurs mailons que les 
Caloiers , ne.feifant qu’un répas. de poif- 
.1 fon 
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fon aux jours ordinaires , né mangeait 
;jîue des herbes & legumes lors qu'ils 
jeûnent , & ne beuvant jamais de vin ; 
ils ne font l’Office qfie les Samedis , Di- 
manches & les veilles & jours des Fetes 
commandées par rFglife , étant obligés 
de travailler pour vivre j & ils s’aflèna- 
blent ièulement matin, à midi & ,au 
foir pour réciter quelques Prières en com- 
mun , & emploient le relie du tems aux 
œuvres manuelles. 

Il y* a quantité de Monafteres d’hom- 
mes & de filles dans l’ Arménie, mais Iç 
plus grand nombre efillirle territoire d’I- 
rivan, où l’on en conte vingt-trois, cmrp 
lelquels il. n’y a que ceux d'Ecbfmiafm ên 
Bichiny qui aient de la réputation, quoi- 
que le dernier n’aille point de pair avec 
iautre, lequel eft leSanduaire & le cen- 
tre de la Religion Arménienne, & la re- 
de de toutes les autres Eglifes pour I4 
qoârine.& la difcipline } ainfi il fuffiroit 
d’introduire les dogmes Oatholiques 
dans ce Monaftere , afin de reünir Î’F)- 
glilè Arménienne à la Romaine , & 
c’eft -dans -cette veue que les PP. Jefui- 
tes ont tres-prudemment établi une Mit 
fion à Irivan. : ■ , 

Ecfntiaf,im qui lignifie en langue lit- 
térale Fils uniquejet^eftdré ., 

eft 
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eft le plus ancien de tous les Monafte- 
res Arméniens' , & établi dez l’introdu' 
<ftion de la Religion Chrétienne en Ar- 
ménie. . ' 

Son batiment eft maffif de pierre de 
taille , & il confifte en un grand Cloître 
quarré , rempli de celules pour quatre- 
vingt Religieux , au milieu duquel il,y a 
une grande Eglilè tres-obfeure, avec un 
Dôme & des voûtes fort elevées, Ibute- 
nues par des pilaftres & des pilliers aflèz 
materiels, de foixante- douze pieds de 
haut. 

Le dedans de cette Eglilè eft uni & 
Emple, fans fculpture ni peinture, & Ies 
Chapelles font cwientées : les trois du 
fona fervent une de' Grand Autel , >& 
les deux autres de Sacriftie & de Trefor, 
ou l’on conferve les libéralités des Pa- 
pes , qui envoioient aux Patriarches , 
tant qu’ils ont été unis -& fournis à la 
Chaire de làint Pierre, de riches prcfens, 
lampes, chandeliers, encenfoirs, Croix, 
Calices & Challès d’argent & d’or , avec 
de beaux paremens pour orner leurs E- . 
. glifes & leurs Autels , que l’on montre 
aux voiageurs par curiolîté , auffi-bien 
que l’endroit où Jelus-Chnft s’apparut à 
•feint' Grégoire & le couvrit d’une gran- 
de lumière > dont la circonférence mar- 
' quoit 
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tjuôit la grandeur du Temple qu’il vou- 
loit lui etre elevé > qui a tiré ton nom 
de cette apparition i & le centre cfl: au - ' 
milieu de cette Eglife , marqué par une 
pierre de taille de cinq pieds cubes , la- 
quelle etoit autrefois de marbre , que, 
Chahabas fit enlever ; & les Arméniens 
ont elevé au-deffus un petit dôme fou- 
tenu de quatre pilliers , & ont„ orné ce 
monumqpt qu’ils reverent & vifitent 
comme un Sanduaire. - • - 

Ce gros vaiflèau ctoit accompagné de 
deux tours quarréeS pour les cloches , 
dont l’une eft abatuë, & il y a dans l:au-. 
tre lîx cloches aflés grolîès , pelant un mil- ■ 
lier & douze cent. , ; 

L’on voit aux deux cotés de ce Mo- ' 
naftcre deux Eglifes à demi-ruinées , e- 
loignées l’une de fcpt cent pas , & Tau- 
tre de deux mille , dédiées à faintes 
CaVene & Repfime Vierges Romaines , 
lefquelles fuïans la perfecution de leurs 
Empereurs - , turent martiril'écs & enter- 
rées dans ces deux endroits où font leurs 
catacombes-, & où l’on ne fait aucun 
fervice. 

Le Monaftere de Bichni eft un autre 
gros batiment ancien , de huit cens ans 
conftruit fur le modèle d’Ecfmiazim ’ 
mais beaucoup plus grand , enfermé dans 

de 
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de hautes jnurailles de piecre flanquées 
de quantité”^ de groflfes tours , comme 
une fortereflè , dont les dehears fout rem- 
plis de ruaiqs qui . marquent que cette 
maifon a été batie^au milieu des xkbiris 
d’une des plas.’fortes Villes de la haute 
Arménie. 

' Ces deux Monafteres font les demeu- 
res ordinaires des plus famôux Varta- 
bdets , &-les.feuls où l’on = fait , exaéle- 
ment l’Office d’une maniéré tres-edifian- 
te -t & ils ièrvent de Collées & de Sé- 
minaires de la difciipline ecdefialliquc dc; 
de'la Prédication, d’xwi les . Religieux ne 
fortent ' point qu’ils ne foient- capables de 
prêcher à l’Armenienne de approuvés du 
Patriarche , lequel ne donne point fon 
approbation làns argent , qui leur lèrt à 
en ramalfer d’autre pour s’élever aux 
Dignités ecGlefiaftiques. 
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CHAPITRE XI. 

E T DE R N 1ER. 

. y . ! ; 

J)e la querelle du PÀtriarche d'IrivM 
contre les autres^ 

m ' 

L ’Eglifê Armehieiine n’eftr pas plijç 
tranquille en elle-njeme-quqla'lSrec- 
que , & fcs Patriarches ont èntr’cux une 
grofîè querelle pour le Mironé > ou 
le facré. 

Comme la diftribution de cet huile 
fait leur principale riçh^fle , chacun four 
tient fon droit. _ , . 

Le Patnarche d’Irivan en qualité d’UT 
niverlcl , prétend que ceux de l’Empirç 
Otoman doivent le prendre de lui pour 
le diftribuer dans le pais de leur depenr 
dance , à moins que ce ne loit en tems 
de guerre que lès pali'ages font bouchés , 
& la communication deiendué ; & les 
autres au contraire Ibutiennent qu’ils 
peuvent le faire , ou x^ue du moins ils 
ont la liberté de le .tirer de telle Eglilè 
qu’il leur plaira. 

Jacques Patriarche partit exprès d’Ecf^ 

■ ' ^ ' miaziin 



l68 VetatdeVEglife Ar^nîenne^^c. 
iniaiim en l’année 1666. & vint à la 
Porte pour faire décider cette queftion 
par les Miniftres Otomans , au lieu 
d’afTemblcr les Peres de l’Eglife Armé- 
nienne. 

Il eft.vrai que le Patriarche, de Con- 
ftantinople n’auroit pas eu tant de fou- 
piiflion pour les Decrets d’un Concile , 
qu’il en eut pour le Hatcherif, ou ordre 
Ibuverain de l’Empereur Otoman , qu’- 
obtint celui d’Ecfmiazim contre lui , 
■^aprés line refidance de plufieurs années 
& à fbreè de prefens , pour lelquels il 
émpraifta qüatre-vingt mille piaftres du 
grand Doannier \ fous le cautionnement 
des Arméniens de Julfa , qui ont été 
contraints de paier cette fomme pour 
leur Patriarche , lequel n’etoit pas en- 
. core de retour dans fon Monaftere , 
qu’il intervint un autre ordre qui annul- 
la le fien ; ainfi cette querelle demeu- 
ra indecife , & fait un petit Schifine dans 
l’Eglilè Arménienne. 

, Fin du fécond Livre., 
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CHAPITRE I. 

JDe V origine des Drufss def quels decen- 
dent les Maronites. 

Ultan Aladin , Empereur des 
Sarafins&d’Egipte, a iant con- 
quis les Roiaumes de Sirie , 
Çaleftine , & de Jerufalem , 
pillé & làcagé toute la Tcrre-làinte ; les 
relies des Chrétiens , qui echaperent la 

H - fureur 
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fureur de cet ennemi juré du Chriftianif- 
me , paflèrent le Jourdain , & fe retirè- 
rent dans l’Arabie defèrte , où fe trou- 
vant ûns habitation , & fans vivres , la 
necefUté les contraignit de fuivre l’exem- 
ple des Arabes , qui leur donnèrent le 
nom de Drufes , tiré de celui de leur 
contrée , pour les diftinguer. ^ ■ 

Cette etimologie eft plus naturelle , 
que celle que l*on tire du nom* d’une fa- 
jmilleFrançoife appelée Dreux, qui avoit 
linvi Baudouin & Godefroi de Bouillon 
à la conquête de la Terre-fai nte , quoi- 
que l’Emir Feccred-din le dernier- & le 
plus célébré Prince de ces Drufês, ic dit 
decendu de ces deux Rois illuftres, pour 
s’attribuer l’honneur d’une nobJeflè aii- 
• cienne i étant plus vpai-fèmblable , que 
lès Drufès aient pris le nom de leur ha- 
bitation , que de lui avoir donné le 
leur. 

Ces Chrétiens fugitifs , batus d’une fu- 
rieufè tempete, n’aiant donc point d'au- 
tre refource que leur lavoir faire , furent 
obligés d’avoir commerce avec les Ara- 
bes : & comme la neceflité elt la mere 
de l’induftrie , auflî-bieii que de tous les 
vices, üt que la Ibcieté des mechans gâ- 
te les meilleures mœurs ; le brigandage, 
qui etoit le feul moien qu'ils avoient 
pour vivre, les jetta dans Je libertinage j 

duquel 
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duquel étant tombés dans rinobfemncé 
des ceremonies Chrétiennes , ils perdi- 
rent infenfiblement le culte & les lênti- 
mens du Chrilîianifme , & banirent Je- 
fiis-Chrift de leur cœur , dans lequel il 
n’eft relié qu’une idée fort éloignée de la 
Religion de leurs ancêtres , qui leur fait 
dire confiilemcnt, que Jefus-Chrift ed le 
MelTie, .qu’il a été engendré d’une Vier- 
ge, & mis à mort par les Juifs ; que les 
bonnes aâions feront rccompcnfécs des 
delices du Paradis , & les méchantes châ- 
tiées des peines de l’Entcr. 

Ils detellent l’ulure , pouflènt leur 
fuperllition fi loin fur cet article , qu’ils 
ne reçoivent point d’argent lans le laver, 
de crainte qu’il ne foit taché de ce pé- 
ché : Croient que les Juirs & les Turcs 
font damnés egalement , & le relie de 
leurs lèntimens ell conforme à la natu- 
re , ou un écoulement du Mahome- , 
tifine. 

Ils ne font point batifés ni circoncis , 
ont plus de panchant à la Religion Chré- 
tienne qu’à toute autre, aiment les Fran- 
çois , & recevroient volontiers leur toi 
& leur domination pour lecouer le joug 
des Turcs & des Arabes , qu’ils haVlfcnt 
egalement & mortellement, & font pref- 
que toujours en guerre avec eux. . 

Les Drufes après avoir çtendu leurs 
H 2 habi- 
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habitations le long du Jourdain , fe ré- 
pandirent iniènfiblement dans la Phcni- 
cie & Siropbenicie , occupèrent les Vil- 
les d’Acre, Sour, Seide , & Baruf, les 
montagnes <iui Liban & de l’Anti-liban > 
& tout l’Entre-Tripoli de Sirie & de Da- 
mas, & s’établirent une domination con- 
fiderable ; laquelle devint fi puttTante 
la valeur dç leurs dernkrs Emirs , qu’-; 
aiant donné de la jaloufie aux Empe- 
reurs Otomans , les Sultans Acmet & 
' Amurat IV. qui apprehendoient avec ju- 
ftice que Feccred-din n’ul'urpat les Roiau- 
mes de Paleftine & de Sirie , & pèut- 
ctre toute r Alîc mineure , ne crûrent pas 
■ fa deftruélion indigne de leurs foins. 




CHAPITRE II. 



De Pftimologie du nom des A^aronites. 

i 

I L y a entre Tripoli & Damas une ri- 
vière nommée Hali par les Arabes > 
fur le bord de laquelle habitait un laint 
Hermite appelé Maron ; lequel trouvant 
dans les Dmfes de fon voilinage une 
grande difpofition à retourner à la Reli- 
gion de leurs Ancêtres , que leurs peres 

avoieiit 
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avoient oubliée ; il les fhftruifit & réta- 
blit le culte Chrétien parmi ceux de 
l’Entre-Tripoli & Damas , & du Mont 
Liban ; lelquels en reconnoilLnce de ce 
bien-fait falutaire prirent fon nom , & 
s’appelèrent Hnl.romtes , pour fc dij(lioguer 
des autres Drulès. Quelques-uns ‘dilènt 
que le nom des Maronites , vient dç 
l’Herefîarque Maron , qui vivoit dans le 
fixiéme fiecle ; mais cette origine leur 
paroit û odieulè, & injurieufè , qu’ils la 
rejettent , & font ce qu’ils peuvent pour 
la détruire , & prouver par une vie ex- 
emplaire, qu’ils ont plutôt été régénérés 
à la Religion Chrétienne par un faint 
Homme, que par un Heretique. 

Ils ont été depuis ce tems-là fi bien 
cultivés par' les Miflionnaires François 
qu’ils font à prefent les meilleurs Catoli- 
ques de l’Orient, fournis au Pape, pleins 
de vénération & d’amour pour le Roy 
de France , & vivent dans une fi mrande 
régularité , que l’on peut les proj^ler aux 
Chrétiens comme un modèle admirable 
de verm, & de pieté exemplaire. 

Mais comme la connoiflànce parfaite 
de leur état prefent dépend en quelque 
façon de l’hiftoire de l’ÈmirFeccred-din 
dernier Prince des Drufes j il efl; à pro- 
pos d’en faire une petite relation , pleine 
d’evenemens curieux , agréables & diver- 
H 3 tilfansj, 
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tifldhs ; laquelle fervira de mémoire aux 
Hilloires des Fmpereurs Otoiiians , Ac- 
mef f. & Anmrath IV. aulquels ce bra- 
ve , de généreux Prince etoit devenu re- 
doutable , auffi-bien qu’aux Arabes qu’il 
avolt rciida Les tributaires. 



. CHAPITRE III. 



J)e la ^tùjfance de VEmrr Feccred-dhr, 

C E Prince, que les Arabc« appcloienf 
lîmplement EbenMacm fils deMaan^ 
prit'le nom de feccred-din , qui fignific 
fiambeatc ou lumière de la Foi. 

Il etoit d’une moienne taille , bien 
proportionnée , le yilàge bazané & ver^ 
meil, le poil noir, le nés aquilajn, l’œil 
perçant , l’elprit fubtil , la phifionomie 
' belle, fifcr, brave & tres-ambitieux. 

Aiant perdu Ion pere à fept ans , lès 
Adminiftrateurs , fuivant fes inclinations 
& les leurs , l’eleverent dans des fènti- 
mens de grandeur & d’independance , 
ii. lui firent fuccer avec le lait l’amour 
de la liberté & de la Ibuveraineté , & une 
haine mortelle pour les Turcs & les A- 
rabes, qui lui fit former dés lès plus ten- 
dre^ 
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drcs années le deficiii de recouvrer fes 
Etats , d’aflujettir les Arabes , & de fecouer 
le joug des Empereurs ütoniaus.^ 

C’ed pourquoi auflltot qu’il lut en âge 
de faire la guerre , il la déclara aux Ara- 
bes de la campagne , les mit à contribu- 
tion , & tint toujours une armée confi- 
derablc fur pied julqu’à fa mortj laquelle 
le rendoit redoutable & lui lèrvoit de 
prétexté à tirer de gros tributs des petits 
Emirs voilius , & des peuples de Sirie & 
de Paleftinc , pour les exempter de fes 
incurfions , & les gai-antir de celles des 
Arabes. 

Il avoit choilî la Ville de Seidci pour 
fon habitation , à caule de la beauté de 
là lîtuation fur le panchant d’une coline- 
couverte d’arbres liuitiers , de vigno- 
bles , & remplie de toutes fortes de gi- 
biers i feit rétablir l’ancien Chateau , qui 
commande la Ville , & conftruire un 
nouveau au bord de la mer , 'dans une 
petite Ifle deparée de la ville , à laquelle 
on communique par un pont , pour de- 
Fendre le port , qu’il fit netoier , & faire 
un grand quai avec une tablette de pier- 
re , & en donna l’entrée aux vailfeaux 
Chrétiens , Marchands , & aux Corfai- 
res du grand Duc de Tofeane, avec le- 
quel il lia une correfpondancc fecrcte , 
qui fut le levain de la jaloulie des Turcs» 
& de fà perte, H 4 Le&^ 
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Les environs de Seide forment une 
petite campagne tres-abondante , & bor- 
dée de hautes montagnes , entre lefquel- 
Ics le Liban s’eleve au-deilüs des au- 
tres. 

Il y a dans Seide trois Eglilès Catoli- 
ques deflèrvies par. les Jefuites , Capu- 
cins , & les Cordeliers de Hierufalem 
- fous la prote£hon d’un Conful François, 
avec une trentaine de Marchands , les- 
quels habitent un grand Kam en forme 
de République, bâti de pierres de taille j 
de gardé par des Janiflàires , & fout un 
négoce afles conlidcrable de foie , poils 
de chameau & de chevre , cotons filés 
& en laine , fàfranon , cendres & autres 
marchandifo ; mais le port s’etant rem- 
pli par la négligence des Turcs , les 
vaifleaux & autres batimens un peu 
grands, font obligés de mouiller à la ra- 
de qui eft tres-mauvaife. 

L’on voit à trois cens ms de la Ville 
de Sgde le tombeau de Zabulon , l’un 
des douïe Enfans d’IIràël ; & fur une 
petite montagne du meme coté , une 
petite Chapelle auprès du Cimetière des 
Francs , bâtie lur l’endroit où Notre- 
Seigneur délivra la fille de la Cananée 
de la poflèflion du démon. 

L’Emir Feccred-din outre le cafuel 
des contributions des Arabes , & des 

Emirs 




Livre troijîéme, 177 

-Emirs voifins , retiroit de les revenus 
particuliers , & du tribut de lès fujets 
plus de deux millions d’or par an j les 
Maronites lui paioient un droit de taille 
capitale de quatre ccus par tetc , lequel' 
commençoit dés quatorze ans par deux 
livres de notre monoie , & augmentoit 
d’une par an julqu’au nombre de douze, 
ou de quatre ecus , aufquels ce caratche 
eft fixé , neuf ecus par an du couple de 
beufs de labourage , & un medin , pièce 
de dix-huit deniers , par tetes de mou- 
tons , & de chevres , & pieds d’arbres 
; fruitiers , mûriers blancs , & louches de 
vignes ; dont ils etoient obligés de lui 
, donner des déclarations juftes - tous les 
ans , qu’il failbit enregiftrer , & connoif- 
, foit tous les Chefs de famille. 




CHAPITRE IV. 



De la première guey*re des Turcs k 
l'Emir Feccred-din Cr de fort 
voiage en Italie. 

L a puiflànce de Feccred-din etoit de- 
venue fi redoutable à les voifins , 
S-Ue ne fe voiant pas en état de lui refi- 
.... H f .fier, 
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üer, ils eurent recours à l’Empereur Ac- 
met , auquel ils en inlpirerent de la ja- 
loulie , & firent corinoitre l’importance 
d’arreter le cours de. cette grandeur , 
qui les menaçoit d’une invafioii pro- 
chaine. 

Ce Sultan excité par les Emirs^ & par 
Ibn propre interet , ordonna au Pacha 
de Damas de ramaflèr des troupes , pour 
faire la guerre à Feccred-din , & former 
le ficge de Seide par terre ,• pendant que 
fon armée navalé l’attaqueroit par mer- 

Quoique Feccred-din fut puiflànt , il 
ne l’etoit pas afics pour rditler à deux 
Armées , devant leïquelles il ne voulut 
pourtant pas' fléchir perfonnellement j 
c’eft pourquoi il refolut de ne point at- 
tendre le choc , & de remettre fes Etats 
au Prince Ali Ibn fils ainé , pour le reti- 
.rer en Chrétienté. 

Il ramaflà donc tout ce qu’il avoit de 
plus preoieux , . quantité de pierreries , 
quatorze mille livres d’or en lingots , 
beaucoup de riches meubles , & s’em- 
barqua avec les autres enfans , & foixan- 
te À dix domeftiques lur un vaiflèau 
François , après atoir confcillé au Prin- 
ce Ali de dilïîmuler & de faire une fou-» 
miflTion apparente à la puiflànce Otoma- 
iie , loi s qu’elle paîoitroit t afin fie con- 
lèrver les Etats. . . . 

Feccred-: 
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Fcccred-din prit la route d’Italie , ëc 
aborda à Ligourne , où il fut tres-bien 
reçu par Corne de Mcdicis Grand Duc 
de Tolcane , à caulè de la retraite favo- 
rable que cet Emir avoit donnée dans le 
Port de Seide à fès vaiffeaux , qui fai~ 
fbient le cours fur les T urcs. 

Pendant que F eccred-din etoit fur mer , 
les armées Otomanes le prefentereut au 
mois de Juillet 1612 devant Seide, com- 
pofées de quarante mille hommes & de 
quatre-vingt galcres^ 

Ali avoit une tres-bonnegarnifbn dans 
fes Châteaux dt dans la Ville, avec des 
munitions de guerre 8 c de bouche fiiffi- 
fentes pour faire une longue &vigouréu- 
fe relilîancc ; mais comme cette précau- 
tion ne l’auroit pas garanti de l’orage, & 
que la rébellion l’auroit ^mts hors d'etat 
d’elperer le pardon, il* n’attendit pas qu’on 
l’attaquat & alla au-devant de les ennemis, 
faifant offrir auCapoudan Pacha , Admi- 
rai Turc, un tribut annuel de foixaiite- 
mille ecus, moiennant lequel il fut con- 
firmé dans tous les Etats de fon pere , def- 
quels il prêta ferment de fidélité, loi & 
hommage à l’En^rcUT Oîoïmn , entre 
les mains-, des Generaux de fts armées 
qu’il traita' magnifiquement^ leur fit de 
riches prefenS ; & ils fe retirèrent tres-ia- 
tisfaits de la foumilfion apparente de ce 

H 6 Prince 
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Prince des Drufes , lequel fe trouva auffi 
tres-bien du confeil de fon pere. 

Il fcmbloit que l’Emir Feccred*din eut 
quitté la Sirie pour jamais j cependant il 
ne demeura que cinq années en Italie ^ 
durant lefquclles les prefens conliderables 
qu’il fit au Prince & à la Princeire, & la 
depenfc de fa maifon aiant confommé 
une grande partie des richeilès qu’il avoir 
portées, il refolut de repafler en Sirie, 
craignant de devenir à charge à ce Prince, 
& de n’avoir pas de quoi faire les frais de 
fon voiage : il eut pu en demander à fon 
fils , mais étant perfuadé que fon retouB 
ne luiplairoit pas, il en cacha foigneule- 
ment le deffein qu’il ne déclara qu’au 
■ Grand Duc , avec- lequel il prit des me- 
fures pour executer le grand projet de fou- 
veraineté qu’il avoit en tete depuis tres- 
long-tems , dans lequel il lui promit de 
l’aflmer d’hommes & de munitions de 
' guerre, & il partit précipitamment fur un 
uutic vaillcau François qui alloit à Seide 

(çii l’année i6i 8. 
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CHAPITRE V. 



Du retour de l'Emir Feccred-din en 
Strie y Cr de fis emrepifis. 

L e retour fa bit & incfperé du Prince 
Feccred-din en Sirie furprit beau- 
coup Ali, qui ne laiflà pas de dilîîmuler 
& de recevoir fbn pere avec de grand l*îj 
demonftrations de joie : ce n^eft pas qu’rl 
ne fut efFeâivement ravi de le revoir , 
parccqu’il l’aimoit tendrement , mais 
comme l’independance date , & qu’il iè 
fbntoit obligé de remettre le Gouverne- 
^ ment à celui duquel il le tenoit , il ap- 
prehendoit qu’il ne le prit au mot, &qu’ü 
ne fut venu pour rentrer dans fès Etats. 

Ce n’etoit pourtant pas le defTcin de l’E- 
mir, lequel prevoiant le defbrdrequefbn 
retour précipité pourroit caufèr dans l’ef- 
prit de fbn fils , prévint l’offre du Gou- 
vernement qu’il avoit médité de lui faire» 
lui déclara qu’il le reconnoifîbit pourlbn 
Supérieur, &que le defîèin defon retour 
n’etoit qu afin de travailler à l’agrandiflè- 
ment de fa puiffance , & de le rendre in- 
dépendant de la Porte j & il fc contenta 
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du commandement des troupes , avec 
lefquelles il etoit certain de recouvrer fon 
ancienne autorité, & de la porter meme à 
la Souveraineté. 

En effet il recommença la guerre con- 
tre les Arabes du Jourdain , lur Icfquels 
il conquit tout le pays qui eff entre Caïphas 
& Antioche, avec pluiieurs bonnes forte- 
rcflcs , d.ont la poffèflion .le rendit beau- 
coup plus puilTant & redoutable qu’il n’e- 
toit auparavant , & le fit fonger ièrieulè- 
ment à fc préparer à l’execution de Ibn 
^and^rojet , qu’il cacha jufqu’en 1 632. 

, II fit bâtir quantité de magafins à Scidc 
& à Bar ut, qu’il remplit de toutes fortes 
d’armes «& de munitions de guerre tirées 
fecrctcment de France & d’Italie par les 
vaifieauxqui âlloientàSeîde fouspfctexte 
de négoce , chargez de canons , mous- 
quets , poudres & boulets , defquels il fit 
une provifion crtraordinaire durant doub- 
le ou quinze années , & tamafla uh grand 
nombre de troupes , dont il cadra la meiB 
leure partie dans le mont Liban & dans 
les Châteaux de Seide, Tripoli &Barut, 
ne laiflSint qu’une petite armée en cam- 
pagne contre les Arabes , afin de ne point 
réveiller, la jalbufie des Turcs , Icfquels 
ne s’apperçureUt point de ces grands pre- 
pararifs , & auroient vu éclater & reülfir 
en meme tems cette entreprife tres-bien 
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Concertéc, fi les troupes du Grand Duc^ 
•qu’il attendoit pour lever le mafque , fufi- 
fent arrivées dans le terme qu’il avoir pro- 
mis ÿ mais il mt trahi par ceux qu’il croioit 
-le plus dans les interets, lelqucls donnè- 
rent avis de fon deflèin à Sultan Amu- 
rat IV. ' 




CHAPITRE VI. 



Des préparatifs delà Porte contre l'Emir 
Feccred-din , O" de cequis'enfHivit , 
jufqu'k la mort de ce Prince. ^ 

S Ultan Amurat averti lècretement par 
les créatures de l’Emir Feecred-din de 
fes préparatifs , & des railbns qui retar- 
doient l’execution de fon deflèin, ft mit 
en devoir de le prévenir &dele fùrpren- 
dre, écrivant une lettre circulaire à tous 
les Gouverneurs de Palefiine & de Sirie, 
& à l’Emir même , d’aflèmbler leurs trou- 
pes pour une grande entreprilè, qu’il ne 
defigna point , & fâilànt préparer une flotte 
conliderablc en diligence , qu’il envoia 
- fccretement àTripolrde Sirie. 

L’arrivée de cette flotte en Sirie, fit 
coanoitre à l’Emir que foli deflèin etoit 

evea- 



V 



1^4 Vetât de l'Eglife Maronite. 
cventé , & que tout ce grand appareil de 
terre &dc mer etoit contre lui : ilbalan- 
ça quelque tems fa rébellion ; mais ne iè 
ientant pas alïèï fort fans k fecours etran- 
ger que les guerres Chrétiennes retar- 
doient, il crut qu’il pourroit détourner 
l’orage, comme avoit fait fon fils, p^ 
une foumiflion feinte , dans laquelle il 
' auroit peut-ctre reüfli aulîi heureufêment 
que lui , fi la mefiirc de la crainte & (îe 
l’indignation des Turcs n’eut pas été com- 
biée. ; . _ 

Il envoia un de fes principaux Officiers 
traiter avec le Capoudan Pacha , pour le 
renouvellement de la capitulation faite 
avec fon fils du régné du Sultan Acmet, , 
& lui offrir le paiement des arrerages du ♦ 
Tribut, &une nouvelle preftation de foi 
& hommage, accompagnée de prefens 
pour le dedommagement des frais de la 
guerre & des Officiers de la Porte. 

Le Capoudan Pacha qui n’ignoroit pas 
les forces de l’Emir, trouvaplus à propos 
de diffimuler comme lui , que d’attaquer 
ouvertement un homme duquel toutes 
les forterefles etoient bien gardées & mu- 
nies , qui avoit trois mille nommes avec 
lui dans Seide & fon fils dans les monta- 
gnes du Liban à la tete d’une bonne ar- 
mée , laquelle donneroit beaucoup de 
peiné aux affiegeans par terre; pendant 

que 



Dkjm'Tî by 





Livre troifiewe. ‘ 185 * 

que les canons des fortere/îès de la Mer 
& dü Port en defendroient l’entrée à là 
flotte, ce qui rendoit lefuccez defon en- 
treprife fort douteux. ' 

C’efl pourquoi il écouta & receut les 
propofitiohs de cet Emir , lequel au lieu 
de iè tranfporter à Tripoli de Sirie pour 
la ratification de la capitulation , ouvrit 
fon Port à la flotte Otomane , durant que 
le Pacha de Damas le campa entre Seide 
& le mont Liban pour empechcr la com- 
munication du pere avec le fils ; lequel 
pénétrant le deffein des Turcs leur donna 
une bataille où il fut tué, & leCapoudan 
Pacha fb rendit le mairre du Chateau de 
Seide, & obligea l’Emir de fe retirer à 
Barut, dans lequel le Pacha: de Damas 
l’aîant enfermé , il fut contraint de quit- 
ter cette autre fortcrdïè pour chercher 
une retraite afîûrée dans les montagnes 
du Liban , de crainte qu’on ne l’arretat. 

Le Gouverneur de Sirie ne jugea pas à 
propos de le pourfuivre dans ces monta- 
gnes inacceffibles , defquelles il ne con- 
noifToit pas les defilex, où une poignée 
d’hommes peut arrêter une armée nom- 
breufe; mais il lui fit infinuer adroite- 
ment d’avoir recours à la clemençe & à 
la bonté d’Amurat^ qui lui pardonneroit 
&le retabliroit, au lieu qu’il etoit fugitif 
& rebelle. 

Ce 
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Ce malheureux Emir abatu defàmau- 
vaife fortune donna dans le piege de ce 
Pacha, & refolut d’entreprendre le voiage 
de Conftàntinople avec fcs deux petits- 
fils & les débris de £à fortune, qu'il char- 
gea lùr quatorze mulets & abandonna les 
montagnes du Liban, dcfquellesleTurc 
fe rendit le maître, & obligea les Maro- 
nites de le foumettre à lui, aux rnemes 
conditions qu’ils obeîïïbiferit a l’Emir. 

Sultan Amurat reçut ce Prince favora- 
blement en aparence, & il lèmbloit que 
ce bon traitement lui promit un peu de 
calme apres la tempete, laquelle recom- 
mença dans le tems que cet Emir infor- 
tuné croioit être en repos & jouir des bon- 
nes grâces de l’Empereur Otoman ; IcqueP 
lors qu’il le careflbit le plus , lui chercha 
line groûb querelle fous prétexté cPiptel- 
ligence lècrete pour révolter fon pays de 
robeïïlànce Otomane , le fit venir devant 
lui, & après lui avoir dit f ne ce n' était 
point aux chats à faire lapterre mx lions y 
le fit étrangler en fa preftnee le 14 Mars 
1633 > & expolèr la tete au bout d’une 
lance avec un ecriteau lür le front, Le 
crâne de l'impie ^ rebelle Feccred-din , que 
l’on promena par toute la Ville de Con- 
ftantinople, &00 l’envoia àSeide où elle 
fut plantée au-dellûs de la porte du Châ- 
teau. 
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On lui trouva une Croix d’or au col, 
& l’on dit qu’il fe tourna du cote de l’O- 
rient, & qu’il fît le figue de la Croix, au 
lieu de la profellîon àe foi Mahometane, 
ce qui obligea l’Empereur de détourner 
la tete &de dire, qtion fe depcche d’etran~ 
gler ce pourceau. - 

L’Emir Feccred-din avoit une incli- 
nation tres-particuliere pour la Nation 
Françoife, &etoit tellement attaché à Sa 
Majefté Tres-Chretienne Louis XIII. 
qu’il accorda à fonConful l'Eglifè deNa- 
tarct , avec une fomme fort confiderablc 
pour Ion retaWiflèmcnc, & donna la per- 
miflîon d’en bâtir une à Scidc dans le 
mont Liban & à làint Jean Diacre an- 
cienne Ptolemaïdé , où les Chevaliers de 
làint Jean de Jerufalem s’etoient retirei 
& y avoient bâti plufieurs belles Eglilès 
& de grands Palais , que les Turcs rui- 
nèrent en s’en rendant les maitres , de 
forte qu’il n’y refte plus que i’^lifc de 
làint Jean, laquelle efIafR2 entière, auffi- 
bien que lé Monaftere de làint Saba & le 
Palais du Grand Makre., Le Port ferok 
tres-bon s’il n’etoit prelquc rempli ; il eft 
défendu par un petit Chateau , mdis la 
rade eft admirable & tres-feure , ce qui 
fait qu’il y a plufieurs Marchands & un 
Vice-Confiil François, & la plupart des 
batimens qui vont àSeide, dont la plage 
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eft tres-dangereulè, le retirent à Acre à 
caufe de la bonté du mouillage. 




CHAPITRE VIL 

De l^etat prefent de la nation Maronite. 

T Es Maronites font répandus dans la Si- 
^ rie,Sirophenicie,à Seide,Barut, Tripo- 
li de Sirie , Damas , Alep & l’Ille de Chi- 
pre ; mais leur principale habitation eft au 
mont Liban, autour duquelils ontfoixante 
gros V illages tres-peuplés,dclquels on peut 
tirer prés de vingt mille hommes de com- 
bat, qui compofent une Republ ique, laquel- 
le obéit à un Prince Catolique de làNation 
appelléyfi^o»o»/r/«/, tributaire de la Porte, 
& qui ne laiflè pas d’avoir toujours quel- 
que diffèrent avec les Turcs , lefquels n’o- 
feroien;: l’attaquer dans cette montagne. 

I^ nombre general des Maronites eft 
envircTn de fbixante mille , lefquels font 
très-unis entr’eux , & avec les Drulès , 
dont la' differente Religion n’altere point 
l’ancienne liaifbn qu’ils confervent , di- 
lènt-ils , pour fè délivrer à la première 
occafion de la domination des Infidèles, 
defquels ils fècoueroient infailliblement 

le 
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le Joug s’ils étoient foutenus par quelque 
puiflànce Chrétienne , laquelle voulut 
entrer en Siric ; & ces deuk Nations met- 
troient plus de cent mille hommes fur 
pied, qui le facrificroient volontiers pour 
leur liberté, & les Drulès retourner oient 
au Chriftianifine. 

Il n’y a rien de plus aifé ni de plus 
beau que cette conquête , qui entraine- 
roit celle de la Paleftine entière , & du 
Roiaume de Jerulàlem dont la garde fe- 
roit trcs-facile , quoiqu’ils foient enviro- 
nés de T urcs & d’Arabes oi très-grand 
nombre , en retabliflànt le Port de Ra- 
ma , qui ctoit autrefois une tres-grande 
Ville fituée lùr le panchant d’une Coli- 
nc , dans une grande plaine tres-agreablc 
& fertile où il fe feit un négoce alfés 
conliderable , lequel y a attiré plufi«urs 
Marchands François , qui font leur refi- 
dcnce dans la maifon des Peres Corde- 
liers , tres-bien bâtie & hors de l’infulte 
des Arabes ; celui de Jafa , où débarqua 
Godefroi de Bouillon en allant à la con- 
quête de laTerre faince, & où l’on tient 
que le Prophète Jonas s’embarqua pour 
éviter d’aller à Niiiive & que les Juifs 
embarquèrent la Madeiaine, Ibn frere &, 
fa lèeur ; ce Port dl très-grand & dclén- 
du d’un Château enfermé de tres-hautes 
murailles à gardé par trois grolïès Tours, 
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où il y-a prelentement une bonne garnt- 
fbn turque ; & ceux de Tort oie ou Châ- 
teau Pelerin , Caipha au pied du Mont- 
Carmel, Acre, Sour, anciennement ap- 
pellée Tyr , Capitale de Phenicie , tres- 
renommée dans l’Hiftoire pour avoir 
Ibutenu cinq années le Siège d’un Roi 
d’Aiïïrie ,r, où l’cm voit eqeorç de tres- 
beaux débris de murailles , rempars & 

Ç ands Palais , aufîi-bien que Seide & 
ripoli de Sirie. 

. Tous ces Ports font très-bons ^ & ca- 
pables s’ils jifoient netoiés , rcuiblis & 
fortifiés de donner retraite à une flotte 
conliderable «St de la garantir de l’armée 
navale otomane , laquelle n’en appro- 
cheroit a{îûreti;ient pas > & elle tireroit là 
fubfiftance du p^is qui eft tres-abondant 
en grains, vins, beltiaux , gibiers , hui- 
les, foies, cotons , poil de chameau & 
de chevres , cendres à lavon , làfranon , 
toilleries, drogueries, & autres marchan- 
difes , & où il y a du bois , & toutes 
chofes ncceflaifcs pour la conftruâion 
des batimens } les Drulès , & les Maro- 
nites eloigneroient les Turcs & les A- 
* rabes de leurs confins , que l’on mettroit 
à l’abri de leurs inlültes , en rebatillànt 
les anciennes fortereücs : ce qui le feroit 
fans depenlè , & établir oit une Monar- 
chie' nouvelle dans le milieu de l’Empire 

Otto- 
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Ottoman , qui fubfifteroit d’elle-meme , 
ikuriroit , À: feroit en état en peu de 
tems de faire revivre la réputation de« 
anciens Rois de Sirie. 

Les Maronites vivent de leur induftrie, 
& de leur travail en cultivant leurs ter- 
res , qui leur rapportent abondamment 
les fruits defqucls je 'viens de parler , ' 
dont ils paient les memes droits au Pa- 
cha de Damas , qu’ils paioient à l’Emir 
Feccred-din j mais en échangé les Turcs 
qui paflènt au mont-Liban en rendent 
un autre de dix fols par tete d’homme , 
& d’animaux au Prince Abounoiifeld. 

Ces montagnes du Liban font trop 
célébrés dans l’Ecrkure làinte , & chés 
les Auteurs prophanes anciens , & mo- 
dernes , pour n’en pas faire une petite- 
defcription curieulè convenable au fu- 
jet , étant la principale habitation des 
Maionites.^ 




CHA- 
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CHAPITRE VIII. 



Des Montages du Liban , C^' .Anti- 
Liban. 

L e Liban eft une des plus hautes mon- 
tâmes qui foit-fous le ciel , lîtuéc 
entre Tripoli de Sirie , & Damas , au 
trente-cinquième degré , laquelle s’eleve 
au-deflùs de toutes les autres du voifina- 
^e , eft la plus etenduë , contenant 
loixante lieues ou environ de circuit, & 
tut félon la tradition le premier ctabliflc- 
ment des entans de Cham après le dé- 
luge. 

Liban en Arabe fignifie blanc., candide^ 
& cette montagne s’eft appel lèc Liban , 
à caule que fà croupe eft toujours cou- 
verte , & blanche de neiges. 

Anti-^ban oppofe au Liban ^ eft une 
autre montagne aufli grande , & fertile , 
mais qui n’eft pas fi elevée. 

Ces deux montagnes font egalement 
abondantes -de tout ce qui eft neceflàire 
à la vie , & au commerce ; & il fort du 
fond de leurs rochers affreux des eaux , 
lefquelles forment des torrens , & de 

groflês 
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grofïcs rivicres 5 & après avoir arrofë leurs 
terres , tombent dans une valée admira- 
ble , qui les lèpare , que l’oii nomme 
Siroûhenicie , laquelle s’etend'de Tripoli 
de Sirie à Damas , & etoit anciennement 
enfermée d’une muraille qui joignoit ces 
deux montagnes fameufes ; & cette petite 
province eft li fertile qu’elle fait lub lifter 
les Villes voifines. 

Les forets de ciprés, fapins , cedres y 
meuriers , oliviers , & autres arbres frui- 
tiers , entremêlées de campagnes culti-' 
vées , & de vignobles fur des rochers 
qui paroiflent inacceflibles , forment dans 
cés montagnes 'des beautés admirables , • 
& inimitables , lefquellcs attirèrent dans' 
ces deferts aftireux , ceux que le mepris' 
de la vanité , & l’amour de la Iblitudc 
chalTbit du monde , qui. taillereiit de' 
grands Monaftercs fufpendus dans ces 
roches vives , à la plupart defquels on* 
ne communique que par des ccheles , & 
dcfficherent la terre des environs , pour ■ 
vivre du travail de' leurs mains en va-' 
quant à la vie contemplative, de laquel-- 
le ils ne pouvoient ^e • détournez qùc 
par les ours, tigres, #leopars. 
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Dfis Çedref du. J^ibany ^ de. l^tMon-. 

• tagne des Le<^rs. 

L ’On tient p^r trg^îtÎQn quç cçdEes 
dn. L,iban fppt aqffi ancjçns, qpe le 
monde , & qu'ils furent plantez au nio-. 
inent de ià çrçation. 

, ' Leur lîtuatipn eÛ à la troifiemP partie 
du Liban, dans une plaine de demie lieuë, 
de circuit fertile , ^ entourée 

de montagnes J il n’y en a .plus qne vingt-; 
deux fur pied., an milieu dqfquels Mon- 
fienr de Nointel AmbaHàdeur de France 
allant à Jeruiafem, fit peJebrer laMeflè» 
& chanter les prières ordinaires pour Sa 
Majefté Trçs-Chrçtienne, auxquelles ai^ 
lifterçnt le Patriarche, df lès pûrincipanï- 
des Maronites , ay eo. le Conful , Si la Na^- • 
tion Fxançoife dç Seide, , ^ . . 

Ces arbres (àcreilont refpeélez par les 
Chrétiens .& les IllBdeles , à. caulè qu’il 
y a environ cent ans que' les Arabes en 
aiant abatu deux, il le mit une fi grande 
mortalité parmi leurs beftiaux , qui eft 
leur richeflc , qu’ils n’oièrcnt enlever ces 
. : ■ T deux 
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detÈx 4rbrés , & fc fpnt bien gaçdei depuis 
ce temS-là de retourner à cet attentat,' 
de.ci:aiate d'un femblable châtiment. 

; Quoiqu’il y ait qn fiecle que ces deux, 
atbres foient fànS;.vie., l’air ni les faifons 
ne les ont point gâtez j c’cft ce qui fait dire 
que le Cedre eft incorijuptible ;: . mais je 
crois qu'il &ut plutôt ;rap^rtec cette belle ' 
qualité à là. vertu d’une gomme tres-ame- 
re , qui le nourrit & garantit de pourriture. 

La groflèur de ces Cedres eft prodi- 
gieulè, & la hauteur lèmblablcà celle du 
noicT, à. la rclèrve qu’il porte les bran- 
(^'çs au ; focnmct , leftpaéllcs. s’étendent 
jW'deflus .en, plate-forme fa' feuille irêf- 
lèmble à celle dutGeniéVre ,i & poi ute vers • 
le ciel dî Jès.pjjtnmesf fostp conirae ccl-; 
les du pin, excepté qu’elles ont les écail- 
lés plus plates, larges âc'lèrré^y* 

Ces vieux Cedres ont prûvigné , & prô- ' 
duit une-foret de jeunes qui Iqs environ- 
nent} il y en a deux éntr’autreÿ beaucoup 
plus gros quç les autres,, entre Jefqucls 
les MkrbniteS' ont' nn^ AtiteP à- la 

Vierge, fur lequel le Patriarche fuivi de 
tout le Clergé , < va Cclcfaror . une Mcftè ' 
fQlenneUe â la Fete de PAflbmptionvea 
aéfipn de grâces, de ce, qu’en pareil jour 
enj j’ainnée i^fi leur Eglifc fut reiinie à 
laRomaino àrlaq.uelle.dJie.xcté depuis cé 

.i I 2 Le 
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• Le’bois .de Cedre,, qUe les Rois Da^ 
vid & Salomon emploterent à la con- 
' ftru 61 ion du' Temple de Jerufalem , fût 
* tiré de ces arbres , par là permiffion . 
d’HiramRoi de Tyr, auquel ils ènvoie- 
rent une ambaflade à ce fujet. 

La nûontagne des lÆopars , à •deui 
milles de Tnpoli de Siriç proche du 
' Liban , de laquelle il eft parlé au qua- 
trième des Cantiques , eft un gros rocher 
jxjnd , fort ele\'é , couvert de ciprés , la- 
pins , & autres arbuftes aromatiques & 
Cuvages', & habAté feulement par les ti- 
gres , leopars y 4c autres betes feroces, ,> 
qui font un ffi grand' tintmaarre^v qu’on 
l’entend de Tripoli comme fiTon etoit 
AU pied de cette montagne aifreulè.- > 




çH^pîT'Rç X - 

De J,' état VEglife ■ ; 

/ ■ . . y J. \ I , op-i / 

L Es Maronites, font des rùieilleursICa- 
toliques de l’Orient, ‘tres-devots, & 
-attachés aux dogmes de PEglife Romai- 
ne , à laquelle ils le fournirent dés l’an- 
née iiSi.-ic étant retombés' dans l’er- 
-rçur des Greçs , il$ ftit^ineconcUiés , 

. .il, & 
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& reünî's par Leon X. ce qui fut • confir- 
mé par Grégoire XIII. & Clement VIII. 
'fü le Pape Alexandre VI. honora leur 
, Patriarche du titre de Patriarche d’An- 
tioche. 

L’Eglilè Maronite eft entièrement 
conforme à la notre dans tous les points 
de foi j elle obfèrve la meme diftipline 
Ecclefiaftique , & lacrifie du pain axime, 
mais le refte de (es ceremonies eft lem- 
blable à celles des Grecs , que le Pape 
n’a pas jugé à propos de reformer, afin de 
ne point aigrir davantage la querelle de» 
Eglilès Latine & Grecque. 

Les Eglifès Maronites font neccflàire- 
ment tournées à l’Orient, & l’on y célé- 
bré en Siriaque, quoique le vulgaire de» 
Maronites foit Arabe. 

. Elle fiiit Ibixante fortes, de Liturgies 
differentes , defquelles on- peut fe fèrvir 
indifféremment pour toutes les Fetes 
n’y en àiant aucune propre , ni particu- 
licre à aucun jour. 

Les Qrnejnetjs des habits Sacerdotaux 
font femblables à ceux de l’Eglife Ro- 
maine , à la refèrve qu’ils n'affeâent 
point la différence des couleurs , fuivant 
la diverfîté des tems , & des Fetes. 

- Le tems ordinaire de la Meftè eft fixé 
à deux heures de jour , hors le Careme,, 
qu’elle lè célébré après None , & les 

I 3 Fetes 
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Fetes de Noël, Epiphanie , & Paqiies â 
minuit , & les Icculicrs font ’ obligés 
d’y affilier à jeun fous peine de péché 
mortel. 

II ne le dit qu’une Meflè dans chaque 
EgUfc par jour , *mcme à la Fete de 
Noël; mais il cft permis à plufîeurs Prê- 
tres de celdirer enferiible , quoiqu’il n’y 
en ait qu’un qui le revete des habits Sa- 
cerdotaux , &'faflc les c«emonics ; les 
autre: mettent feulement une etole , re- 
citent apiés lui les prières , oraifbns , 8t 
paroles làcramentales , & il les commo- 
hie ibus les deux cîjxictS uS la meme 
hoftie , qu’il rompt en autant de p^écl- 
ks , & les' trempe dans le calice avant 
de les leur adminillrer. 

Les laïques communient auffi fous les 
deux efpeces , avec de grandes hofties 
rompues en parcelles , dt trempées dans 
le calice , fuivant le fens littéral dé l’E- 
vingilè , frega ac dédit eUfcipulk fità ^ 

L’on bénit du pain à - la fin de toutes 
les iV’ellës'pour dillribuer au peuple. 

Et aux Fetes folennclles le Clergé pré- 
cédé de timbres, clochettes, flambeaux, 
de la croix , & d’encenfoirs , va à l’ap- 
partement du Patriarche , ou de l’Eve- 
que , • l’habille pontificalement , & le 
conduit proceffionoellement à l’EgliIe , 
; eu 




" y GliOglf 



Livre troijîéme. 199 

-- en chantant des prières ordonnées pour 
cette ceremonie. ' • ' 

L’Eglifè Maronite commande quatre 
Caremes comme la Grecque que fès 
enfaris obfervent encore avec plus de ri- 
gueur que les Grecs , ne mangeant qu’- 
’üne fois le jour à cinq heùres du loir 
après la Mcllè , un peu de legumes , & 
d’herbes cuites à l’eau. 

Les Maronites ont une extreme cha- 
nté les uns pour' les autres ^ & une gran- 
de dévotion envers les deftints, pour les- 
quels , outre les obfe jues >, à la fin des- 
quelles ils font des feftins , où les Pré- 
lats , les Religieux , les Pretres , & le 
peuple alüflent } Us offirent' des &crifices 
les trois, neuf, vingt, trente, quarante, 
’ & centième jours , & un bout de l’aû 
fuivi d’un autre feftin ; pareequMs pré- 
tendent que ces repas publics augmen- 
tent & fomentent i’union qjii eft plus 
grande dans cette Eglife , que dans au- 
cune autre.^ / 
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CHAPITRE XI. 



✓ 

Der eeremonies de Ià Mejfe Pontijîcale. 



L e Clergé , comme il a été remarqué 
au precedent chapitre , va proceffion- 
nelleraent à l’appartement du Patriarche, 
lequel étant revetu^ de les habits Pontifi- 
caux , iè tranlporte à l’Eglifè , fè met à 
genoux à la porté du Chœur appellée 
Koiale , où il recite quelques prières j & 
en fè relevant bailè l’image du Sauveur 
avec le livre des Evangiles, que l’Archl- 
pretre lui prcfente , « va s’ifëoir dans 
ion trône à coté du grand Autel. 

- , Lors qu’il eft:aflis, l’Archi-pretre,. le 
Diacre , & le Soudiacre' apportent à lar 
veri le Soudiacre tient le baffîn, le Dia- 
cre verfe l’eau à genoux , & l’Archi- 
pretre^debout lui prefente la ferviete. 

Il le leve après cette ceremonie , & 
recite bas le Miferere , & le- Co»fiteor , 
puis fe tournant vers le peuple dit Mife^ 
reatur , a haute voix , enfuite le Clergé 
va lui baifer la main, en dilànt : Bénies- 
nom , Paint Pere , Çs* vous fouvett/s de toute 
cette cretienne ajjèmùUe dans votre faint fa~ 
- ; ' crtfiçe^ 
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crifice ; & il repond en donnant là benc- 
diftion : Que le Seig»eur tout-pmJfa»t , ^ 
mifericor dieux Père J 'Fils^ ^ faint Ejprity , 
vous henijfe. , j, 

l-Æ plus ancien Prélat afliftant lui pre- 
lente une petite. Croix , qu’il prend de la 
main droite, le Paftoral de la gauche* 
s’avance au milieu de l'Autel , .dit une 
orailbn , pour demander à Dieu la grâce 
de lui offrir dignement le facrificc & 
bailè l’Autel en deux endroits, à droit, 
& à gauche. • ^ 

■ Tous les Prélats , & les Pretres revê- 
tus facerdotalement , forment un cercle 
autour de l’Autel, & celebrent avec Inij, 
l’Archi-pretre: découvre le calice, .met le 
purificatoire au coté droit de l’Autel, le 
voile, & les pâlies à la gauche. 

Le Patriarche pofè la Croix au milieu 
de l’Autel , donne le Paftoral au Prélat 
aHîftant , & prenant l’encens dans la na- 
rVétte t^ue le Diacfe lui prefente^, il le 
met dansirencf tifoir-v ie encenfèi'l’ Autel, 
-&'le Gaiice- j'^avec lequel il fait un. figne 
de croix , & pr6nonbc fur l’Hoftie ces 
■paroles ; Seigneur^ recevés cciU offrande dè 
JLouangç en cpminemoration dt îaitmrt. ^ 
'•pr^iomdo':notrer Scieur ' Jefus-Chrift pdür 
'ta temiffffon de kds péchés :;x H pofe fur la 
'patène la jÇouV‘fc d’un Paief ^-de feni^ 
-cenlè.) Sio i. - u'''; \-..i - 

t'CvViVxC'.i'i I Xl» 
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Il découvre après celà le calice, y vcr- 
fe du vin, & un peu d’eau, le recouvre, 
de le met fur l’Autel , & etend un grand 
voile fur toutes les efpeces , qu’il, encen- 
iè derechef. 

Après cette ceremonie il fe tourne 
vers les affiltans , aulquels il demande 
pardon, & les prie de joindre leur inten- 
tion à la fienne , ^ur obtenir de Dieu 
la grâce de lui offrir un làcrifice propi- 
tiatoire , & méritoire pour la remiflîon 
de lès pechè», . & des leurs. 

Le Diacre enfîiite à genoux lui pre- 
fente l’^ccnfoir, & il lui donne là main 
à baiièr , & il encenle trois fois les mi- 
lleres , & TAutel en forme de croix i & 
le Diacre aiant repris ï’encenfoir avec la 
meme ceremonie, encenlè leClemé', de 
le peuple qui chantent ,1’Orailbn Donii- 
uiade. 

Læ Patriarche retourne à £bn tronc , 
reprend la croix avfec le biUbn paflocal 
fait le figne du. Chrétien.,. ..iccite bas .une 
orailbn préparatoire ; entonne le G/®- 
ria in Ejfe. après lequel un des Prélats 
afliftans dit une prière à la Vierge i .ATfrv 
de Dieu ^ Vierge pure , notre proteÛrice , 
eÿ notre unique ^ ejperance y prefentés' nos 
prières à voire cher Fils , intercedds pour 

Jes vivons ^ ^ les morts y pour ïefqnels au 
va lui o£rir ce faint facripce en comrnt- 
V ' ' : moration 
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nuratkn de- fa rhort , ^ pafftôn. 

Le Clergé èbànec quantité de prières à 
divers Saints , & le Patriarche s’avance 
à l’Antet» , où rf polê la Croix , & ert 
efèndant (es mains en croix fur les rtii- 
ileres,. fait en fecret la Commçrrioration 
des vivansr & des morts, prie pour tou- 
te raflèmblée , & croilant (es mains fur 
poitrine j fe fecueillit un moment , 
& les eleve au. Ciel pour demauder la 
grâce à Dieu encore une fois de lui of- 
frir un (àcrifîce , pur , net , & propitia- 
léire pour la remiffion de fcs péchés , 
par rinterceffion de là fres-feitlfe Vierge, 
& du Saint du jour , duquel il dit une 
oraifon particulière; & aiant fait le fignc' 
de la croix , & baifé f Autel à droite, & 
à gauche , il reprend la croix ^ & le bâ- 
ton paftoral , & retourne à fort trône, ■ 



UArchi-pretre enccnlè trois fois Ic.s 
miOeres ^ & l’Autel èrr rond en^^fiO 
de croix , aufli-bien que le P'atr^Re 
te.Glcrijé^ V & le Peu|j!ê» ,* pei)f<d^^e 
¥<m chante le , 1 : - J i 

< jEnfiiite le Diacre avertît à haute voisT 
le peuple de redoubler fon attentiorr , ■ (a' 
dévotion ^ & fon re(^eâ , & k Patriar-' 
che (e levej, & entorine la Profo dil jour, ’ 
laquelle ' cfâift’ ch«itée alternativement 
par lé Clergé, l’Archi-pretre lui préfente" 
la navette , fic fehcens. qu’il met dans 
- ' 16 Fcn- 
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l’encenfoir , & ce Miniftre recommence 
les encenfèmens en chantant trois fois : 
Dieu faint y Dieu fort , Dieu immortel , 
auquel le Clergé répond* : pitié de 

nom. 

y. Ces ceremonies font fuivies de la le- 
âure de TEpitre , laquelle lè fait par le 
Diacre qui s’agenouille au commence- 
inent , & à la fin , aux pieds du Patri- 
arche , pour lui demander fa benedi-. 
âion. ' , - ' . 

L’Evangile fè chante au coté droit de 
l’Autel par un Eveque après avoir pris Si 
benedifftion du Patriarche , eiicenfé le 
Livre , & ;dit fecrçtemcnt une oraifon 
préparatoire , , 

, Auparavant la lèélure de l’Evangile , 
le Diacre avertit une autrefois le peuple 
<l’etre attentif aux paroles de Jefiis-Chrift, 
defquellcs dépend le falut eternel ; & le 
Patri^he donue- la benedidion-à tou- 
tç r.^jtn'ibléev, ^ j > 

>lJFil'dure «d^l'Evangile fe fait avec 
•un grand refjjed, .le Patriarche» ks Eve 4 
ques, le Cle^gé.’dc le peuple font debout, 
& nues tetes^. &.ohfetY.ent.un filence ex- 
traordinake & une grande attention i 
ces paroles iacrées. jr; - ■ > 

]. L’Èyangilç , étant fini le, Diacrfc en4 
tpmie ,les yericts & les Repons^de la Fbtc ; 
le Pairiarqhe'inet de. l’Cücens dans Peut 
V i cen- 
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.cenfoir, &l’Archi-Pretre encenfè lesnii- , 
fteres , le Patriarche , le Clergé , & le 
peuple en la maniéré ci-deflùs déclarée , 
& Ton chante très - dévotement le Sim-- 
bole des Apôtres. 

L’on donne une fécondé fois à laver 
ad Patriarche avec la meme ceremonie , 
après laquelle il fe leve, quitte le paftq- 
ral, va à l’Autel qu’il baifè deux fois, 
fait le ligne de la croix de celle qu’il tient 
dans la main , la pofe fur l’Autel , dit trois 
orailbns d’une Liturgie à là dévotion, & 
prefente la paix aux Prélats; Pretres alîî- 
ftans ,& au Diacre, qui la donne enliiite 
à baiÆr au Clergé^ & au peuple. 

Le Patriarche découvre liri-meme les 
mifteres,& le tournant vers les affiftans, 
leur donne la benedidlion avec te voile 
qui les couvre, que le Diacre reçoit, le 
pUe,& le metlùr le coin del’Autel. 

L’Archi-pretre découvre l’holtie, &le 
calice que le Patriarche bénit, & étant 
recouvert fait Un fécond ligne de croiîf 
fiir le calice & la patene; & entonne la 
Préfacé. ■ ' 

Au SanSlm le Diacre & le Soudiacre 
tiennent chacun tin timbre audelfiiç'dela 
tete , qu’ils Ibnuent jufqu’aprés 'les trois 
bencdîâiQns'qu’il ïaitlïir lèk rtiftére^'' ’ 
Avant la conlcieratioh lé Diàèfé dit àii 
.peuple de prdfternèrV &d’étfé'dans là 

crainte 
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crainte & la fraieur, & l’Archi-pretre ote 
le bonnet dn Patriarche , lequel demande 
l’alîiftance du làint Elprit en ces termes : 
Ejprit faint qui procédez, duPere^ duFih, 
dt’cendez, fur moi^ $ 3 * fur ee Sacrifice que 
/offre pour la paix teniverfeüe del'Egfffe 
la remtffio» des pecheZ» des vivanSÿ îff des 
morts -, & conlàcre avec les memes cete- 
monies que l’EgliCè Romaine. 

II s’incline après la coniècratron, en 
' mettant les mains en croix fur fon elk>- 
mach i il fait à haute voix la commémo- 
ration de la vie, mort & palîion de notre 
Seigneur J e s u,s-0 h r i s t ; une ièconde 
invocation du faint Efprit, & une priere 
à la Vierge, avec trois lignes de croix fur 
le Corps , & trois fur le Sang de Jesus- 
Christ , pendant lefquels le peuple e(l 
profterné dans un grand refpedtj l’Archi- 
p'retre encenfè, & les Diacres & Soudia- 
cres fbnnent lés timbres. 

La ceremonie de la commémoration 
de Jefûs-Chrifl eftfürvie de nxautrcs:t la 
première pour lesPafteurs del’Eglifèuni-* 
verfélle i le Pape qu'il nomme le premier , 
le Pati;mche des Maronites , l’Eveque du 
lieu , & les autres Prélats j la deuxienie 
pour IC’ Clergé & le peupte Chrétien > la 
troifieme du, Roi ,de France proCéâ«ui 
du Chriftianifîne, & des i autres- Priitces 
Chrétiens \ |a quatrième de totts les Saints^ 
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la cinquicme des Doéieurs de l’Eglilè, 
& la fixieme des morts. 

L’Archi-pretre recommence les encen- 
ièmens , pendant que le Diacre , le Sou- 
diacre , & le Clergé chantent les Verfcts 
& les Répons du jour, que le Patriarche 
fait dixhuit lignes de croix fut le calice 
avecl’hoftie, qu’il eleve enlèmble,& dit 
à haute voix : Voici le venerabk pum de 
vie offert pour notre reden^tion , & il chan- 
te rOrai Ion Dominicale , que tous les af- 
fiftans recitent diftinderaent après lui. 

Le Diacre avertit derechef le peuple de 
le proflemer, &de redoubler là crainte-, 
là ferveur & là foi à la vuë du Corps & 
du Sang de Jésus -Christ, que le Pa- 
triarche montre, en les elevant l'un après 
l’autre, à l’ulagc de l’Eglife Romaine. 

Après l’elevation il donne la beiiedi- 
dion à toute l’aliemblée avec le Corps de 
jEsus-CHRiST,-&;divile le pain, en trois 
parties' égalés'; il eii trempe üné dans le 
Sang, qui lui fert à teindçe les autres,,* 
ilia met dans le Calice. " , ' ‘ 

Il communie les Evêques les Prêtres 

qui celebrent avec lui de la lêconde par- 
-tie ; & lailïè fa Ixoilîcmeîliiir la paten^, 
flu’H remet fitr le calice î & lè côurnaflt 
vîetS ffti peuple ;f. lui montre derechef ilp 
Corps & le Sang de JjÈSü5-ffH&iST ,;.d 
•lê comaMinie,..-. , ; jü •/ .• . { 

*• ï Ûn 
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, UnÉveque dit rOraifon de la Poft:- 
Communion, & d’adions de grâces ; le 
Patriarche reprend fon bonnet , la Croix , 
& le Paftoral ; donne la benediâibn au 
peuple', & retourne à fbn trône, où les 
Prélats & leClergé.vont lui baifer la main, 
& fbuhaiter que Dieu ait eu Ibh làctiâce 
agréable. - , 

• Sic’eft un jour de fete Iblennelle', le 
Clergé reconduit lé Patriarche à Ibn apar- 
tement , avec la ceremonie décrite ci- 
deflus , & le des-habille : Mais les jours 
ordinaires , il vient fans ceremonie à l’E- 
glife, s’habille .& le des-habille fur la cor- 
niche de l’ Autel. i,i It , . 






(1- •» 
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Maronites, ' ?• 
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ïîiaisrldéii’iOcdteodc fainç AMOinej & le 
Clcfgé avffè-lesiD,eputeî^(i±ii pêuiiile,^ s’af- 
femblent durant trois jours^uiri^aiacrPa^» 
I J, ' triar» 
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trîarcal dans le Monafterc de Canobin 
au Mont - Liban , pour procéder à fbn 
eleéUon , de hiquelle on demande enfuite 
la confirmation au Pape. 

La cabale 6c la brigue n’ont point de 
part à cette elcâion , qui iè lait à la plu- 
ralité des voix, du fujet le plus digne, 
par fon rare hierite , fes vertus & là vie 
exemplaire ; & après Ion exaltation, il 
envoie à Rome en faire part à Sa Sainte- 
té; renouveller lafoumiuîon delonEgli- 
lè à la Chaire tde làint Pierre , Redeman- 
der l’agrement de ce Chef de l’Eglife uni- 
verfelle,quilui envoie le Pallium. 

Il y a lèpt Eveques feulement dans 
l’Eglilè Maronite; un à Canobin, Ibus le 
Patriarche; à Seide, Chipres, Damas, 
Eden , Saint Elifée , & Marlàbis; avec 
un Abbé mitré , au Monaftere du Mar- 
Aritonios. 

Pour arriver aux Dignités de l’Eglilc* 
Maronite', il faut ctre -Religieux, auffi- 
bicn que parmi les Grecs , & faire voeu 
de chafteté , duquel les Pretres Séculiers 
font exemts, & peuvent le marier aux 
memes conditions que les Grecs , c’eft à 
dire, à une vierge, auparavant que d’en- 
trer dafis les Ordres làcrez; & ils ne peu- 
vent'pas contraéler un fécond mariage. 

'Les Maronites ont un rclpeél extrême 
pour les perfonnes Ecclefiaftiques , à eau- 
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le' de leur caraderej & ils font telle meht 
fournis à leur Patriarche, qu’ils reçoivertt 
meme fes decifions dans leurs affaires 
temporelles, delquellés il eft prelquetou- - 
jours l’Arbitre j & c’eû fiir un Decret Pa-. 
.triarcal qu’ils achètent leurs femmes, afin 
qu’elles foieht plus foumifes, & leur prix 
eft fixé à trente-trois piaftres , qui leur 
tiennent lieu de douaire. 

Ce Patriarche careflè fort les etrangers 
oui lui rendent vifite dans fonMonafterc 
qe Canobin, où il mene une vie aulïi 
régulière qu’un Religieux , & il les régale 
le mieux qu’il lui eft poffiblé, principa* 
icmcnr ies François, à caufo de la4>uif- 
faute protedion de Sa Majefté Tres-Chre- 
tienne & des Miflîons. 

. Son revenu eft neanmoins tres-modi- 
que , ne retirant que huit mille écus , ou 
environ , des fruits qu’il recueille dans 
le territoire de Canobin, qui eft le meil- 
leur & le plus fertile de la Montagne , 
particulièrement en vin tres-exquis , qu’il 
vend aux Marchands deSeide.i Sc il paie 
un tribut' de trois cent piaftres au Pacha 
de Tripoli de Siric. 

Les Religieux. Maronites (ùivent la 
Réglé , & portent J’habit deS Hbmites 
de làint Antoine , lequel confifte err une 
tunique de lèrge bi;une làns chemife^, 
liée d’une corroie de cuir noir, avec une 

robe 
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% robe pardeflüs de gros camelot de poil 
de chevre , de couleur de fumée , un Ca* 
puce & un manteau noir , & marchent 
les jambes nues , tenant à la main un 
bâton, dont le haut eft de la figure d’un 
T. . 

Ils ne mangent jamais dé viande làns 
la Dilpenlè du Pape ; oblèrvcnt les me- 
mes jeunes , & abibnences , que les Re- 
ligieux. Grecs ; couchent fur des nattes 
de jonc, ou de feuilles de canne j fc re- 
lèvent â minuit pour prier Dieu . & gar- 
dent prefque un filence perpétuel. 

11 y avoir autrefois quarante Monafte* 
r€S uC Cet Ordre dans le Mont-Liban , 
dont la plupart font ruinés, bâtis* fur des 
croupes dè rochers fi efearpés , que ces 
lieux paroitroient inacceffiblcs , fi l’on 
n’y voioit point les vertiges des batimens; 
Il ert -vrai que l’on monte par des échel- 
les de trente pieds , & que l’on parte fur 
des Poîits de branches & par des trous 
creufés dans le roc , pour arriver à celui 
de Marfalita , où feint Alexis demeura 
fept années; & à celui de feint Hilarion, 
qui fert prefentement de Noviciat , à 
caufè de fe grandeur , & de la commo- 
dité des terres labourables , vignes & jar- 
dins fruitiers , pratiqués parmi les ro- 
chers , qui fournirtènt la fublirtance à ces 
feints Anacoretes. 

Celui 
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I Celui de Canobin, où refide le Patri-» 
arche , eft enfermé dans un defèrt; af- 
freux , aufli-bièn que les autres , taillé 
prefque tout dans le roc, & dédié à No- . 
tre-Dame de renonciation : On dit 
que ce fut dans ce Monaftere, que fain- 
te Marine pr4t l’habit religieux. 



Fi» du troijUme lavrt. 
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ENFANT GREC,.,.: 

Martiiifé à Conftantinople , potir 

Foi de Jefus-Cnrift; ■ :■ 
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Dfi Vorigine , inclinations , & edüca^ i 
t- '. i ' tiori de NicolofS. ' '• 



^ Icolas ctoitTef]^en,né en Taft- ! 

née i6f6.i Neocorio , Bourg 
_ neuf, au pied'du Mont^Olimpe; 
ion pere le nommoit Xwaky Jeani & & ' 
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inere , MarouUa. .^ Marie , & etoient ori- 
vginaires de la Morée , qu’ils avaient a^ i 
Sandonnée pour faire lubfifter- ailleurs 
leur pauvre femille , par quelque petit 
;;ÔDmilierce , & elever leurs enfans dans 
Ja crainte de Dieu , & là connoilTancé ' 
des Mifteres de la Religion Chrétienne. 

,Quoique!Nicola& Éût le ^liisijeünè^. il 
apprenoit plus facilement que les autres, 
aufquels il faifoit réciter leurs prières , & 
dopqoit , dés les plus, ten^^s années 
tous les lignes d’un bon naturel. 

" îjds bonnes inclinations .de Nicolas 
excitèrent le Cuçé de Neoçorid , nom- 
mé< Jerome Galoiçr homme d’éru- 
dition , & d’une làinte vie , de prendre 
ibin.de Jbn éducation, & de fadedion- - 
ner davantage que les, autres enfans de 
là Paroilïè -, à quoi il correlpondoit 'li 
heurfiulèmenl , que_ce faint Perfonnaae 
en fit fon Compagnon , & le menôit 
avec lui en retraite à l’Abaie de Notre- 
Dame,; dans leur voifinage.,- ; 

L’Abiîé s’apelloit Eugette^ & etoit un 
perfonnage fayant , & d’une grande piqt4,I 
lequel remarquant dans N içoias un elprit, 
des inclinations , & des manières qui fiir- 
paffoient fon agç^fefontit interiçuyemcnt 
poullé de le retenir dans là» AbbaVe pour 
le foire etudier., d lîe.leyer à.foivic Mo- . 
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Nicolas avoit une li grande dilpofition 
à l’etude, qu’en peu d’années il apprit là 
religion , & commença à quinze ans , de 
s’apliquer à la leâure de l’Ecriture Sainte, 
& des Peres Grecs ;• ce qui fit prendre la 
relblution à Eugene d’en faire un Caloier, 
afin de. le poufler dans l’Eglife, oùil et . 
peroit qu’il feroit un plus grand progiez. 
que dans le monde ; mais au heu de fe 
*'confbrnier aux lèntimens de fon Abbé, 
&de prendre l’habit de Novice | il le lait 
fa emporter au defirde voiager, & forma 
le deflèin d’aller à Conftantmople. 

Eugene qui ne penetroit pas lesreflbrts 
de la Providence , taxa ce deflèin de le- ' 
gereté d’elprit & de libertinage} fit tous' 
les efforts pour détourner, cet enfantî-* 
qu’il afeaionnoit, cl’ailerdanscettegran-'- 
de Ville, 6ù il craignoit que la ■fréquen- 
tation des mechahs ne le pervertit , au 
lieu que le Ciel, dqquel les fterets font 
aulfi incomprehenlîbles qu^admirahlesv 
l’y conduisit pour confondre le Maho^ 
metifme, confirmer les Grecs dans la'’ 
bonté de leur Religion &de leur croian- 
cc ,pajr l’effüfion (je fon làng} & acquérir 
la couronne du Martire, préférable^ à la 
Thiarç. 
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C H A P I T.R E II- : 

X?« voiage de Nicole à Conflantinople ^ _ 

••. Cr dtt moien extraordmalre duquel > 
la Providence fe fervit pour U con- _ 
duire au Martire» , . • 

* • ■ » 

T outes les remontrances d’Eugenè ne' 
purent donc pas empecher ce voia- 
ge, qui etoit l’ouvrage de Dieu ; & Ni-^ 
colas partit, jegreté'de ce làint homme, . 

& de tous les Religieux , lefqucls le che- 
rilToient tendrement , comme leur nou- 
dlïbn &ileur eleve. 

, A.peine avoit-il atteint & fèizierae an» 
née, lors qu’il entreprit ce voiage, pe-’ 
rilleux efFedivement â cet âge, pour un 
enfant feul , làns biens , & auffi bien fait 
que celui-là j ce qui eft Ibuvent l’ecueil 
de la Religion &du fàlut, & ce que crai- 
noit Eugene , s’il n’eut point été conduit 
par TA^e de Tobie. 

Il dilîipa en chemin une bonne partie 
du peu d’argent qu’il avoit ramafTé pour 
Ibn voiage i c’eu pourquoi , craignant 
' que Icreltc ne fut bientôt confbmmé, & 

. . ne ' 
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' ne put'pfls.fuffire au long lèjourqü’il vou- 
loir faire à Conftantinoplc, pour amalïcr 
aparainéiit quelque choie, comme font 
tous les Grecs etrangers, afin de retour- 
ner en fon pays loulager la pauvreté de 
lès parens , il s’avila de, faire le meme 
rommercte qu-enX ji & de louer une pe- 
tite boutique pour, revendre des denrées j 
ce qui ne f demande pas un gros fonds, & 
ne laillè.pâs d’etre lucratif, . 

Sa boutique etoit au milieu de Con- 
ûantinople , attachée à celle d’un autre 
vieux revendeur Turc , grand hipocrite, 
lequel tnontroit à lire & écrire à de jeu- 
nes enfans, auxquels il enlèignoit lesre-r 
veries dcd’Alcoran, &lè failoit un point 
de religion'd’atfirer les.Chretiens à ladèdc, 
de cé Tourbe infigne. 

Ce méchant vQilinage, la curiolîté na- 
turelle à lajeunefife, l’inclination ceNi-r 
colas à l’etude , fa facilité à apprendre 
les langues, & là rnemoire prodigieule,' 
lui donnèrent de l’attention aux .leçons 
de ce vieux lèrpent , lequel fifloit conti- 
nuellement & malicieufement aux oreil- 
les de lès ecoliers, lès paroles de laPro- 
felTion de Foi Malidmetane, dont le ré- 
cit lèul, meme en badi liant , fuffit pour 
faire un Turc, dans, la penfée de les ap' 
prendre à Nicolas' , &‘ de le furprendre 
quelque jour , afin d.e le forcer par cette 
• . K ' rulè^ 
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.raie , Ü’etre Mahometan , ouMartir , 
fuivant la Loi. / 

,£n effet, cet ehfàflt apprit fi bien ces 
■paroles maudites , qu’il les prononçoit 
fans manquer ai; ton , ni â l’accciit 
Turc-, que ce faux dévot loüoit , & ad- 
miroit exprès ; & rodant -comriie un.lipn 
ïügiflànt , autour de cette pauvre brebis , 
qu’il vouloir devorer,' lui pejrfiiada d’ap- 
prendre à lire , & écrire le Turc , qu’il 
s’offroit de lui montrer ^atis. 

Nicolas ne négligea point une fi belle 
occafion de làtis>aire fa curiofité, & fon 
inclination , & donna de tout fon cœur 
dans le piege de ce Pédagogue , qui re- 
, doubla fon zele, & lui raconta foimeu- 
lèment les miracles ridicules cfc Maho- 
met , croiant le fcduire i & corrompre là : 
foi par fes contes , qu’il ecoutoit attenti- 
vement , à caufe de l’elocution , & de là' 
paflion pour les Langues. • ’ 
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CHAPITRE III. 



Dh flr^ageme duquel fe fervirem les 
Turcs four furprendre Nicole. 



L 

K 



E maitre de Nicolas volant qu’il fài- 
/foit de gra’Tids progrès dans la lan- 
e , & ne rereuoic pas un dogme de la 
i Turque , il refolùt d’achever par 
force , ce qu’il avoit commencé par ad- 
drefle , efperant que la Girconcilion , & 
une meilleurè^ fortune i pourroit effacer 
la Foi & l’amour de Jcfus-Chrifl , du 
cœu^de Nicolas , le remplir de celui 
de Mahei?}£t, 

Il communiqua fon deflèin à lès vûi- ' 
fins , lelquels n’etant pas moins zélés 
q,ue lui , pour l’augmentation du nom- 
bre des Seâateurs de leur ^ Prophète , 
louèrent fajpiqté ,, &, FenLcdUragerent de 
^le point perdre une II belle occafion de 
faire un Mahometan de Nicolas, auquel 
ils convinrent de faire reciter le Salavat , 
& de le circoncire de fon conlèntement, 
finon de le conduire chés le Caimacam', 
pour l’y forcer par la rigueur de la 
Loi. • ■ 
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Ils ne perdirent, point de tems pour . 
l’execution de cette pieufe àékion , & ' 

s’aüemblerent à la boutique de ce Hod- ' 
gia, où Nicolas ne manqua pas de venir 
prendre fa leçon ordinaire, & de reciter 
la profeffion dô Koi Turque, qu’il répéta 
plulieurs fois par vanité , à caufe que fes 
voilins admirôient fa belle 'prononcia- 

tion. • * - 

C’en fut affés pour le perdre ; ils eilaie- 
rent d’abord de le porter , par de belles 
paroles , & de faux raifonnemens , à 
abandonner la Religion Chrétienne , & 
embraffer la Mahometane , qui etpit", 
difoient-ils , la véritable , de laquelle il ^ 
avoir fait profeffion devant eux ; &;lm 
promirent une belle fortune, i qu’il h’€- 
couta pas. * • > * . . 

41 eut beau dire que la prononciation 
des paroles du Salavat\ n’etoit qu’un ef- 
fet de fa mémoire, & un jeu d’efpritj ils 
lui foutinrent qu’il etoit Mahomefan , & 
entrèrent d^ps une'difpute de Religion, 
laquelle s’echauft tellement,. que l’amour 
de Jefus-Chrift mettant en bouche à Ni- 
colas , des termes pour defendré ‘là cau- 
fe , il traita le Mahometifine , de faux 
Culte , & Mahomet de Seduéleur, ^ , 

■' ' ' ' CHA- 
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.CHAPITRE IV. 



’accupttion des Turcs contre Nicq~ 

, d'avoir embrasé le Ai^ome^ 
tifme 5 de fon interrogMoire 
O" de fès rtponfes. 

C Es hipocrites zèles , enrageas de n’a-. 

voir pas exécuté leur pernicieux def- 
Için,. crièrent hautemerft, qu’il avoir fait 
profeflîon de leur Loi, &.blasfemé con- 
tre elle ; & que s'il ne confentoit à fà 
âfconcifion , pour la réparation de les ‘ 
blasfemes , & de l’injuré qu’il -avoit faite , 
au Prophète , • il mcriioit un châtiment . 
rigoureux. 

Ce tumulte amafia le peuple , que ces 
emilïàires diaboliques , outre la pente 
naturelle à la Religion , excitèrent à tirer 
vengeance de cette innocente vidime , 
qu’il traina chés le Caimacam, Gouver- 
neur de Conrtantinople -, devant . lequel • 
ces témoins l’acculerent d’a\''oir blasfemé 
contre le Mahometifine , après une pro- 
féflion publique , par la prononciation 
•des paroles , & vomi des injures atroces 
contre le Prophète,, dignes de mort, s’il 
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ne venoît à refipilccnce par la drconci- • 

fion. • ' . 

• Nicolas répondit fi jufte , modeftê- 
inent , & en bons termes à ce .Gouver- 
neur , qu’il fut charmé de fa douceur , 

& de fa fincerité , conçut fur le charïip 
une tendrefîè extraordinaire pour lui, & . 
s’cforça de l’attirer par careflès , & par , 
la promeflè d’une haute fortune , dont 
l’éclat ne fut point capable d’eblouïr ce 
fàint enfant, qui avoit bouché les yeüx , 

& lès oreilles aux beautés humaines 
pour les ouvrir aux infpirations de l’E- 
fprit de Dieu, qui le conduifoit au mar-’ 
tire. 

Ce refus etoit fuffilant pour le faire 
circoncire par force , & le Caimacam y' 
etoit obligé fuivant la Loi ; neanmoins 
il en voulut retarder l'execution de vingt-' 
quatre heures, qu’il lui donna pour s*avi-‘ 
1er j & étant perfuadé que la violence 
aigrit , au lieu de convaincre" , il le fit ' 
mettre dans une chambre , où il fut bien 
traité , & vifité par plufieurs Doâeurs , 
qui eflhierent inutilement de corrompre 
'là fidelité à Jefus-Chrill. 

Le lendemain;- on le ramena devant’ 
le Caimacam , lequel lui demanda , s’il 
ne le repentoic pas d’avoir offenfé le 
Prophète , & mal parlé d’une Loi qu’if 
avoit publiquement embralfêe', & s’ü- 

avoit 
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avoit fait une ferieufe reflexion fiir les 
avantages qu’il lui promettoit pour la 
fuivre , & fur fbn autorité , de, le faire 
circoncire malgré lui , & de punir fon • 
opiniâtreté de la mort. • 

Il répondit â ce Gouverneur, av^c u- 
ne honnete liberté , . qu’il le remetcroit 
de fcs offres avantageuiès ; qu’il n’aVoit 
jamais profeflë le Mahometifine , quoi- 
qu’il eut répété les paroles du Salavàt , 
par ollentation feulement , pour faire ‘ 
connditre qu’il làvoit la Langue Tur- 
que , & non pas pour renoncer à la Foi 
de Jefiis-Chrift , dans laquelle il etoit 
né , & vouloir mourir -; que fon autori- 
té lui etoit connue j & que ne pouvant 
pas refifter à une force majeure , il pro- 
teffoit co&tïc la Circonciffon. ' 
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De la circoncifton .fpYcée . de Nicolcu , 
de (es pr Ote flattons contre le A/aho- 
" metiflne ; fa profijflon publique 
. du Chriflianifne malgré les remon- 
tr.ances des Grecs. ' , , 

S ’il n’avoit tenu qu’au Caimacam , il 
aurôit volontiers relâché cette vidi- 
me , dont la Imcctité marqucit aflèz l’in- «' 
nocence; mais ne pouvant pas fe dilpen- 
fcr déjuger fiiivant la Loi , oc les té- 
moins , de crainte dç paflèr lui-meme 
pour Chrétien" dans l’elprit d’un peuple 
liiperftiticux,, il facrifia Nicolas à la pat 
fion de fès aceufateurs ^ le fit tenir- par 
des Chiaoux durant qu’on le circoncifoit, 

& enfuite le laiflà aller. 

Pendant l’operation Nicolas protefia 
contre la violence qu’on lui taifbit, pro- 
fclTa Jefiis-ChrKl, detefta Mahomet , & 
déclara hautement qu’il etoit Chrétien , 

& que tous les tourmens imaginables 
n’etoient pas capables de le faire aban- 
donner une Loi fainte établie fur le Sang 
- ' de 

- - ■ ' i ■ 
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de foh Sauveur , & de tant de martirs 
qu’il vouloir imiter. - 
' Cette déclaration ne le fatisfît pourr 
tant pas, parcequ’il làvoit que la circon- 
cifion étant la marque du Mahometif-j 
me, quoiqu’il l’eut reçiiç , par force , elle 
ne lailïbit pas de le bannir dç la foçieté, 
& de la communion des Chrétiens, lef- 

' quels ne jugeant pas toujours favorable- 
ment, Je prendroient pour .Turc, puif- 
qu’il etoit circonçis ,' & qu’elle lui im-- 
primeroit une note d’infamie , qu’il ne 
pouvoit laver que dans jTon' fang i^c’clt 
pourquoi il . rciolut de lé répandre pour 
faire connortre aûxOhretieui que Ibn el- 
prit & fà volonté n’avoient point con- 
lèiiti à cette adion forcée. 

. Cette deücatcflc etok un effet de la ’ 
grâce quj animait ce faint Enfant , & le 
conduifit çn,lpitant ^u Palais du Caima- 
■ cam.dads les plafbes publiques de Çon- 
ftandnaple," 5 f; dans Jbn quartier, publier 
qu’il étoit Qircticn , annoncer la Foi de 
Jefus-Chril^ , deteüer le^Maliometifine 
& dire nautcniéiù que fon auteur etoit 
un impo fleur , qui avoir abufé de la fa- 
cilité d/un peuple cr & libertin , 

pour^l^ précipiter dans,, des erreurs abo- 

• ; Les,Turcs meprifereut d’abord les dif* 

cours de, Nicolas , le Iraiierent d’un jeu- 
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ne inlenf? & ne firent pas lemWaht de 
l’entendre ,'efperant que fon ardeur fè 
ràlentiroit, & qu’il oublieront inlènfible- 
ment Jefiis-Chrift qui etoit trop profon- 
dément CTavé dans "Ibn cœur. 

X Les Grecs au contraire craignant que 
ce contre-coup ne retombât fiir eux , ^ dr 
ne produifit quelque groflè avanie à la 
nation; dont les Turcs-ne laiflent echa- 
per aucune occafion , voulurent lui im- 
polèr filence , & lui inljîirer des fenti- 
mens qui n etoient pas conformes à ceur 
de fon coeur ; lui confeillant de paflèr 
dans quelque autre' Ville incognito où ils 
te feroient fubfîfter. 

Ces confoHs politiques ne s’accommo* 
dant pas aux infpirations divines de Ni- 
colas , il les rcjetta comme des tenta- 
tions , & dît aux Grecs : ,, Gens de peu 
„ de foi & feduits par le démon pour me . 

corrompre , je preterois volontiers l’o- 
„ reille à vos difcours , fi le changement 
„ de lieu pouvoir effacer de ma memoi- 
„re l’affront que j’ai reçû, & lexeparer^, 
„& fi en me dérobant aux yeux des 
„ hommes , pour éviter une ignominié 
„ paflàgere , il me cachoit à ceux de Dieu, 
me garantilîbit de la peine que mérité 
„une foi morte, & me deroboit aux re^ 
„mors de ma propfe cônfcience, qui cft 
„le boureau perpétuel de l’homme cri- 
' „ minel; 
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„*tTîinel J & vous devriés plutôt m’encoü- 
„ rager à foutenirlacaulède Jefus-Chrift,' 
„■& me porter au martire , que de m’in- 
„finuer une lâche patience , & une re- 
„ traite indigne d’un Chrétien.,, 
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De la fécondé âccufttion contre NicoIm^ 

. d’être retourné an ChrijHanifme , ^ 

- des tourmem qu’on lui fit endurer. 

L Es remontrances des Grecs & les me-»" 
naces des Turcs n’aiant point été ca- 
pables d’arreter l’ardeur de Nicolas ; ces 
Infidèles s’en làifirent une féconde fois , 

& le trainerent chés le Stamhol Efendi , 
Lieutenant general , Civil & Criminel, 
'auquel ils l’acculèrent d’etre relaps. 

’• Ce Juge lui fit d’abord une grande re-; 
montrance fur l’Obligation qu’il avoit au* 
Prophète de l’avoir illuminé & retiré du. 
Ghriftianifme , pour lui feire embraflèr 
la-fainte Loi Mahometane , & la necef- 
fité de le remercier , & reparer les blas- 
femes qu’ü avoit proférés contre fou» * 
nom , par une abjuration publique & ve- 
ritaNe de la Religion Chrétienne , la-. 
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* quelle feule pouvoir' le garantir du chati-,^ 
ment que meritoit un crime lî enorme. . 

„ Nicolas répondit hardiment qu’il e- — 
„toit Chrétien, & que fi Dieu avoir per- 
„ mis qu’il eut été circoncis par force , 

„ c’etoit pour le fortifidl: dans la Fbi de 
„ Jefus-Chrift de laquelle il • ne s’etoit: 

„ jamais départi , & que tous Içs tOqr-,, 
,,mens imaginables ne-feroient pas capa- 
,,blcs de lui faire'renier un Dieu crucifié ' 
„pour le falut de tous les hommes , ni 
„ abandonner la véritable iCeligion pour 
„füivre les reveries d’un fèduâeur.',, - • 
La reponle de Nicolas , & Ibn intré- 
pidité fijfprirent tellement ce Juge, pour, 

, lequel les Turcs & les Chrétiens ont un 
grand xelpeâ: , & il fut fi fort irrité du 
mépris qu’il faifoit du Mahometifme , . 
qu’ii lui fit donner trois cens coups de- 
bâton lür toutes les parties .de ibn cofps 
qn la preiènee ; ordonna qu’on l’enier- 
mat dans le puits .du iàng avec les cri-, 
mincis ; que l’on ne le nourrit’ que' de’ 
pain & d’eau , & que l’on continuât cc; 
fupplicc l’efpace de huit jours.- 

L’ordre du Stambol Efendi , fut très-, • 
ponâuellement exécuté , & ce tendre- 
enfant mis dans ce trille & infcél cloa- 
^ que, où régné l’horreur de la mpft, du-r‘. 
quel on le retiroit tous les matins pour- 
recevoir ce tounnenc. , ^ j, „ , 
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. Il fallok etre. foutenu de la grâce di- . 
vine , pour ne pas fuccomber à ce fup- 
plice , & à un peu de piin & d’eau , 
qu’on lui donnoit une fois le jour feule- 
ment pour la nouriture i Nicolas la de-^ 
mandoit continuellement à Dieu,- en re-> 
citant rOraifon Dominicale durant que. 
lès bourreaux “le meurtrilfoient de tous ' 
cotés , laquelle lui donnoit la forc.e de 
fouffrir conftamment fans murmurer, & 
changeoit fon pain en une manne cele- 
fte, qui le foutenoit , de forte qu’il ren- 
troit dans fon cachot plus vigoureux qu’- 
auparavant. 

Ce fpedacle extraordinaire attircit tous 
les jours une foule de Turcs à la porte 
du- puits du, làng > ceux, qui etoient- tou- 
chés de la grande jeuneflè de Nicplas 
l’exhortoient de n’etre point homicide de 
lui-meme ; les hipocrites le chargeoient: 
d’injures , aufli-bien que les acculateurs , ^ 
lelquels alfiftoiçnt rçgulierement à cette 
limglante Icene; , de laquelle fes bour- 
reaux etant plus fatigués que lui , le con- 
jurbient de fe délivrer end’e faifantTurcj 
& il leur reprochoit la foiblelle de leurs 
bras , & les prioit de redoubler leurs 
coups afin de réveiller, là vigueur , & de 
n’avoir pas . moins de force à le tour- 
menter qu’il qvoit de patience à fouffrir ; 
retournant tout .d’un coup' à Dieu ,, 
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„ il lui difoit , que la gloite de fa’ côn- ' 
„ fiance etoit dcuë au nom & à la vertu 
„de Jefus-Chrift,,, qü’il- proferoit d’une 
ardeur incroiable , que fes perfecuteurs 
etoient contraints d’admirer, & d’avouer 
qu’il y avoit quelque'chofè de furnaturel 
.dans ce faint'Enfant. ' “ 
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Compaf uûon de NicoliH devant le Stam^ 
hol 'Efendi ^Hge de Police y leejuel 
inventa un nouveau fuplice ^ 
tres~cruel. 

N icolas après l’expiration de cette pé- 
nible huitaihe , laquelle auroit abat- 
tu le plus vigoureux , Ibrlit de fon ca- 
chot comme Daniel de la fofle aux lions, 
& les enfans de la fôurnailè , >lain', & 
chantant les louanges de celui qui l’avoit 
foutenu , & parut avec un vifagé riant , • 
& plein- de confiance aü Seigneur devant 
fon Juge ; lequel ne fut pàs moins fur- 
pris que les autres ', croiant que ce fl<p- 
plice rude , & la faim' l’auroient defigüré ■ 
& rendu languiflant , &- à- demi-iiiort ; 

mais 
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mais il n'avôit fêrvi qu’à augmenter foQ: 
courage & ià hardiefiè. 

■ Hé bien v ie Juge moins ejfeuré 

que lui, infidèle enjtemi de toi- meme , n'es- 
tu point las d'eprottver notre confiance ? le 
châtiment que tu as foufièrt ne t'a-t-il point 
fait rentrer en toi-nneme , Çjf la force des 
coups ne te ramene-t-eîle point à la véritable 
Loi Mahometane ' , que tu avoû embraffée » 
tj’ que tu as malheureufement abandonnée ^ 
pour retourner à ta maudite feSle Chrétien- 
ne} Epargne y aveugle qué tu es , ce corps 
jvthle ^ tendre 5 reviens de bonne foi au 
Prophète que tu as ofiènfé , il te pardonne- 
ra^ ^ notre Empereur te recompenfera. 

„ Tu es "bien plus aveugle que moi , 

. „ repartit hardiment Nicolas à fon Juge; 
„ la Loi Chrétienne cft la véritable , & 
„ le Mahomerîfme une fidion & un pie- 
„gc du démon : je fuis né Chrétien , & 
„f efpere que le Seigneur Jefus-Chrift me 
„ fera la grdce<Ie mourir en confèflânt fon 
„Nom; tu conrtoiflbis comme moi 
„ la Béatitude , & les bicns^ immortels 
„ que m’âflbre le martbe * tu abandon- 
„ nerois prelèntement les paflàgers & pe- 
„ riflàbles que tu me propolès , & qui te 
„ précipiteront dans les peines éternelles; 
„ pour fuivre Jcfiis-Chrift. Achevp donc, 
„ je te prie , de me faire heureux , ne 
„Voppofe pas davantage à mon bonheur. 



( 
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,^n,i aux delièins de Dieu', à moins que. 
„cc ne Ibit pour rendre ma couronne, 
„plus glorieufè par de. nouveaux.^ luppli- 
„ces ians avoir eg^d à la fbibleflè de^ 
„-mon corps, à laquelle tu ne dois point 
„ te laillcr loucher j invente tout ce que, 

„ ton faux zeie ppup:a te fuggefet.de plus 
„€rucl, celui. pour, lequel je ibuftre ren- " 

,, dra tes efforts inutiles : ne crois pour-. . 

„ tant pas que je fois infenfible , j’ai rell, 
„lcnti toute la force de tes coups; mjis 
„i|^s ne font pas, comparables aux mal^ii* ^ 
„ heurs de l’Enfér .pù leur délivrance me " 
„ jettcroit , & à la béatitude- que j’attens 
„de maperlèverance'.,, v.--* 

•Lia conftance extraordinaire de Nico-. ‘ 
las fit tant de bruit parmi, les Turàs 
que Cara-Aflàn Oglou General des Ja- 
nilTaires, ennemi juré du nom Chrétien,;,, 
ne pouvant pas s’imaginer qu’un. enfant 
grec , en fut capable , .voulut en ctre té- 
moin , & fe rendit au Sérail de .Stamboî 
Efettdi^ dans le tèms qu’il foutenoit avec 
une intrépidité mérveillçure la Foi 4e Je^, 
fus-Chrift. « . . 

Cet Officier qui eft un dès plus confî- ’ 
derables de l’Empire & qui n’ayoii; poipj:, ' 
d’enfans i rel?èntit d’abord (Un*mouve^.'L' 
inent de tendreflè fi viplent ppux Niçp|*^ 
las qu'il lui propofii de l’adopter, & de lu 
combler d,e richeilès s’il voqloit rénoucér 
à Jefus-Chrift. ’ ' ' " 
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L'Offre confiderable que tu me-faü. , lui 
repondit-il , yaroitroit peutetre avanta^u^ * 
fe à tout autre qu'à moi j je fuis perfuadé 
de tes richeff 'es , mais garde-les pour quel- ' 
q^ autre , qui en ait plus beffi» : J'ai un ' 
Fere acbptif ^ lequel outre -.les liens inrnen- ' 
fes qu'il me promet ,^.,eji lui-psentt le prix de 
fon adoption ; ^ comme ilejî un bien i^ff- 
xi Çfr* eternel , ne trouve pas mauvais que 
je le préféré à celui que tu m'offres^ dont la 
durée n'a point d'autre fondement que le ca- 
price d'utfe fortune aveugle^- qui n'affure que 
le pafféj tient le prejent en JuJpens; ^ fast 
craindre pour l'avenir. 

La reponfe ^p^rituclle de Nicolas fer- 
^ ma la bouche au General des JanilRircs,' 

. & fa fermeté inébranlable . irrita telle- 
ment l’opiriiatreté de fon juge , qu’il in- 
vcnta'un nouveau fupplice , & fit plan- 
ter un -poteau au milieu du cachot où 
on l’attacha prelque uifpcndu par le col, 
les bras & les jambes, & ordonna qu’on 
le hiffat dans cette pofture durant huit 
autres jours , farts lui donner aucun ali- • 
ment , pas meme une goutte d’eau , ni 
permettre qu’aucun Chrétien lui^parlat 
croiant que ce tourment abattroit la con-' 
fiance de ce valeureux champion de Je- 
fus-Chrift , ou qu’il expireroit dans la 
force de ce fiipplice inexprimable ,> i qui / 
furpailbit les tortures & les chevalets. 

. Ce . 
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234 ^ ^ Nicolas. 

Ce fut ici que la Providence fit con- 
noillre la grandeur àPetendue de fes fe- 
crets impénétrables ; car ce nouveau.gen- 
re de fupplice inouï ne fervit qu’à redou- 
bler l’ardeur de ce faintPrpièlite du mar- 
tire , lequel fiit fbutenu à ce poteau par 
l’effet vifible de la grâce du Ciel, de la- 
quelle il demandoit inceffamment la 
continuation à Dieu par un récit fer- 
vent de l’Oraifon Dominicale & du Sim- 
bole des Apôtres', accompagné d’aéles 
de remerciemens , de louanges , & d’a- 
ihour^ • ' r ni. 




CHAPITRÉ VIII. 



Pe la vifite' que ft le Patriarche Grec 
^ à Nicolas dans la prifon yO" de l'a 
Communion qu’il lui adminifira. 

’ f E Patriarche des Grées craignant q«ie 
^ là jcunelTc V la delicatelle de Nicolas 
ne fut point à l’epreuve de ce long & ri- 
goureux Ibplice, fit offrir de l’argent au 
Geôlier, qui permit qu’on le vifitat de 
nuit en fa prefence, de crainte, qu’on ne 
lui donnât quelque nourriture, & il lui 
envoia.un làint homme pour le conlbler. 

Ce 



T - 
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Ce bon Caloier croioit le trouver aba- 
tu , lan^illànt , & prelque deüèché de 
faim & de (bit j mais au contraire il etoit ' ; . ^ 

vigoureux, joieux & tranquile, &lui te- ' ' ■ 

moigne qu’il n’avoit pas befoin d’autre 
nouriture que de celle du Pain des forts , 

& des Anges, & le pria de lui apporter 
l’Euîharirtie pour lui donner la force de : 

loulîhr plus courageufement le martire , ' 

duquel Icul il etoit affamé & altéré i ainfî 
celui qui alloit le confoler, fut tellement ' 
édifié de fa trànquilité & de la lùavité de . ' 

fes difeours, qu'il eut envié Ibn bonheur,’ . r, ■ 
s’il lui eut été permis, , - 
Sur le rapport de ce prodige, le Pa- 
triarche voulut en etre témoin oculaire j * /. 

c’eft pourquoi au lieu d’y renvoier lèul i • 

ce Caloier , il s’en fit accompagner , & 
lui porta la Manne facrée & la nouriture •* r • 
des Anges. ' »' 

Ma'plumcn’eft pas aflèz éloquente pour *•; ' 

exprimer les fèntimens de Nicolas fiir 
cette vifite, non pas tant à caufe de la ", 

préfence du Patriarche, que de celle du 
Sauveur du monde, duquel il tira lefa- 
cré Corps 'd’une petite boette d’or enfer- 
me de montre, enferrriée dans une bourfe' 
en brodèrie pendue à fon col. , ' 

- Ce fiit à’ ce divin afpcâ que fa joie pa- 
rut dans fà plénitude , & que là bouche 
fut remplie d’aélions de grâces, deCati' 

tiques . \ 
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tiques de louanges , & d’adçs de foi , d’a- 
doration & d’amour , qu’il Æpeta plulieurs 
fois , en dilànt ; D'oà me vient ce^onhewr 
que le Créateur du ciel c$* de la terre ^ le- 
(buperain. goitre des hommes ^ des Ànges ^ 
daigne entrer dans un cachot noir , infea 
puant pour vijiter la plus vile de»toutes fes. 
créatures , lui communiquer fon CorpsJacré[ 

par les mains du Chef de fon Eglifes défi' 
une grâce infigne, que je ne puis mériter que 
par le martire que je fouhaite ardamment. j 
Le Patriarche & fa petite lune fondbit,- 
e;i larmes de joie, & ion admiration lui; 
otoit la parole, pendant que Nicolas le 
'preparoit à recevoir le Corps de Jésus-* 
Christ par des Qraifons jaculatoires. . - 
'. Mais la dificulté fut de le lui admini-., 
ftrer en prelènce du Geôlier, auquel ou - 
redoubla les prefens , & on fit croire que 
c’etoit un mngum^ opiate-, pour fortifier;- ; 
un peu là poitrine; c’etoit etîèdivement . 
le .véritable confottatif & le làlufaire de 
la vie eternelle. _ ■ 

Après que le Patriarche eut obtenu cette- : 
permiffion , if demanda à Nicolas s’il* 
n’cjpitjtas perfuadé de toutes les veritez> 
de la toi Chrétienne, de laquelle il récita - : 
lé Simbùle , & s’il ne croioitpas que l’Ho-- 
ftie.qu’il lui.prefentoit, contenoit réelle- 
ment le véritable Corps & le Sang de’ 
Jï,5US-Chki.st, qu’il avoit- donné a^fes; 

Apôtres 
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Apôtres 'dans la Cenè miftique, & offert 
à l’arbre de la Croix pour la rôiemption 
de tous les hommes. ■ 

Nicolas répondit en tenant les yeux 
fixes fur le Corps de J e s u s-C h r i s t : 
Je croK Seigneur que vous etes Chriji Fils de 
Dieu •vivant , venu au monde four fauver 
tous les hommes^ Cîf que vous etes réellement 
corporellement prefent dans ce Sacrement 
fous les aparencei du pain Sÿ du vin , chan~ 
gées en votre véritable Corps ^ Sang vF 
vaut , offert à l'Autel de la Croix , Juivant 
'VOS faintes paroles à vos Apôtres y Prenez, éi*, 
mangez, , ceci eJhhon Corps Çÿ mon Sang. 

Kecevez.-le donc , mon cher enfant , reprit 
le Patriarche , ÿ le mangez, dignement , 
i^n qu'il vous foutiennOy confole, fortifie 
fafiè jouir de fa prefence vifible dans lé (fiel, 
que la crainte des tourmens ni de la mort 
qui P affront en un moment, ne vousfaffent 
point perdre la’ grâce de cette nourriture ce* 
lejîe que je vous admtnifire, ni la gloire de là 
couronne du martire qui vous e(i préparée.' • ’ 
C*eji la ff^ace, très -Saint rc^e, qué fe 
demande à la trés-fainte ‘Trinité du Peré^ 
'duFilsltf du Saint Ejprit , Çff que le facrifice 
de mon corps pour la confejfion de fon nom 
adorable-; lui foitune vihime accable, £3? 
je prie votre Sainteté' de Joindre les fuffragés 
de TEglife pou^ m'obtenir duCiel uhe fainte 
.perfeverance^ • • ' - u .i. u . -. t, 

• , . „06 




Nicole^. 

^ Ce que ce Patri^che lui promit» & 
le retira en admirant les grandeurs de 
” Ôleu , & le remerciant de la grâce qu’il 
’’faifoitàfonEglife de fortifier fesentaiis 
” dans la foi, & ‘de leur faire connoitrepar 
” l’exemple de cette petite , fimple & foible 
créature, qu’il faut s’abaifïer , s anéantir 
devenir enfant pour gagner leRoiau- 
„medesCicux. ^ ■ 




. CHAPITRE IX. 

changement du fap de Nicolas ^ fa 
' deTnieTe co/y^parution y fa condamné’' 
•tion , crfa préparation au murtire. 

\ 

D Ans l’intervalle de cette huitaine le 
Starnhol Eféndi fut changé, & le nou- 
veau, fuivant la coutume, alla faire la 
vifîte des prifons^ pù les açcu&teujrs dç 
Nicolas l’acompagnerent , de crainte qu’il 

ne fut touché d’un fpeéiade fi cruel. . . 

En effet comme ce genre de fopplicç 
lui parut nouveau , il en demandaja cau&j 
&ces faux témoins repondirent fans don- 
ner le teins à Nicolas de parler, ” qu’il, 
v.etoit. cirepneis ^ relaps ^u Chriffianif- 
,, mei mais il dit avec uncffouçcur Ange- . 
. ' ' n fiqhe 
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„lique qu’jl etqit né Chrétien, &VQuloit 
„Ynounr pour. la foi de Jèî>uS"-Christ, 
„ afin de reparer parl’effufiondelbnlàng, 
„rinjurc d’une circoncilion involontaire, 
„à laquelle foi, toible corps avoît été im- 
„molé par une.itorce majeure, lans le 
„ confèntement de Ibn cœur & de fbn eC- 
„prit, & malgré fes proteftations , dont 
„le Caimacam, fes dénonciateurs & le 
„ Divan avoient été témoins. 

Ce nouveau' juge pour marquer ion 
2ele à la religion dans fon commence- 
ment, fit un long difcours que cet enfant 
n’ecouta point , & finit en l’exhortant,* 
^ „ de fè délivrer de ce tourment par un 
,,pronipt^etour au Mahometifme , qui 
„ lui ouvriroit la porte à toute forte de 
„ bonheurs fpirituels & temporels. 

Ces dermers mots forcèrent Nicolas 
de lui dire , "que peutetre la renoncia- 
„ tiôn au Chriftianifme lui pourroit pro- 
„ duire une félicité de quelques momens, 
„ quoique les Turcs^ ne faffent pas .beau- 
„coup de cas d’un renegat; mais qu’elle 
„ le pnveroit de l’eternelle qu’il attendoit 
„ avec impatience par le marfire. 

Après l’expiration de cette féconde hui- 
taine, l’on mena Nicolas au Grand Di- 
van , auquel le Caimacan voulut prefider 
pour tacher de, faire changer de reiolution 
à Nidolas, qui ne fit pas plus d’attention 

à 
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à fes exhortations & belles promeflès 
qu’aüpàravant , ' & reçut avec joie fà co'n- > 
damnation, d’avoir la tctc tranchée dans 
' \ la Place d’Atmeïdam, & fou corps jette 
à la mer’ après trois jours d’expofition , 
laquelle lui.fut prononcée par le Stambol- 
• Ejendi , & on ’ e ramena à ion cachot. 

Comme le Patriarche etoit curieux de 
lavoir ce qui fè paflbit, il envoia au Di- 
van le meme Pretrequi avoir vifité Nico- 
las, auquel il dit de priér là Sainteté de 
lui envoier le Viatique, & de faire fedou- 
. ^hier les prières , afin que Je Ciel lui re- 
doublât lès grâces- dans ce moment qui 
devoir 'décider de foiifalut; &le foire re- 
naitre à Jesus-Christ par le paterne de 
- fang. 

Nicolas reçut donc encore une fois le 
Corps de Jesus-Christ en Viatique, qui 
lui fût apporté par ce Caloier , accom- 
pagné, de quelques Laïcs, lelquels palTe- 
rent la nuit avec lui en prières &diicours 
Ipirituels lùr la béatitude eternelle , qu’il 
traita d’une maniéré lî fubl 1 me ,' que tou- 
te l’alTemblée en fut fùrprife, & rapporta 
au Patriarche que cet entant leur avoir ap- ; 
^ pris ce qu’aucun de leurs Doâeursn’avoit j 
^ jamais prêché fiir les Mifteres de la Re- 1 
ligion , & qu’il etoit. impoffible qu’il fôt I 
l^s une inlpirationiparticuliere du Saint 
Elprit , lequel lui iavoit- allèurement cx- 
' pliqué 
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pliqué 'tous ccs iuetfables Mifteres lui- 
imme , pour confondre par une bouche' 
enfantine la vanité des Dodeurs , com- 
me Tentant Jefus avoir autrefois confon- 
du la doétrine' des 'Rabins Juifs dans leur 
Sinagogue. * , 




CHAPITRE X. 



De la mort de Nicolas , fa prier e poüt^ 
fes perfecateurs '<sr fa confiance , 
•admirable.. ^ 



« *• 

L ’Heure du couronnement des travaux’ 
de ce laint profclite étant arrivée , lo 
Soübachi^ Prevot , fè tran (porta avec là 
garde au puits du làng* duquel onlc'tira 
pour le conduire au lieu du martire. 

Il s’écria en fortant, Enfin, Seigneur, 
„je fuis arrive à.Thcurcux moment , le* 
„quel doit reünir mon ame à Ion Crcateurj ■ 
„ne permèttez point qu’il y entre aucuns 
„lçntimerK d’amour propre ni de vanité 
„ humaine, afin qu’étant pcrfuadé que je 
«ne puis rien fans^vous , je ne, regarde 
^ma perlèverance que comme un cftèt 
„ de la grape que vous m’aveï faite , de 
„ me Ibutenir durant ma prilbn , de la- 
'' L '„quelle 
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„ quelle je vous d cmandc la coiitinuation 
„ avec un elprit humilié &,ibumis à vos 
,j ordres adorables, de crainte que la vai- 
„ ne gloire ternilTant les dernieres aâions 
„de ma vie, ne gâte Tcclatde lacôuron- 
,,ne du martire, que je vais endurer pour 
„la contcfllon de votre làint nom & de 
„ la Religion Chrejienne , que vous aveZj 
,, cimeîuéc par l’cffulioii de votre Sang 
,, précieux. 

On promena cette innocente viâime 
par tous les Carfours & Places publiques 
pour là faire voir au peuple , & on la 6t 
pafTer devant fa boutique, Scelle de fon 
^aitre d’ccole Turc , croiant peutetrc 
que ce refîbuvenir le toucheroitj mais il 
ne lcvaj)as feulement les yeux durant tout 
ce chemin , & arriva à Atméidam fiiivl 
d’une tbule de Tvy:cs& de Chrétiens , lef- 
. quels remplirent incontinent cette grande 
Place. ^ ^ - 

Lors que Nicolas fut arreté à l’endroit 
du.fuplice y il fe mit à genoux pour of- 
frir fa mort à Jésus -Christ , en com- 
mémoration de la fienne , & prier pour 
les ennemis ; & jettant les yeux fiir lès 
dénonciateurs qui le iùivifent p|u: toüt, 
il leur dit; „ Que je fetois Heureux^ l’ef^ 
„ fulion de mon fang pouvoit vous défil- 
' „ lcr les yeux , & faire cbnnoitre que la 
„ véritable Religion n’cft point celle que 

„YOUS 
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„vous profeircz , mais celle de Jesuü-. 

Christ pour laquelle je vais mourir : 
jliei, la yênté y Se$g»cftr , <ü les ill»t»tner , 
détromper y faire revenir de leur égarement y 
' detefîèrleurfeéîe maudite y ^ les rendre par ^ 
Uctpans de la gloire éternelle qui ejl la re- 
tompenfe de cèuxjefqüels confejfent hardiment 
votre jaint nom. ■ « 

Ênfuite il- tendit le col au bourreau, 
'elperanr que la" fin de fà priere feroit lui- 
vie de celle de là vie, qu’il prolongea par 
une tejnee , ne le frapant ^ue du dos du 
iàbre , & le Soubachi fit une dernière ten- 
tative de lapartdùCaimaoap*^ à laauelle 
ce làint Martir , que cette feinte n^avoit 
f oint ébranle , ne fit reçonlè que par an 
^gne de tete, que l’on lepara en meme-' 
terns de&n corps ; lequel s’étendit fur la 
place pendant que fou ame alla jouir de 
la béatitude eternelle & de la preftneevi- 
lible de Jesi'S-Christ, pour lequel Ni- 
colas -lüùfifit le martire le 27. iîeptein- 
bre 1672. 

.,1 




> . La 



CHA- 



l 



» \ 
244 La vie. de Nicoht, 



. C H A P I- T R E XL 

Dh z.ele des Grecs , C?* des f mer ni II es 
de Nicolas , fejlexion fur . 

la (tonduite de' la Providence. 

L Es Grçcs après l’cxecution le jette- 
rent tnalcré les gardes, & les;. coups 
de bâtons liu: ce faint Corps , baignè- 
rent leurs mouchoirs- dans Ibn làng , & 
dechirerent lès habits, & là chemifc: de 
maniéré qu’il demeura nud expofè à l’arf' 
deur du bolcil qui etbit encore chaud à, 
Coiiftantinople dans ceftte làifon, & à la 
fureur des chiens carnaciersimais il s’éle- 
va iin nuage d’oilèaux de proie, fous la pro* 
tedion delquels le eiel mit ce corps vé- 
nérable , klquels au lieu -de s’abatre fiir 
lui pour le déchirer, lui firent une ombre 
de leurs ailes, & tombant fur les chiens 
à coüps delcrres.&de bec, ries ecarterent 
de ce depoftceldfte,\ lequel demeura auflî 
entier, frais, & vermeil ^ que s’il eut été 
animé, au grand etbnnemenfdesTurcs, , 
& à l’admiration des Chrétiens , , qui re^ 
mercierenf'Dieu de- ce mirade vifîble. 

■ Le Patriarche racheta la ,tcte cinq cens 

ecus 
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ecus du Soubaéhi , & obtint le Corps du 
Caimacan moiennant une autre groiïè 
ibmme: cependant comme il falloir que 
l’Arrêt eut fon entière execution, •& que 
conformement à^icelui il fut jetté dans la 
mer , on trouva k biais de le porter la 
huit au milieu du pdrt, & de le jetteref- 
feéfivement dans l’eau an bout d’un petit 
cable attaché à ua batteau de pcchears 
. Grecs ,>.qui le remarquèrent hors la poin- 
te du Sérail , ‘ le tirèrent en haut , &.le 
I tranlporterent à Hle de Preto , où un 
Archi-pretre accompagné de plufîeurs Pre- 
jtres, d’une partie du. Clergé , & de plu- 
iîeurs Séculiers , le reçut en grande cereT« 
monie. 

On l’enveloppa dans un drap , on le 
porta prpceffionnellement avec des flam- 
beaux , la Croix & l’Encens , en chantant 
THimiie des A^tirs, à l’Abbaiç de No- 
tre-Dame de Panaiolli > à la porte de la- 
quelle U fut reçu par l’Abbé, & lcs.Rcli- 
gieux revetus SdcérdotalemenE ," depofé 
dans l’Eglile, embaumé > & inhiirhc fo-, 
Icnnellement devant la porte -du Saii- 
âuaire. 

Qui n’admirera doncpas les reflbrts de 
la Providence dans la conduite de Nico- 
las au martirc .Elle le tira de la maifon 
de Ibn pere dés fes plus tendres années,, 
pour le faire inflruire. des mifteres de la- 

• ' ' L3 fo 
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foi de Jésus-Christ, daus utfe itiaifoo 
rcligieulc, & elle le conduifit à Conllanti-. 

. nopic a|y rendre la langue Turque pour 
confondre l’Alcohiil , & confirmer par une 
profcflion de foi auteaifquff fcllée de foa 
iarjg , la vérité de ladleligiou Chrétien- 
ne ; & la réalité du Corps de Jtsus- 
Christ contre leg Cal vinifies j & fê 
trouvera-t-il quelqu’un àlfez tem«;aire 
- ' pour vouloir après cet exemple fouiller 
les fccreÊs- impénétrables de 0ieu ? aux’ 
ordres duquel aant ventaWcmeot foit- 
mis , on trouvera le véritable repos , Iç 
^ folide , SL umque bien , & k béatitude «k 
Nicolas. ^ 
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DIALOGUE , 

DE - 

PANAIOTTI NICUSSIO 



Interprète de la Porte’ Ottomane 

• 

AVEC'' 

• ^ 

VAN N 1 E'F E^N D I 

• « • < 

* • 

DoéteurderAlcoran, & Prédicateur 

‘ ordinaire de Sultan Mehqmet IV. 

** ✓ 

Sur les prifîcipaux points de la Relig'àn 
« Llor etienne. 



On deflein n’etant que de. ju-' 
füfier la Foi de l’EgUiè Grec- 
que lur les /‘points fondamen- 
taux de notre faintc Religion, 
dont le martirc de Nicolas eft une preu- 
ve 3 je epois que le Lecteur,* apres avoir 
X 4 • v u 
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vu mourir cet enfant , pour la (icfeufè de 
laFoi de jESus-CiiRÎSTi prendra plaifir 
d’entendre difputerundespltiî confidera- 
♦ blcs & lavans Grecs, contre Tin des plus 
fameux Dodeurs de l’Alcoran , , lequel 
vouloir cfiàier d^attirer ce Chrétien âdele 
au Mahometifine. ' ' , 

Le Mevkud , ou commémoration de 
la naiÛànce du faux Prophète Mahomet," 
cft ùnedes plus célébrés Fetes des Tores, 
dans laquelle neanmoins ilspaffedlent au- 
tant de fimplicité , & de modeltie qu’il» 
font paroitre de pompe , & d’oftentatioa 
dans les autres, 

, Le Grand Seigneur và lans autre cor- 
tege que de fes Officiers perfonncls , çc 
de fes Pages- ,-à une de .lès princi- 
pales Mofquécs de la Ville où çft *la 
Porte , à laquelle le Mufti , les Velirs, 
Cadileskiers , & autres principaux Offi- 
ciers le rendent làns aucun fallte, & aflî- 
ftent tous àlapriere,- &aupanegiriquede 
cet impofteurx, après lequel toute cette 
allèinblée fe retire lan$ tumu)te. 

En l’année 1662. cette Fete arriva au * 
mois de Juillet, & comme le Sultan etoic 
' à Conftantinople. il alla Taire là priere à 
la Mofquée d’Eyup Sultan au fond .du 
port , au fortir de laquelle l'exceffivc cha- 
leur excita Hamet Kiopruli Pacha Grand 
Vélir, d’aller prendre' le frqis.aû Sérail 
- d’A- 



1 



, ■ à'ùec Va^Mi Efendi. ,2-49 

^’Àbufuhut-Elendi , dont la fituation dt 
tres-agrcabie,&;OÙ il y a une trcs-agrea- 
blc biblioteque, compofée de plus de dii 
mille volijmcs manuferits T urcs , Arabes , 
& Perfiens , raiiiaflcz par les ancêtres » 
Précepteurs, de plulleufs Empereurs. • 

. Le delîèin du Grand Vefir n'etoit pas 
tant de fe delaflér,que détacher d.’attircr 
Panayotti au rvlalioinetifine < à.caufe qu’il 
l’aimoit, & qu’il lui etoit fort affecUoii- 
né. 

Pour cet effet il avoit convié fccrete- 
ment le IVIufti pour recevoir cette abju-, 
■ration , dé laquelle Vannî-Efendi Predi- 
.cateur du Sdlian, qui' avoit tait ce jour- 
-là; le -Panegirique ,de;Màhomet, devoir 
, etre l’Oracle ,& Iç Mioiftre, & les Cadi- 
Icskiers les 'témoins ,iavec' le Stambol- 
Lfendii, & il avoit ordonné à ranayotti 
de le fcivre fous preîqxte d’atiàifé^ lequel 
ne put. pas s’en dilpenfer, quoiqu’il fut 
averti de ce deÇTein. i.-: . . • 

. Le repas fut fort togal & court , à^au- 
• fc de,l’hipoerifie de cette Fetei. & on alla 
vifiter la biblioteque,'. 9c laquelle on dé- 
couvre tout le port, le Sérail des miroirs, 
l’Arfènal des.galeres , Caflüm-Pælia , Ga- 
lata, Topana, le grand Sérail, & celui 
; de Scuteret j (5c pqn voit le continuel coii- 
' cours des batimpniqui entreat &. Portent 
de €€• vaftc. p.03:tï.i r,j c-i'j:/! ii. 
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IfOi Dialopu dePanaiotti NicuJJîo, 

> ■ On trouva^dans cette Biblioteque' une 
Sphere & un Globe, fur Icfquels IcGrand 
Vefir fit pluficurs qucftions, auxquelles 
quoique Vanni eut répondu afièz juôe, 
néanmoins ce premier Minière aiantdcf 
fein d’engager Pan^otti dans la conver- 
iàtibn , qui (c taifoit pour éviter la dilpu; 
te de la Religion, fur laquelle on-voutok 
tomber, lui demanda l’explication &lcs 
noms des Cercles , des Méridiens & des 
Pôles, avec la fituation de plufieurs Roiau^ 
mes & Villes confiderables , parcequ'ilg- 
etoienf en Latin. 

Panayotti le voiant forcé de parler, fit 
un dilcoufs fort cloquent d’Allrologie & 
de Géographie , duquel toute la compa- 
•gnie prit occafioiv de dire que c’etoit wg. 
grand gpché qu’un homme fi favant ne 
tut point Turc , & le Grand Vifîr lui fit 
- prêtent d’une bottrfe de fequins qu’il avoir 
' fiiût porter exprès » & lui propofa une grpflè 
fortune pour embralfer la loi Mahome- 
'tane, & illuftrer. la Fete du Mevloud, 
par l’abjuration ,du Chrifiianifinë , à la* 
quelle il ne vouloit pas le forcer. 

L’or & les promelTes ne furent point 
capables de corrompre cet Interprété, le- 
- ' quel répondit à fon maître qu’il etoit Bé 
Chrétien, & qu’aiant fuccé la Religion 
'avec le lait, il vouloit y mourir, & qu’il 
oroiroit ne plus mériter la confiance de 
1‘ fbn 



ev!c Vanni Efendi. 

ibn Excellence , s’il avoit d’autres- fenti- 
inens , ttant certain qu’il n’avoit aiurunc 
cftime cour les renégats ; mais Vanni 
s’offrit de le convaincre par raifoiu, &* 
dç le convertir. 

- Kiopruli qui avoit de}a éprouvé plq- 

fieurs tbis Panayotti , dit à ce Do61eur., 
que cette converlion n’ctoit pas lacilci 
que (bn pere & lui avoient fait tous leurs 
efforts, & eu ctoient venu aux menaces, 
fans avoir pu abatrc ropiniatretc de ce 
Giaour , ir^k', c'ell le nom que Içs l^uros 
-donnent aux Chrétiens. ; , ; 

, .Vanni repliqup^qu’il avoit des queftions 
-fi preffantes à lui faire , que s’il y jepon- 
doit jufte , il etoit impolTible qu’il nç fe 
convertit , & commença en lui demap- 
.dânt ce qu’il croioit de Jésus, s’il etok 
pieu ou Mcfiie. , , 

- Je crois qu’il ellDieu, Scia, 
fécondé Perfonne de la Trinité,; lePcre^ 
le Fils, & lelàlntElprit-j qui ne compo- 
fent qu’un Dieu en trôis.perlbmies. 

: Cette reponfe hardie troubla d’abord 
toute l’aflàmbléc;, laquelle crut avoir eib- 
tendu un blalpheme horrible, 
i Vamti.- Je veux , fans fairetort à JesuS, 
iii.rien diminuer de la venefation que no- 
tre loi nous ordonne d’avoir pour lui, 
vous demontter qu’il ii’eft pas Dieu , par 
le raifiMihemeat do notre Prophète für- 
. : L‘ 6 Iba 
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- : Dialogue de J^iêt.'tioUil^icuÿio y 

fon incarnation dans les entrailles'de Ma» 
rie Vierge. - . 

Il dit que Marie Vierge etant^ôrtic de 
* la Ville de Nazareth, avec quelqiies-une» 
de fes parentes j.pour fe purifier fuivant , 
Tufiige ôrdmaire des femmes Juives > elle 
s’etoit retirée dans un lieu lécret pour fè 
laver fans' être vue,, où elle fut abordée 
par un Ange qui la làlua pleine degrace> 

& lui dit pour la rallurer, qu’elle ne crair, 
gnit rien, & qu’il venoit de la part da 
Seigneur lui annoncer la Conception mî- 
^ ileneulè d’un Fils, dont elle accouche- . 

■ ^bit fans douleur , qui ü’appe II croit 'Jésus, 
“(^‘Icroit un grand Prophète j & furja dif- 
'-ficülté qu’elle fit de l’acconiplillèment de 
■les paroles, étant Vierge, & n’niant jà- 
, %ais eu eominercc avec les honunés ; la 
' providence de Dieu & Ibn Elprit , ajouta- 
t-il, decendront en vous qui vous rem- 
pliront .V & eomhîe t’eft la coutume dés 
• "Juifs de rtc point parler durant leurs jeu- ' 
nés, vbüS'garderez le filence' contre les 
reproches dt vos parens, auxquels vous • 
montrerez l’enfant qui répondra pour 
vous; qu’cnlùite l’Ange difparut, Marie 
devint cnceihte , & enfanta en meme tems 
J qu’elle enveloppa le mieux^ qu’il 
.1 ui' fut ppflîble J & qu’étant retournée vers 
• iûîparerttcsjlerqûelles lui firent dc'grands 
ce qu’elle âvoit deshopoté 

f.vi ' -V ■ 
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ax>ec VamiEfendi. 

ta lignée de David, l’enfant nouveau né 
parla en ces termes : Je m’appelle Jf.sus) 
je ne fuis point engendré des hommes^ 
je procédé de la puiflàncé de Dieu^ & 
du fouffle“ de fonElpriti je fuis fonfervi- 
teûr &*fon Prophète , & il m’a envoie pouf 
vous enièigner la véritable loi. ‘ ^ 

Jésus , continua Vanni , ièlon notre 
Prophète croilllint ei> âge , lit plufieurs 
nyra'cles, guérit^ les malades, rendit la 
vue aux aveugles, reflùfcita les morts; 
& pendant toute fa vie fut errant fur la 
terre tins aucune habitation propre > vi- 
vant pauyrepient', & cnlèignant la Ipipaf 
iès difeours & fes exemples, qui lui atti- 
rèrent la.jalçufie des Juifs, lelquels ré- 
fblurcnt de le faire mourit , & pour fuir 
leur perfecution,.il fe cacha dans une ca- 
veriiQ, d’où le Seigneur le retira au Ciel, 
& fiipôfà un homme Icmblable à lui, 
qu’il avoir créé exprès , que les Juifs cru- 
cifièrent au lieu du véritable Jésus, que 
nous honorons comme um Prophète f' de 
non pas comme .Dieu , puis que la divi'r 
nit^ l’auroit mis à couvert de l’infulte de 
ce peuple maudit. , ' 

La -verifé de iK)lre, croiapce fur 
l’Incarnation , a pour, fondement les pa'- 
roles de rEvanTClille fainf Jean : ’’ Le 
„ Verbe ctoit en Dieu cïci rq'coininencc- 

tnent , & Dieu' ctoit^le V erbe ^ par lequel 

. - r- 
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avec Vatm Efendi. * Iff 
,„ples , auxquels: il euvoia . dix jours ^ 

„ après fon Paraclet , qui les remplit de 
-toutes fortes de dons ; & il tlt alTis 
„ l la droite de fcn Pere d’où il vien- 
■ „dra juger tous les hommes, Icfqucls' • 
„ refrufciteront comme lui dans leur pro- 
-„p*rc chair. , 

Va»m. Que tu es malheureux d’ajouter 
foi à' ces blalphemes éloignés de la vé- 
rité ! &qui eft l’auteur de toutes ces fauf> 
lètez? 

' ]é vous ài déjà cité rEvangelittc . 

laint Jean , qui n’a écrit que ce qui lui a 
été dicté & i^pird par J e s u S-C H R i s T 
Ibu maître , duqtel il etoit le dileiple 
bien-aimé. . ' . 

/W/. Eft-ce le feuldifciplequiaecnt 
cet Evap^Ic ? , * • 

Pdha. Il y en a eu trois autres , Ma- 
thieu, Luc 5t Marc, lefquels s’acordent • 

& difent la meme chofe» ~ . 

Pâaw.TouslesEvangelilksnedifènt- 
ils rien de notre Prophète? 

Pana. Ils n’en parlent en aucoi# mà- 
nicre. 

'Tu deguifés afliirement la vé- 
rité. 

' Pma: No« fommes tellement atta- 
cbex aux vetiiez de l’Evangile , que nous 
- ne làurions les deguilèr làns nous tronl- . 

'ber noüs^memes ; & s’il parloit de. votre 
. , ■ - Pfo- 






'iLfZ DiMague de' Panaiotti Nicufjlo y 
. Prophète , noûs le 'rcconnuitrioas' pour 
celui qu’il nous dcfigneroit. 

yaùni.^ Tes Doéleurs & tes Prctres car . 
chent pcutetrc cette vetété.' - - , . 

Pana. N os Evangeliftes & le T exte làcré 
ont été ^interprétez à la lettre Pans aucune 
augmentation ni diminugonj ils font îm- - 
primez , & il nous eû permis d.c les lirq. 

■ Vanni. Qu ’eft donc celui que ton Er 
vangile nomme Paradet , fi. ce n’eft nô- 
tre Prophète? 

• Pana. C’cïl un Elpirit confolatcur , & 
întercefieur , que Jefus-Chrift énvoia à 
Tes 'Apôtres lo.- jours après fon Afeeu- 
■fion glorieufe-; 'qui les remplit rde Tes 
dons,, & leur .donna la forcé; de l’aii- 
■ - noncèf en’tdütè .'forte .'de la’ngues de 
, prêcher l’Evangile par toute la terre & 

' ^ expliquer lcs\Mifteres incqmprehenfibles, v 
du Chrifiianilme , qui eftTunique & la 
véritable Religion. • . , 

- Cette'verité troubla de nouveau cette 
I aflèmblée & particulièrement Vànni» qvii 
. fc nllt à cracher comme fént ordinaire- 
ment les Turcs , lors qu’ils entendent 
proférer quelque blalphéme horrible. 

Vanni. Tu.es aflurement l’Auteüf de 
tous ces ménfoi^es , &*cc Paraclctid,u- 
;quel parle ton Evangile,. n’eû autte qUe 
-le Prophète Mahomet. / ’ 

r jP^<a.ij£üe puis.mreüXi-rciUter cette 
' ' opw . 




aj^cc Vamti EfevdiJ 

opinion que par. les tems & vos propres 
époques 'yj ce Paraclet eft venu lo. jours; # 

' apres l’Afeenfion de Jefus-Chrift , & yp- 
tre Prophète Mahomet n’eft né que plu-, 
fleurs liecles après Jefus-Chrilt notre 
Sauveur. . 

Vanni. En quelle Langue, Jean a-t-il 
«crit fon Evangile ? • , • , . 

- Pana. En Grec. 

Vami. Mais ces mots Eli Eli lamafai 
haSlani ne font point Grecs- 
Pana. Ils font Hebreux & comme, - 
ce font* les dernières paroles de JcfiiSr 
Chrift , cet Evangelifte ai»trouvé à pror 
pos de les raporter & de les 'expliquer. - ' 

.■Vanai. Quelle eft leur explication ? , 

Pana. Seigneur , Seigneur , pourquoi 
m’abandonnes-vous ? i 

Vanni. Je me' les fois fait interpréter 
par un Pretre Grec, qui s’eft fait Turc, 
lequel m’a dit qu’elles font Siriaques , & * - 
figniâent. Mon Dieu, Mon Djeu , cn- 
voiés vitemeht votre Prophète pour nous 
► fauver; donc il n’etoit pas Dieu. 

Pana. Il n’y a rien de lî ridicule quç 
cette fignification , for laquelle il faut fe 
rapporter à la deciüon d’un Rabin Juifj 
• mais puis que votre Prophète dey oit ve- 
nir fauver le monde , je m’étonne que 
‘Moïle qui a dit de jefus- Chrift , qu’il ' 
devoit venir un autre Prophète apré’s Ifo' 

. . , . poux ' 




SfS Dialogue (le Paaaiotti NicuJJio y * 
pour retabliilemcnt d!une loi nouvelle , 
de laquelle la •fienne ri’etoit que la figu- 
re* , h’ait point parliî de Mahomet , & 
que Dieu meme ne nous en ait pas don- 
né la connoiflànce, afin qqe nous cruf- 
fions en lui , comme nous croions en 
Jefiis-Ghrift. 

Fami. C’ell un fecret que Dieu s’eft 
refèrvé pour le châtiment & la perte des ' 
Chrétiens. ' ♦ ' . 

Pa»a. Dieu qui* ne 'denàande que la 
converfion & le falut des -hommes , au- 
roit-il envoié Jclus-Chrift & l’Evangile 
pour la perte de ceux qui croiront en lui. 

• Vanm. Doutes-tu de la toute-puiflancç 
de Dieu, dont les hommes font le jouet, 
qu’il petnt & tourne comme le potier 
(ait l’argile ? ' 

Pana. Les Chrétiens ite doutent point 
de la toute-puijdance de Dieu i mais ils 
croient en Jefiis-Chrift , pareequ’il leur 
a été prédit par les Prophètes , plufieurs 
fiecles avant ik naiflânee ; & que tout ce - 
qu’ils ont dit de fa vie , de fà mort , &*• 
de fa Refurréftion , s’ell accompli à la 
lettre , & que plufieurs nations idolâtres 
ont reçu fon Evangile & cru en lui ; ainli 
ce iêroit une injunice à Dieu de damner* 
tant de millions' d’ames , par le. fecret 
>d’un miftere qu’il auroit refervé pour Itf 
falut des Mahômetans feuls.’ 
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• • m^ec Vnmi Efeftdi. 2f 9 . 

Eanm. Mais puis que tu es fi attaché 
à la doétrine & aux miracles de Jelus , 
qui font anciens & palïés depuis plulieurs 
fiecles , pourquoi ne veux-tu pas ajouter 
foi à ceux de notre Prophète , qui efi 
venu pour la peefedion & la confommî^ 
tiort de la loi , lefqucls font plus glorieux 
& moderties que ceux de Jelus? 

; ' Panna. C’efi: pareequ’il n’a point rdul^' 
cité les morts , illuminé les aveugles , 
rendu l’ulagc des*membres aux paraliti- 
ques , ni tait aucun des miracles que Je- 
Ihs-Chrtft a opérés. 

V4n»i. 'S\ notre Prophète n*a point fait 
des miracles tèmblables à ceux dojefiis, 
il ch a opéré d’autres qui ne font pas 
moins admirables. 

^ Panaiotti voiant qu’il alloit entrer dans 
un detail ennuyeux des prodiges ridicu- 
, ■ les de fon faux Prophète , repartit que 
Jefus-Chrift avoit dit qu’il viendroit après 
lui plulieurs faux Prophètes, qui feroient 
meme des miracles , aufqucls il avoit 
défendu d’ajouter foi ' ni de croire à 
leur doélrine , quand meme ils auroient • 
la figure des Anges. 

Le Grand Velir qui comraencoit à 
s’ennuier des rêveries de Vanni , dit en 
riant à Panaiotti qu’il avoit prié la^com- 
pagnie d’aflifter à ion abjuration du Chrir 

ftiauif- 
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'•a€o DiaJogue^dePatiâ.Nic.avecVaft^m 
ftianifme ; auquel il rcpon4it qu’étant né 
' "^-dans la loi de Jefùs-Ohrift , ilA^oulbit y ^ 
mourir; & depuis cette dilpute il fut dfrr 
livré de l’importunité des Turcs, qui’ ne 
lui propofercnt plus le changement de . 
• iReligicm. 

' l' ■ ' ■ V’ . ' ■ ' 
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PROJET; 

De Monfîeur de Guilleragùes Ann 
baflâdeur du Roi à la Porte. 

I)c Petabliffement d’un Sfminaire O* ‘ 
.d'un College four P mjhuêlion- 
des Chrétiens Orientaux, \ , 

M Onfieur de Guilleragués ", duque! 
Jes»vcuës etoient proportionnées 
à ià grandeur d’ame & d’efprit j 
étant parfaitement informé du fruit que 
produifoient les. Mifîions , & voulant* 
travailler à la gloire de Dieu , & à la 
Propagation de la Foi Catholique^,' & 

, faire éclater la puiflànce de Sa Màjefté 
Trcs-Chrcticrme ^ & le titre glorieux de 
Protedeur unique ' du* ‘Chrirtianifin®., 
avoir formé le Afeiîèin d’établir un Sé- 
minaire & ulp College dans la Maifoa 
des Reverends Pere. jefuites à (ainC I3e- 
noifr de Galata,. pou. infrruire les CJire- 
. .1 tiens 
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a6jï Projet de Mr. de GuiUeragaes\ - 
tiens Orientaux des Mifteres >de' la Reli- / 
gion Catholique , dés belles lettres & de 
toutes fortes de fcienccs dans leurs lan- 
gues naturelles. ‘ ’ , 

11 deftinoit ce Séminaire pour former . 
de jeunes - lefuites dans Tétude des lix 
langues les plus ufitées ïen .ÜrierK-, la 
Grecque^ [' j^Jcla-ùone , Ârabè"^ Perjieitne , 
Arménienne & Turque defquelles dèri- 
;rent prefque toutes les autres , qüi né‘ 
font pour ainfi dire que -des djaledes , 
aufquelles ees generales fervent d’intro- 
duâipn. , . < ;< •., •• -r ' 

Le Grec ljutraî & vuïgair‘e eïi neteflrri- 
re à l’indruaion de plus de deux cens ' 
mille Grecs relidans à Conftantinople , 

& de tous ceux de Traçe' , de là Mer 
Ègee, de l’Archipel i & l’Efclavon pour 
lècourir un grand nombre d’autres Chré- 
tiens du meme Rit , répandus dans cetr 
♦te grande Ville , & dans la Romelie , 
•haute & balîè Hongrie , deçà & delà le . 
Danube jufqu’aux Palus Meotides , 
aux Cataraétes duBoriftene, Bofnacs. , 
Bulgares, Rafoiens, Polonois , Molcq- 
vites , & Cozaques-Zaporoches , ’ lelquels 
parlent cette, langue , ou des idiomes qui: 
en dérivent , & font la plulpart fournis ' 
au Patriarche de ConHantinople , lequel 
ne kur.envoiant que des Prêtées Grecs, ^ 
ils .^cmeureni. fou vent plufieurs .^indes 
■! ... ■ làiis 
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yiméi^aJeàr à U Porté, i6% 
ftns oonfeflion, & làns fecotirs ipiritucly • 
fàute de s’entendre. ■ 

V Arabe, V Arménien le Perfien 1er- 
vefit dans la Sirie , la Paleftine , l’Egip- 
.tc , jufqu’aux Cataraftes du Nil j en 
Eti^jpic, Arménie, Mefopotamie, Me- 
die , Géorgie , Mingrelie 5 la Perle , & 
kfr Indes jufques à Coleonde , qui font 
plus'^e deux mille Jieuës au Sud , pour 
inftraire les Arméniens , Suriens', Ne- ' * 
ftoriens, Géorgiens, & Coptes: & quoi- 
qu’il n’y ait qu’environ cinquante mille 
Arméniens établis à Conllantinople , les 
caravanes de Perfe , & des Indes y en 
amenant une infinité d’autres , qui ne 
itconnoiflènt point le Patriarche Arme-, 
nien de Conftantinople , & vont faire 
leurs dévotions chez les Reverends Pe- 
res Jefuites Icfquels par leur moien 
peuvent aifement s’introduire dans' le 
tond de POrient, & des Indes. 

Le Turc s’entend dans tout l’Empire 
Otoman ; mais il y a deux Ibrtes d idio-r 
mes , le courant eu uCige parmi le peu^ ' 
pie , & l’elegant mêlé d’Arabe & de 
Perfien , qui eft le langage de la Cour* 
des gens de Loi & de toutes les per- 
lônnes dillinguéés Turques & Chrétien- 
nes. ■ : ” , . 

' ïh pretendoit que l’etude- de ces fix 
Éangucs-,. & des Religions Chrétiennes 

' Orien- 
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' Orientales fit durant trois ou quatre an- 
nées , la principale occupation de ces 
jeunes S'eminariftes ; mais cortune elles 
font d’une fi vafté étendue , ^ les ©- 
rientaux d’une fi grande delicateflè fur . 
les exprelTions, qiril eft impoffible qu’un 
fëul homme en puiflè favoir plulîeurs 
parfaitement , il trouvoit à propos qu’ils 
«’attachalfent. à -une , l’appriflent à 
^ fond , pour ctre enluite diftribués dans • 
■ ks MilTions , ou dellinés à regenter les . 

' daflès du College , dans lequel chaque 
langue auroit fon Ecole particulière , dr 
deux Maitres , qui enfeigneroient les 
belles Lettres , cxpliqueroient les^Poë-' 

, tes^., & l’Hiftoire , lés Sciences & la 
Théologie par les propres Peres de ces 
' peuples, qui fêroient contraints d’avotier 
leuts erreurs d'eux-memes , & de les ab- 
jurer de bonne-foi,. . 

03 mme cet Ambaflàdcur ail oit tou- 
jours aù folide , -il comprenoit. dans ce 
f>rojct.une Ecole Turque , pour infirui- 
re les enfans des Turcs de eonlideration 
des fciences naturelesi & il eftimoit cet- 
te claflê la bafe & le fondement des au- 
tres , par la liaifon qù’clle etabliroi; en-i 
tre les François & les Tu^s , & la for 
cilité qu’auroient les MilTionnaires ‘de. 
■yôiager dans tout l’Empire Otoman y 
avec un agrément fingub'’'^ ,K&.tre$rpeu. 

de 
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de depenfe , fous la protcchon üc leurs 
cleves , lors qu’ils lcroicnt parveuus aux 
charges. 

Il confideroit cette Mailbn comme la 
plus propre à cet etabliflèment , à caule 
de Ion etenduë , belle lituation & bon 
àir , étant ifolde , ce qui eft un grand a- 
vantage contre la pefte , & qu’avec une 
tres-petite depenfe , on peut la rendre 
capable de loger quarante perfonnes & 
d’y faire de grandes Ecoles, 

On lui objeôa que pour arriver à fàiot 
Benoift , il falloir pafler par plufieurs pe- 
tites rues étroites , difficiles & dangereur 
fès en teins de guerre & de pefte. Il ré- 
pondit qu’il y avoir proche la porte de 
Galata joignant au mur de la Ville , le- 
quel lert de clôture au jardin des Peres, 
un petit coin de terrain beilic , c’eft-à- 
dirc de confifeation , qu’il obtiendroit 
aiîëment des Turcs ; & que le Mufty 
Fc'/;)ulla avoir offert au Pere Befhier , 
aulîi-bicn que la tour de Galata , pour 
faire des oblèrvations aftronomiques , où 
l’on feroit une trcs-belle entrée , dont la 
commodité abregeroit le chemin dé la 
moitié & tous les détours , & attireroit 
les Amballadeurs , leurs domeftiques , 
tout le peuple de Fera , qui n’eft éloigné 
que de trois ou quatre cens pas de cette 
porte , par une feule rue \ & les Grecs 

M du 
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du fanal , lelquels fè débarquant à l’E 
chelle des Morts , vicndroient en fè pro- 
menant par les cimetières, & entreroient 

S ar ce paflàge , auprès duquel on con- 
ruiroit l’Ecole Turque , qui feroit la 
lauve-garde de cette maifon. 

Et il ne faut point, difoit-il, le former 
une hidre de difficultés fur cet etabliflb- 
ment grand , noble , & digne de la pro- 
teâion de Sa Majefté j il n’y avoit que 
le choix d’un Direâeur vigilant , aâif, 
hardi, lavant, &qui eut l’experience des 
mœurs , coutumes & langues Orientales, 
qui l’embarral&t , & il n’en trouvoit 
point qui put mieux remplir cette place 
que le Pere Befiiier egalement connu & 
aimé des Chrétiens & des Turcs de con- 
fideration. 

C’etoit la penféê de cet illullre Am- 
balEdeur , dont il vouloit envoier le pro- 
jet à Sa Majefté , que j’ai cru etre obligé 
d’inférer à la fin de cet Ouvrage , pour 
exciter lesFideles de concourir à cet eta- 
bliftèment pieux > làint & capable de ré- 
tablir le Roiaume de Jefus-Chrill chés 
les Infidèles. 

F I N. 
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L OUIS par la grâce de Dieu , Roi 
de France & de Navarre : A nos a- 
mc2 & féaux Confeillcrs , les gens te- 
nans nos Cours de Parlement , Maîtres 
des Requetes ordinaires de notre Hôtel , 
Prevoil de Paris , Baillifs , Sénéchaux , 
leurs Lieutcnans Civils , & tous au- 
tres nos Officiers & Jufticiers qu’il 
appartiendra » Salut. Notre bien amé 
Pierre Hérissant , Marchand 
Libraire à Paris ,,Nous a très -hum- 
blement fait remontrer , qu’il defire- 
roit fous notre permiffion , faire impri- 
mer & donner au public un Livre in- 
titulé , Etat prefent des Nattons Çjf des £- 
glifes Grecque , Arménienne , ^ Ma- 
ronite en Turquie , par le Sieur de la 
Croix , ci-devant Secrétaire de no- 
tre Ambafîàdeur à la Porte Otoman- 
nc ; & nous a fait fupplier lui vou- 
loir o£l:roicr nos Lettres de Privilège fur 
,ce neceffaircs. A ces causes, vou- 
lant favorablement traiter l’Expofant , 
Nous lui avons permis & accordé , per- 
mettons & accordons par ces prefentes , 
de faire imprimer ledit Livre ci-delîùs , 
.par tel Libraire ou Imprimeur, en un ou 
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plufieurs volumes , & en teli'- . 

caraâeres, & autant de lois 'Jeu ai- 
lemblera, pendant le tems de huit aimces 
conlecutives , à commencer du jour qu’il 
fera achevé d’imprimer, icelui vendre ^ 
diftribuer par tout notre Roiaume. Fai- 
fons defcnfes à tous Libraires , Impri- 
meurs, & autres, d’imprimer, taire im- 
primer, vendre ni diftribuer ledit Livre, 
fous quelque pretexte que ce foit, meme 
d’impreflion étrangère , & autrement , 
fans le confentement dudit Expofant, ou 
de fes aians caufe , à peine de confifea- 
tion des Exemplaires contredits , trois 
mille livres d’amende , & de tous dépens, 
dommages & interefts ; à condition qu’il 
fera mis deux Exemplaires dudit Livre en 
notre Biblioteque publique , un en celle 
de notre Cabinet des Livres de notre 
Chateau du Louvre , & un en celle de 
notre tres-chcr & féal Chevalier , Com- 
mandeur de nos Ordres , le Sieur de Bou- 
cherat , (Chancelier de France : commç 
aulfi de faire imprimer ledit Livre ftir de ! 

beau & bon papier , & en beaux» caraâe- j 

res , fiiivant les Reglemens de la Librairie » 

& Imprimerie} que l’impreflion s’en tera * 

dans notre Roiaume, & non ailleurs, & ■ 

défaire enre^iftrer ces prefentes ftir lcRe- [ 

giftre de laCJommunauté des Marchands 
Libraires & Imprimeurs de Paris, le tout 

à 
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ô peine de nullité des prefentes ; du con- 
tenu delquelles vous mandons & enjoi- 
gnons faire joùïr ledit Expofànt , & lès 
aians caulè, pleinement , paifiblement, ceC- 
lànt & faifant ceflèr tous troubles & em- 
pechemens au contraire. Voulons qu’en 
mettant au commencement , ou à la fin 
dudit Livre, l’Extrait des prelèntes, elles 
foient tenues pour duement lignifiées , & 
qu’aux copies collationnées par l’uil de 
nos amez & féaux Conlèillers & Secrétai- 
res, foi foit ajoutée comme à l’Original. 
Commandons au premier notre Huiflier 
ou Sergent fur ce requis , faire pour l’exe- 
cution des prelèutès , tous Exploits , Signi*- 
fications , & autres Aéles de Juftice ne- 
cellàires , fans demander autre permit- 
lion : Car tel eft notre plaifir. Donné à 
Verfailles le neuvième jour de Decem- 
1 bre , l’an de grâce mil fix cens quatre 
vingt -quatorie ,*& de notre Règne le 
cinquante-deuxieme. Signé , Par le Roi 
^ en fon Confeil, Gamart. 

I Regijlré fur le Livre de la Communauté 

.1 des Libraires Çÿ Imprimeurs de Paris , le 

1 ^, Décembre 

J - Signé, Auboüyn, Syndic. 

Achevé d’imprimer pour la première 
fois, le cinquième Janviçr lôpy. * 
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